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CE  difcours  eit  vu  peu  long  ,iei'aduoue:  Mais  il| 
en  feroicmeilleur  fi  la  plume  &  l'ancre  eftoientl 
bonnes, d'autant  que  la  fcienccde  bien  efcrire  eft  en-| 
core  plus  grande  envnouuragc  de  longue  haleine 
c|urea  deux  ou  trois  feuilles  de  balles.Tant  y  a  que  fil  ' 
contient  beaucoup  de  parolles  il  repreîèntc  aufls 
beaucoup  de  ehofes  &  plus  quelquefois  en  eftet  qu'é 
•apparence,  comme  la  peinture  deccft  ancien  Grec, 
foitpour  la  fubftance  ou  pour  les  traits  de  l'antiqui- 
té qui  y  font  cachez  &  comme  naturalifcz  :Car  arrcc- 
tanc  va  itile  vny  &  pur  îrançois  en  toutes-fortes,  I'ay 
voulu  fous  la  defençe  de  l'Annuel  enchaffer  vue  par» 
tic  des  defprdres  qui  fe  rencontrent  en  diuers  ordres 
&  conditions  de  ce  Royaumc.afin  de  faire  voir  que  fa 
information  ne  cônfifte  pas  feulement  aux  offices  fu- 
îc&s  à  la  pollettc.  Et  pleuft  à  Dieu  qu'il  n'y  euft  que 
ceftamandement  là  àdefirer  &  que  les  autres  abus, 
tous  lefquels  peut  eftre  n'ay-iepas  ofé  remarquer,. 
n'allafTét  non  plus  que  l'Annuel  au  preiudice  du  gros 
de  l'Eftat.  Les  eferits  qui  ont  couru  iufqu'aprcfcnt  en 
fauetir  de  ce  droit  &  de  ce  célèbre  article  du  tiers  E- 
Itat  queie  défends  pareillement! Mais  auec  naiueté  8c 
fimplicitê,  feulement  pour  détromper  les  âmes  inno- 
centes }  ne  font  qu'abrégez  fur  quelques  points  par- 
ticuliers. Cetuy-cy  fera  vne  vraye  apologie,  en  la- 
quelle on  trouuerà  des  confédérations  &  aduis  qui 
n'ont  point  encore  efte  touchez  &  les  rcfponcesaux 
obiedions  de  nos  antagoniftes.  Et  quant  aux  raifons 
communes  qui  ont  efte  défia  mifes  au  iour  &que  cha* 
cun  puife  en  fon  propre  fens  naturel,  le  les  ay  trai- 
tées tout  autrement  que  ceux  qui  m'ont  preuenu& 
me  fuis  bien  garde  de'cmprunter  leurs  couleurs ,  tel- 
lement que  fi  meilleurs  des  Eftats  mettent  mon  offi- 
cier au  rang  des  fupemumeraires  &  fuiets  à  fuppre- 
iîon,  ce  que  parauanturc  ne  feront  ils  pas  quand  ils 
l'auront  bien  examine,  Pour  le  moins  n'auront  ils 
ppintdefujeâ:  de  l'enuelopper  comme  vn  plagiairo 
dan  s  leur  chambre  de  I  ufticejîaquelle  â  mon  aduis  fe- 
ra la  toille  d'araignée  &  n'apportera  pas  grand  frui& 
X)ieu  veille  que  le  refte  de  leurs  a&ionS  en  pioduife 
davantage, 
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L  faut  que  l'entre  en  fice  auffi 
bien  que  les  autres  ,  en  faueur  de 
ce  pauure  droic?t  annuel ,  quieft  fi 
rudementartaqué  de  toutes  parts, 
puis  qu'en  mon  particulier  i'y  fuis 
intrrefîé  ,  la  caufe  m'efc  commune 
auec  trop  de  gens  d'honneur  pour  auoir  honte  de 
Paàotleri  Ceïl  mefmeîe  droidt  delà  vefue  &  de 
Forfeiin,  qui  nous  eO  tant  recommandé  pat"  les 
loixde  Dieu  &c  des  hommes  3  ie.çonfefle  religieu- 
fement  toutefois,  que  ie  prends  maintenant  îa 
plume  en  main  pour  fa  defenfe,  plus  pour  me  ga~ 
rentird'vnefaicheufe  colique,  &  medefeharger 
l'eftomaçh ,  contre  les  ennemis  8c  peifecuteurs 
des  Officiers ,  que  par  charité  chrétienne  ou  au- 
tre condderation:  car  il  ne  mappaïtient  pas  ie  le 
fçay  bien  de  renuier  fur  ceux  qui  ont  défia  eferic 
pour  &  contre  d'vne  fi  bonne  ancre  :  c'en:  à  la 
Cour  pourtant  ou  cilla  meilleure  ,maisie  n'yay 
point  de  part  à  mon  très  grand  regret,  le  ne  iuis 
point  nouny  aux  rhétoriques  du  Louuré  ,  avanç 
vefeu  iufqu'a  cefte  hcqrc  en  l'ombre  &  (im- 
plicite dVnepetiteville  :  mon  ftile  nu^  &  gref- 
fier ,  pur  François  néant  moins  fi  ie,  ne  me  uompe 
en  porte  des  marques ,  il  fe  pourvoit  parauantui'C 
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polir  &  enrichir  auec  le  temps  fi  i'eftois  ponds 
dans  la  lumière  du  monde ,  mais  ie  ne  la  cherche 
point:  Toute  mon  ambition  eft  de  continuer 
doucement  l'exercice  de  mes  petites  charges,  Sç 
dormir  de  ce  colle  la  à  reposât  en  feureté  auec  la 
paulete  :  fans  elle  ie  ne  les  euiTê  pas  acheptées  au 
prix  de  toute  ma  cheuance  pour  parler  à  la  vieille 
gauloife  :  infinis  hommes  ont  encore  plus  fai6b 
que  moy ,  car  fe  confians  &  auec  raifon ,  en  la  foy 
publique ,  en  lauthorité fainclre & inuioiabledes 
promettes  &  déclarations  de  nos  Roys ,  non  con- 
tens  d'employer  leurs  biens  en  offices ,  ils  y  ont 
aufli  engage  celuy  de  leurs  femmes,  &  emprunte 
de  l'argent  de  plufîeurs  perfonnes  qui  n'ont  autre 
moyen  deviurequeîa  rente  de  leurs  deniers,  ny 
autre  garantie  de  leurs  rentes  qae  les  offices  de. 
leurs  debteurSjiefquels  par  coniequent  eftans  ex- 
clus de  la  grâce  du  droicl:  annuel,  non  (eulemenç 
leurs  familles  en  demeureroient  ruinées  à  leur 
mort,  mais  encore  comme  la  cheute  des  maifons 
en  attire  fouuent  d'autres,  celles  de  leurs  créan- 
ciers courroient  fortune  d*e(tre  enfeuelies  fous 
leurs  ruines.  Ce  n'eft  pas  en  efFecT:  yne  petite  cod- 
derarion  fur  le  fuiet  dont  il  s'agit  qu^ja  plus  part 
àcs  ofnciûs:$  portent  comme  ce  Philolophe tou- 
tes leurs  richeiles  fur  eux  ôc  au  de  la  ,  de  forte 
que  perdansleursofrices  auecla-vie,  iineleurre- 
fleroit  pas  par  manière  de  dire  vn  drap  pour  les 
enfeuelir,  tout leroit  incontinent  fellé  6c  arrefté 
chez  eux,  &  faudroit  faire  leurs  funérailles  des 
aumofnes  particulières  ou  des  deniers  publics  à  la 
grecque.  le  ne  parle  pas  feulement  des  peiks.of- 
ficiers, i'entends  dçs  plus  beaux  Scêes  plus  tele- 
nez  dont  les  vos  portans  Je  flambeau  deuant  leurs 


races  qui  demeurera  bien  roft  efteint  Ci  lareuoca  • 
tjon  delapalîotteaiieu,  ont  mis  par  leurs  vertus 
êc  dignitez  l'honneur  &!a  nobleffe  dans  leurs 
jïiaiîons  .j  les  autres  les  ayans  défia  hercditairem  éc  . 
&  parfucceiïïon  de  leurs  ayeuls  ralchent  de  les 
conieruer.  On  verra  leurs  veufues  &  leurs  ebfuns 
crier  mifericorde,  rcciuicfo  à  des  mendicuc-z  pi- 
toyables,&  qui  pis  eft  a  des  vies  pleines  d'igno- 
minie &  de  fcandale  ,  car  c'eft  vue  puiiTante  oiac- 
quereile  que  la  necefEcé^elleproftitue  facilement 
les  corps  &  les  âmes  a  toutes  fortes  de  defbauches 
êc  de  corruptions  îl  y  aura  meime  beaucoup  d'of- 
ficiers rigoureusement  traiétez  des  leurs  viuat  par 
leurs  créanciers  &  fideuiîTeurs  vovantle  manque- 
ment  dçs  quittances  del'annuel»  qui  leurs  ferpenc 
aprefent  degages&  d'alleurapcës  :  les  héritages 
di  s  vus  fet ont  incontinent  vendus  publiquement 
Se  a  vil  prix:  ces  pauures  gens  par  ainii  affligez  de 
double  perte&rde  créditez  das  le  mérdeiLes  autres 
qui  ne  font  pas  en  petit  nombre,  n'ayant  poindb 
de  terres  à  vendre  feront  encore  plus  mai  menez, 
yne  question  d'eftat  femouuera  contre  euà,on 
leur  dira  que  leurs  eftats  ne  font  pas  a  eux,  puis 
qu'ils  n'ont  pas  moyen  de  les  payer,  on  les  con- 
traindra en  vn  mot  d'en  palier  procurant  au  prof- 
it du  dernier  encberilTenr ,  quelques  vos  d'entre 
eux  les  verront  proclamer  en  leurs  prefence,  dans 
leurs  propres  lièges,  &  n'en  feront  pas  quittes  en- 
core a  fi  bon  marché ,  car  leurs  offices  qui  ne  vau- 
dront pas  lors  la  moitié  ou  les  deux  tiers  du  prix, 
qu'il  en  ont  baillé  durant  la  pallotc,  n'eftans  inSte 
fans  pour  les  acquitter  ,  ils  liront  necefôtez  de 
fournir  vne  diminution  pjuserancre  H e  leurs  per- 
tonnes,  faire  celîion  de  bieus/moiu-er  (tir  la  pierre 
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«^opprobre,  Se  changer  leurs  bonnet?  carrez  fc\ 
torques  de  velours  en  bon  rets  verds,  Ci  mieux  ils 
n'aiment  languir  &  couler  le  refte  de  leurs  iours, 
qui  peut  eiïre  feront  bien  longs  en  vnc  perpétuel- 
le prifon  en  la  côpagnie  Ôc  feiour  des  ri    'fnicieurs 
©u  bien  fe  rendre  fugitifs ,  &  abandonner  les  plus 
chers  gages  que  la  nature  nous  donne  de  (a  bien- 
veillance, leurs  femmes  leurs  enfans  Ôc  leur  pa- 
trie: quelle  pitié  ou  pluftoft  quelle  horreur  de 
voirtantde  miferes  8s  defolations  en  tontes  les 
villes  du  Royaume,  quel  contentement  d'e'iprit 
&  repos  de  confeience  a  ceux  qui  en  feront  les. 
autheurs ,  li  l'imaçi.  ation  fan  le  en  donne  de  l'ef- 
froyauxefprirs  vn  peu  touchez  d'humanité  que 
Fera  ce  donc  des  efFtds  ?  Appelle  t'on  cela  relouer 
la  France  en  plus  hai-t  degré 'd'honneur  ÔC  de  reli- 
«fté  qu'elle  ne  fut  iamais:bien  au  contraire^  lieu 
qu'elle  commance  a  refpitec,  &  prendre  haleine 
ides  miferes  palîeesparie  moyen  de  l'annuel  qui 
maintient  les  familles,  on  lavent  reietter  en  de 
xiouuelles  confuiions,  car  ce  ne  font  point  de$ 
fantofmes,des  Congés,  &refueries  de  malade? 
que  i'annoiicc,  des  chimères  &  fables  de  Poètes, 
ou  dus  hiperboles  Ôc  inuentions  d'orateurs,  ce 
iont  les  formes  &  rigueurs  ordinaires  de  la  fufti- 
cejes  défailles  des  familles  ruineesyïès  peines  8c 
arïlidions  des  debteurs  infoluables  que  leurs 
créanciers  indignez  de  perdre  defchireroiét  &  de- 
mëbreroient  voîuntiers  en  pièces,  s'ils  en  auoient 
encore  la  licence  comme  ils  ont  eu  autrefois,  bref 
Ce  font  des  mccnucniens  de  la  rupture  dupaulet, 
prefeniibles  ôc  délia  tout  palpables  a  ceux  qui 
pénètrent  par  difeours  (eprogrezdesifïaiies3qui 
vont  des  caufes  aux  effe&s,  Ôc  par  le  r>refentiu~ 


7 
gentde  l'aduenir.  Les  mefchans  du  monde  s'en 
mocqt!cronr,par  ce  qu'Us  rient  quand  les  autres 
pleurent,  qu'ils  tournent  le  mal  de  leur  prochain 
en  raillerie  &  leurs  poifons  en  bonne  nourriture: 
Maisles  gensdebien  ôc  de  ingénient  n'en  tien- 
dront pas  ti  peu  de  conte,  &  ceux  qui  ont  intereft 
en  l'afïaire  eflimeronr  que  ie  n'en  dy  pas  encore 
afïez:  comme  de  vérité  on  pburroit  enchérir  ôc- 
renuier  fur  ce  que  f  en  ay  die ,  y  adioufter  auec  rai- 
iTon  que  d'oftet  l'annuel ,  ce  Pi  hazader  non  feule- 
ment le  bien  ,  mais  la  propre  vie  d'infinies  per- 
Tonnes ,  n'eft-ce  pas  en  bonne  iurifprudence  tuer 
les  enfans,  de  leurs  arracher  les  moyens  de  viure 
que  le  père  leurs  aura  iailîez  5  Combien  d'ailleurs 
y  a  t'il  d'hommes  a  qui  la  perte  de  leurs  biens  fe- 
toic  plus  feu ïible  ôc  jnfupportable.que  la- mort* 
ielailî*  *a  ces  auaresvfuriers  qui  en  pleine  eau  lè- 
chent de  foif3  qui  crient  famine  lue  vn  tas  de  bled 
fe  précipitent  fe  defefperent  pour  des  lentilles  3ie 
parle  dés'gçtis  de  qualité  tk  de  courage  qui  ayans 
accoutumé  deviure  fpîëdideméc  ou  du  moins  ho* 
■nefteniet  &delicatcmët  (clou  leurs  conditiôs  por- 
teroiet  fans  douce  moins  ini parlement  de  mourir, 
ce  qui  leurs  feioicaufïi  plus  honorable  que  d'eftre 
réduits  parmy  leurs  compatriotes  qu'ils  voyenc 
maintenautaudefTous  d'eux  à  vendre  leurs  Offi- 
ces  pour  payer  leurs  debtes  ôc  languir  puis  après 
en  voehonceufepauureté.  Pluiieurs  feraient  ca- 
pables d'en  mourir  d'ennuy,  &  plufieurs  autres 
tant  des  pères  de  famille  que  de  leurs  femmes  ÔC 
enfans,n*ayansiamais  goutté 'que  de  teife  leroient 
bien  toîlabbatuspar.lamiiere6\:  neceffité  iepaf- 
feray  outre,  combien  y  auroit-ii  d'officiers  crai- 
flreuf&ment empoifonnez  on  afl^ffîae?  auec  vio- 
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lence,  carîa  France qui  eiloir  figtîaîée  ancienne- 
ment de  ne  produire  aucuns  monitres,  en  eft 
maintenant  cres-femle ,  les  ferpens venimeuse 
îe$  animaux  féroces  n'y  font  que  trop  commun? 
Bc  prodlgijux.il  n'ya rien  de  fi  fàinà  cm'il  nefe 
trémie  des  mains  facriîeges  alîez  hardies  pour  y 
toucher,  ks  panures  officiers  font  défia  perfecu- 
tez  de  la  vengeante  de  ceux  qu'ils  font  contraints 
de  rnefcôtëter  par  le  deuoir  de  leurs  charges, on  les 
veut  encore  expofer  a  deux  puiifarrtês  ennemies 
l'ambition  Ôc  i'auance,  les  foidats  defcjueîles  fe 
multiplient  tous  les  ioiirs  ,  &  n'eft  pas  poilîble  de 
fegarder  dcux,n'ayans  point  de  linrées  &  de  mar- 
ques qui  îesdiitinguent ,  ils  feront  deffein  fur  la 
vied'vn  Officier  pour  suoir  don  de  fà charge,  lés 
reierues  &  grâces  expecl-anues  auront  inconti- 
nent cours  en  matière  cTbflices  aufii  bien  que  de 
bénéfice  ,  le  lauue  qui  pourra  la  defïus  du  boucon 
de  lombard,  car  piufieurs  n'auront  la  patience 
d'attendre  la  mort  naturelle  ,*  de  ceux  la  mefme 
qui  ne  demanderoient  pas  long  delay ,'  les  &ïï>i$ 
apparens  feront  auffi  dangereux  que  les  ennemis 
déclarez,  ils  reflembleront  aces  anciens  voleurs 
qui  efttangioicnt  faifans  fembîant  de  chatouiller: 
Enfin  la  condition  des  Officiers  eft  très  misérable 
l'annuel  fe  reaoquant  fans  aucune  fecompenfe, 
ny  tempérament  dont  ie  donneray  cy  après  aduis. 
Ce  feroit  tenir  la  vie  dçs  plus  riches  Sl  accommo- 
dez d'entre  eux  en  perpétuelle  inquiétude,  fi  tô(t 
qu'ils  fendront  vn  mal  de  cefte ,  que  le  pouls  leuc 
battra  tant  foir  peu  ,  voila  leurs  maifons  pleine  de 
deiolarion  :  aux  grands  erTorts  des  maladies  ,  les 
p^res  de  familles  fe  confolent  de  iailTer  leurs  fem- 
rc  es  le  énùns  a  leur  aife2le  contêtement  de  i'ame 
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gîiarift  quelque  fois  le  corps ,  maintenant  au  con* 
traire  rapprehenfion&defplaifîr  qu'aura  vn  Of- 
ficier delaiher  fa  famille  necefhteufe  &  priuée  de 
lafucceffionde  fonbien  qui  confîfte  en  l'office 
feront  fuffifans  pour  auancer  les  iours  &  tourner 
vne  tierce  en  continue. 

S'iin'yauoit  que  quelques  hommes,  quelques 
maifons^iedirayplus  quelques  petites  villes  ou 
bailliages  efrueloppees  en  ces  funeftes  defaftres* 
peut  eftre  y  coudroit  on  ces  bons  mots ,  dont  on 
plaftre  auiourd'huy  il  dextrement  les  nouueaux 
aduis ,  lesinuentions  &  partis  extraordinaires ,  Se 
autres  iniuftice  dufiecle,  que  les  grands  exem- 
ples ,  les  plus  célèbres  regiemens  ont  quelque 
chofe  d'inique  contre  les  vns,  qui  eft  recompenfé 
par  l'vtilrtc  générale,  qu'il  y  a  pour  celle  caufe, 
grande  .différence  entre  la  indice  publicque  ÔC 
vrayement  royalle,  &  la  initiée  particulière  ou 
populaire  ,  entre  les  règles  politiques  cVles  iudi- 
ciaires^Ies  proportions  géométriques  ou  harmo- 
niques ,  &  hs  arithmétiques, bref  entre  les  loix 
d'Eitat  &  du  Looure,  &  les  loix  du  Palais. 

Mais  quoy  ?  Nous  ne  forum  es  pas  en  ces  ter- 
mes, il  ne  s'agift  pas  icy  d'vn  petit  nombre  dépéri" 
fonnes  feulement ,  il  y  va  de  1  nuerelt  de  ce  grand 
corps  des  Officiers  de  France,  ie  d'iray  d'avanta- 
ge, il  y  va  de  l'intereft  de  toutes  les  villes  &  tiers 
Eitatdu  Royaume,  qui  fans  doute  receutoienc 
beaucoup  de  diminution  de  d'affbiblilîement  de 
la  perte  des  Offices,  d'autant  qu'ils  en  font  fi- 
non  la  plus  grande,  pour  le  moins  la  plus  for- 
teck  la  plus  riche  partie  ,  laquelle  partant  ne 
peut  eftre  entamée  que  le  toutnes'en  revente: 
ioinct  que  leur  ruauuaife  fortune  ehchaifne  3c  lv 
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reàfa  fuitte  plufieurs  familles  entières  de  leurs 
créanciers  &  refpondans  iufqu  a  de  pauures  mar- 
chands ôc ai îilîans a  quiilsfe  trouuerremc  rede* 
uables  tellement  quele  contrecoup  de  leurbîefc 
fure  tomberoitfur  leurs  concitoyens  de  toutes 
fortes  de  conditionS,certes  quand  nulle  autre  con- 
fideration  neporteroitleRoy  uatureîlemét  piaia 
de  bonté  a  la  continuation  de  l'annuel ,  quoy  que 
cefoit  a  tempérer  iaholhtion  qui  s'en  faira3la  pitié 
qu'iîauroitdeiieftranges  défoliations  en  tant  de 
familles  feroit  fuffifame  pour  luy  arracher  cefte 
grâce  des  mains. 

Auantquela  paulette  euft  lieu,  tous  ces  in- 
conueniens  là  n'eiloient  pas  à  craindre  :  car  quoy 
qu'ilyeuil  défia deia  furie  en  Tachapt  des  Of- 
fices ,  peu  de  gens  toutefois  y  engagoiem  tous 
leur  bien,  lice  n'efloient  dts  hommes  à  marier 
denreux  d'attrapper  par  Le  leurre  d'vne  belle  char- 
ge quelque  riche  tendron  ;  Encore  la  plus  pars 
puis  après  ayans  femme  &  enfans  fe  mettoient  ils 
acouuertreuendans  doucement  la  marchandjfe 
a  qui  auoit  plus  belle  amie3  cela  s'appelle  mon- 
noyé:  que  iiquelqu'vn  falfoit  naufrage  la  faute 
luy  en  pouuoit  e-ftré  iuftement  imputée ,  comme 
en  ayant  voluntairement  couru  le  hazard  ,  &la 
perte  en  tombait  ordinairement  fur  luy  feul,ne  (e 
trouuantgueres  de  créanciers  &:  de  cautions  qui 
*' embarquaiîent  iors  fur  lalîeurance  feule  des 
Offices  :  Mais  depuis  qu'ils  ont  changé  de  nature 
&quelafaueur  du  droidr  annuel  a  eu  cours,  le* 
pères  de  famille  mieux  fenfez  y  ont  employé  a 
.lenuyl'vn  de  l'autre,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  enfans  non  feulement  leurs  héritages ,  ains 
auffi  les  propres  de  leurs  femmes ,  &  la  beurfe  ÔC 
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crédit  de  leurs  amis ,  voila  pourquoy  ores  que 
S'introdu&ion  de  ce  bénéfice  fbft  pernicieiife 
comme  on  die,  ce  que  ie  n'auolie  &  ne  defauoiie 
pas  au(3ï,que  ce  foit  vne  pefte,vn  poifon,qui  s  eft 
gliile  infènfiblement  dans  i'Eftar ,  le  mal  auiour- 
d'huyenefttrop  vniuerfel,  efpandu  en  trop  de 
parties  pour  eftre  arraché  auec  violence:  ce  feroit 
imitervn  ieune  chirurgien  fans  ceruelle  Se  fans 
expérience,  qui  caupperoitplu(îeurs  des  princi» 
paux  membres  à  la  fois  ,  fous  ombre  qu'ils  les  iu  - 
geroit  menacez  de  gangrené ,  laquelle  au  contrai- 
re il  allumeroit  par  ces  moyens  la,  au  lieu  qu'elle 
fe  fuîl  euitée  par  des  remèdes  doux  Se  lenitifs.  Ce 
n'efl  plusvn  mal  particulier  quand  des  famiîies 
fans  nombre  en  toutes  les  proui nces  s'y  treuuent 
enueloppées,  c  eft  vn  mal,  va  intereft  public  puis 
que  les  familles  font  les  piuots  Se  fondemensde 
jous  les  eftats. 

On  a  bien  immolé  anciennement  en  France  Si 
ailleurs  des  hommes  au  falut  de  la  republicque, 
encores  a  prefent  les  particuliers  feruent-ils  quel- 
qtiesfois  de  victimes  innocentes  pour  le  bien  re- 
pos Se  tranquillité  d'vn  pays,  ou  mefme  pour  le 
contentement  Scfatisfaction  d'vn  grand  :  Mais 
tTyfacriner  tant  de  gens  enfemble  ,  des  compa- 
gnies Se  communautez  entières , comme  il  y  a  dî- 
ners corps  d'officiers  ejn  ce  Royaume,  c'eft  chofè 
nouuelle5inouye  &fans  exemple:  au  contraire 
les  plus  grands  hommes  d'Eftat,  Se  de  qui  nous 
empruntons  les  meilleurs  préceptes  Se  inftru- 
^Uons  politiques  que  nous  ayons,ont  efté  d'aduis 
de  pardoner  les  crimes  plus  enormes,d'eneftouf- 
fer  la  recherche  Se  vengeance ,  Se  de  foufFrir  des 
abus  Se  defordres  fignalcz  a  caufe  de  la  multitude 
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quis'ytreuuoit  engagée  ,  les  exemples  en  font 
communs  dans  leurs  hiftoires  :  ils  iugeoient  pru- 
demment que  le  defpit  la  paillon  Se  ledefefpoir 
aueugleîes  plus  fages,  que  la  neceflité  force  la 
lov3que  ceux  qui  ne  trouuenr  point  d'autre  voye 
à  (ortir  Je  leurs  miferes  (inon  par  la  ruine  de  leurs 
pays  ne  craignent  point  de  fienfeuelir,  bref  que 
Jesmalcontens  Se  defefperez  font  toujours  ex- 
trêmement dangereux,  Se  ne  pouuans  fléchir  les 
dîeux,ont  recours  aux  enfers:  Ainfi  le  Roy  Char- 
les cinquiefmequia  mérité  le  nomdeiagejayanc 
voulu  durant  fa  régence  interdire  Se  fupprimér  la 
plus  part  de  fes_  Officiers  &  mettre  des  Commiî- 
faires  en  leur  place,  alluma  tant  de  feux  Se  de  fe- 
cïïtions  en  fon  Royaume  ,  que  pont  les  efteindre 
il  fut  contraincT:  de  fe rétracter  par  arreft  Se  reco- 
gnoiftre  qu'il  n'auoit  deu  les  interelîer  en  leurs 
offices  honneurs  &  droits  qui  en  dependoienr. 
Non  que  des  fujecb  ne  foienc  infiniment  blafma- 
bles  d'en  venir  a  ces  remuemens ,  ny  que  i'eftime 
qu'ils  puiiîent  feulement  entrer  en  la  cogitation 
d'vn  Officier,  fi  ce  n'eft  pour  les  detefter  auec 
hcrreur^quelque  defplaifir  qu'il  reçoiue  :  ce  n'ell: 
pointa  nous ie  le fcay  bien,  a  murmurer  contre 
les  volontés  de  noftre  Prince,  noftre  gloire  con* 
fifteenvneaueugle  obeiiïance  ,  noftre  deuoira 
captiuer  nos  difeours  fous  les  iugemens  de  fa  Ma- 
jefté,a{ïuiettir  nos  actions  a  les  ordonnances  Se 
fouz-mettre  nos  plus  chers  interefts  a  fes  con* 
tentemens:ceux  qui  en  vfent  autrement  relTen- 
tent  enfin  &  grands  &  petits  combien  les  Roys 
ont  les  mains  longues  Se  pefantes,  que  fi  comme 
les  dieux  ils  ont  les  pieds  de  laine,  c'eft  a  dire  q-ue 


leurs  segeances  foient  tardiues  ils  ont  en  recom- 
pen  fêles  bras  de  fer. 

Neantmoins  les  remontrances  font  permifes 
auant  que laloy  foie  faicl:e,les  bons  Priaces  com- 
me les  noftresnv  ferment  iamaisToreill^Etleur 
eftfMenaproposen  tout  changement  8c  refor- 
mation qui  fe  met  fur  le  tapis  de  concerter  a  loi- 
fîr  le  bien  &  le  mal  qui  en  peuuent  naiftre ,  ioin- 
dre  auec  les  raifons  les  exemples  du  parTé  feruans 
d'inftruéHon  pour  i'aduenit ,  d'autant  que  ce  qui 
eftarriuéai'vn  peutarriueratous ,  &c  fur  tousfe 
représenter  que  les  meilleures  règles  de  police 
connliftent  a  mefnager curieufement  le  reposa 
tranquillité  du  Royaume,  rafFe&ion  5c  fidélité 
des  fujects  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  font  puilTans  &  authori- 
fez  comme  les  Officiers  en  France,  &  prendre 
garde  qu'ils  ne  (oient  partifans ,  de  ne  defpendent 
d'autre  que  de  la  Maj^fté  fouueraine. 

On  fe  vante  que  s'ils  font  malcontens  de  la  re« 
uoeation  dit  droicl:  annuel,  tous  les  autres  habi« 
tans  des  villesen  recomnenfe,  outre  laNobiefîe 
&  le  Clergé  s'en  reiiouïfïent ,  &  en  demeureront 
plus  eftroitement  liez  que  iamais  au  feruice  du 
Roy  quiparainfigaigne  d'vn  cofté  plus  qu'il  ne 
perd  de  l'autre  :  Maiscen'eft  pas  l'aduantagedu 
maiftrede  traitter  rudement  quelques  vns  de  Ces 
feruiteurs,  lors  mefme  qu'il  les  veut  retenir  en  fa 
rnaifon ,  non  plus  qu'au  père  de  famille  d'exhere- 
der  vn  de  fes  enfans  en  faneur  des  autres ,  le  bien- 
fait s'oublie  incontinent  &  s'eferit  en  de  l'eau, 
le  mal  an  contraire  fègraue  auec  vn  ftile  de  fer, 
profondement  dans  les  ceeurs ,  de  forte  que  nous 
fomrnesplus  fuie&s  a  receuoir  du  defplaifir  de 
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ceux  cjui  en  ont  receu  de  nous ,  que  de  !a  fatisfa- 
clion  de  nos  obligez:  ainfi  va  le  naturel  de  l'home 
me. 

Et  puis  les  Officiers  comme  iay  defîa touché, 
&  reprefenteray  encore  plus  amplement  cy  après 
ne  doiuent  pas  eftre  confiderez  en  qualité  de  par» 
ticuîier${implement3ils  forment  vn  corps  dans 
l'eftat,  ce  font  ordinairement  les  plus habiles,  Se 
qui  ont  le  plus  de  créance  dans  les  Prouinces,  ils 
tiennent  les  meilleures  maifons  liées  auec  eux  de 
patentez  ou  d'allianceSjConfequemmentinteref- 
(ees  en  leurs  bonnes  Se  mauuaifes  fortunes. 

•Si  quelques  compatriotes  leurs  portent  enuie 
&malueillance,  ce  ne  font  pas  hommes  qui  les 
égalent  ny  en  fuffifance  nyen  courage  cV  deao» 
tion  a  maintenir  la  grandeur  Se  authotité  royale, 
les  affections  a  la  vérité  de  ces  petfonues  la  main- 
tenant inutiles  fe  pourront  efchaurTer  pour  vn 
tempsau  feruice  du  Roy,  par  l'interruption  du 
droitl:  annuel  ^url'efperance  qu'ils  conceuront 
d'eftre  incontinent  appeliez  (ans  bourfe  dédier  à 
des  charges  dignes  de  leurs  prétendus  mérites: 
mais  ils  fe  refroidiront  bien  toft,  quand  ilsfe  ver- 
ront fruftrez  de  ces  belles  efperances ,  qu'ils  n'au- 
ront que  des  fueiiles  au  lieu  de  fruits ,  &  que  les 
Offices  fe  vendront  à  l'accouflumée  ou  fe  don- 
neront ala  faneur  plnfloft  qu'a  la  vertu  ,&:  ores 
que  la  vertu  fuft  préférée ,  les  offices  qui  vacque- 
ront  ne  feront  pas  fufrlfans  pour  contenter  la 
dhiefme  partie  des  pourfuiuans ,  chaque  eftat  fe- 
ra vn  blanc  ou  placeurs  viferont,vn  fcul  y  arriue- 
ra  ,  il  y  aura  continuellement  diuers  riuaux,& 
compétiteurs  qui  croiront  mériter  également  îe 
choix  del'vn  o&nfera  tous  les  autres ,  tellement 
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que  la  rigueur  dont  on  veut  vfer  enuers  les  Offi- 
ciers ne  le  tournera  pas  a  l'avantage  de  tant  de 
perfonnes  comme  ou  s'imagine ,  &  n  e  produira 
en  fin  que  des  malcontens  de  toutes  parts  :  Sup- 
pofons  toutefois  contre  la  verké  qu'il  y  ait  fort 
peu  de  gens  inçeretfez  en  l'abolition  de  l'annuel 
loufioursneferoitilpas  râifonnabledeleltaindre 
fans  rembourfer  auparauant  les  Officiers  de  la  iu- 
fte  valeur  de  leurs  eftats ,  pour  le  moins  ceux  qui 
les  ont  acheptez  comme  héréditaires  &  patrimo- 
niaux fous  la  faueur  de  ce  bénéfice  que  le  Roy  a 
eftablypar  Edit,  les  cours  oVcompagnies  fouue- 
raines  authorifé  par  effec1;,&:  IVIage  confirmé  par 
plufîeurs  années  en  toute  la  France. 

Si  on  propofoit  aux  ennemis  iurez  de  la  pallot- 
te  qui  Oiit  acquis  de  bonne foy  des  héritages  Se 
droicls  inaliénables  du  domaine  du  Roy5  qu'a- 
ptes leurs  deceds ,  ils  font  reuerfibles  a  fa  Majefté 
ïans  aucun  rembourfemenc ,  &c  que  mefme  leurs 
propres  héritages  doiuent  eftre  déformais  con- 
uertisen  umaràla  turchefque  en  forte  que  leurs 
vrays  héritiers  en  demeureront  exclus  :  ne  crie- 
roiêt  ilspas  a  haute  voix  que  ce  feroit  confifeation 
iniurieufe  piuftoftque  iuftice  d'en  venir  îa3  que 
celle  barbarie  peut  bjenanoir  cours  en  pays  de 
conqueû  e,  en  vne  monarchie  tytannique  ou  pu- 
rement teigneuriale  en  laquelle  les  luie&s  font 
efclaues  du  Prince  &luy  abfolument  propriétai- 
re deleuis  biens  Se  de  leurs  perfonnes:  mais  que 
cela  ne  le  pratique  point  en  des  monarchies  roya- 
les &  légitimes  3  efquelles  la  p alliance  feigneuria- 
le  &  paternelle  font  meik'es  &  tempérées enfem- 
Me. 

Pourquoy  donc  viokns  la  prenne  reloy  de  na- 
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turf  ,  veulent  ils  faire  a  airtruy  ce  qu'ils  ne  vou- 
draient pas  leur  eftre  fai6l  ?  car  les  Offices  fonc 
auiourd'huy  les  vrays  Se  vniques  héritages  de 
beaucoup  de  perfonnes,  de  forte  que  le  Prince 
leur  ayant  imprimé  cefte  nature  Se  qualité  héré- 
ditaire à  cikre  onéreux  eft  obligé  dé  la  coferuer  du 
moins  à  ceux  qui  ont  achepté  leurs  offices  fous 
cefte condition,  ou  bien  les  recompcnfer  d'ail- 
leurs au  cas  qu'il  luy  piaife  reftàblir  la  règle  ri- 
goureufe  des  quarante  iours  ôc  les  y  comprendre 
recompenfe  qui  leurs  eft  deue,foù  qu'ils  ayenc 
achepté  leurs  offices  de  (a  Méjeflé  ,  ou  d'autres 
ïousfonaïuhorké  attendu  qu'vn  Prince  fouue- 
rain  eft  auffi  bien  garand  Se  refponfable  de  la  foy 
de fcsfu jets,  quand  elle  defpend  de  fa  volonté 
que  de  la  (îenne  propre  ?  Et  oue  Gîon4a  eomraa- 
ne  opinion  de  ceux  qui  ont  traitté  celle  madère, 
lors  que  le  public  s'accommode  de  ce  qui  appar- 
tient aux  particuliers,  ilsdoiuent  eftre  fatisfai&s 
aux  defpens  communs,  n'eftant  pas  raifonnable 
que  d'vnemefme  affaire  les  vns  en  recoiuenc  le 
proffit  Se  les  autres  le  dommage  entier ,  il  n'y  au- 
roit  en  cela  ny  égalité  ny  équité  aucune ,  ce  feroii 
vnefocieté  brutale  Se  vrayement  léonine.    Les 
pilotes  fe  voyans  agitez  de  la  tempefte  ,  pref- 
fèzd'vne  d'angereuie  tourmente  foulagent  bien 
quelque  foislevailleau  par  le  iet  d'vne  partie  de 
la  marchandife  :  mais  puis  après  la  perte  ie  reiette 
fuiuanîîaloy  delamer  jkirtous  ceux  qui  en  ont 
reffen  ty  delà  commodité  :  c'eft  le  droià  des  gens 
obferuéèV  par  mer  Se  parterre,  que  quiconque  a 
part  au  profnt  participe  femblablement  au  dom- 
mage. 

Sidonclareuocation  de  l'annuel  eft. vn  bien 
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public  comme  les  députez  du  Clergé  Se  de  la  No- 
bielle  le  chantent ,  qu'ils  contribuent  auec  le  tiers 
eitat  au  payemët  du  prix  que  vaîiét  les  Offices  ,  &c 
puis  après  qu'ils  (oivt  diftribuezaux  plus  capables 
félon  que  fa  Mijefrcaduifera?  vn  chacun  fera  .hors 
dïnceteft  j  mais  de  faire  porter  aux  Officiers  feuls 
la  perte  qu'il  faut  faire  pour  pamenir  à  ce  bien  la,, 
il  n'y  a  poinel;  d'apparence,  nulne  les  y  peut  con- 
traindre, i'entends  d'vne  puifïance  S:  authorité 
légitime,  par  laquelle  les  plus  grands  monarques 
ne  font  eitimez  pouubir  que  ce  qu'ils  peuuenc 
equitabîenient:  &  quoy  ïeseftran^ers  reproche- 
ront ils  ton  fi  ours  à  nofrre  nation  que  nous  no- 
uons rien  de  lï  confiant  que  la  légèreté  ,  rien  de  il 
certain  que  l'incertitude  non  feulement  en  nos 
habits  &  feçons  extérieures,  mais  qui  pis  eileo. 
nosioix  &  en  nos  polices  ,  ce  qui  entre,  autres 
choies  leurs  a  tai6t  tolérer  la  domination  de  nos 
voiiins  &  fecouer  la  no  (Ire,  fa  ut- il  que  nul  parmy 
cous  nepuille  edreaifeuré  de  ce  qui!  podede ,  & 
que  la  foy  publique  fain&e  Se  inuioîablernenc 
obferuee ailleurs,  ioiceri  France  vnc  fautle  trappe 
vn  piège  vn  reths  tendu  aux  {impies  pour  les  az^ 
rrapper  fous  des  trompeurs  appafts?  Ces  repro- 
ches certes,  ne  (ont  que  trop  véritables  pour  les 
Officier?  notamment  des  prouinces  aux  quels  on 
attribue  fouiient  des  droicts  bougre  malgré  qu'ils 
enayent,  moyennant  grcnTe  finance  ,  &  vn  an 
après  fous  quelque  léger  prétexte  on  les  en  de(~ 
pouïlle  fans  relikution  aucune  de  leurs  deniers, 
ainfi  le  droi-fb  annuel  fe  reuoequant  9  on  au- 
ra fai£t  de  leurs  Ofibces  comme  des  lettons,  ils 
ont  efté  mis  en  valeur  pour  quelques  années,  & 
puis  en  inifomt  les  voila  réduits  a  rien  >  quelLcmi^ 
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fere?  fe  fçay  bien  que  les  Princes  abfolmrnenc 
fouuerains  comme  le  noftre  :  non  contens  de 
commander  félon  les  loix,  commandent  quel- 
ques fois  &  fort  à  propos  aux  loix  mefmes,  que 
c'eft  vne  marque  de  leur  fouueraineté  dy  déroger 
quand  bon  leur  femble  &  aux  dérogatoires  &c. 
excepté  toutefois  les  loix  fondamentales  de  leurs 
couronnes  &  par  lefquelles  ils  régnent  qui  font 
inmuables:  Mais  encore  les  autres  ne  le  doiuenc 
elles  nullement  changer  au  preiudice  d'aucuns 
des  fuiets,  il  ce  n'eit  auec  beaucoup  de  circomfpe- 
ction  en  casd'vrgenteneceffité.,&  quelesintereC- 
fez  ne  foient  pas  en  grand  nombre ,  ny  opprimez 
de  la  perte  entière  de  leurs  biens.  Outre  cela 
il  y  a  grand  dirïèrence  entre  les  loix  Ôc  les  con- 
trats ou  padtions  des  Princes,  Ôc  ne  faut  pas  in- 
diferetement  confondre  l'vn  auec  l'autre,  par 
leurs  loix  ils  obligent  leurs  fuiets,  &c  n'y  demeu- 
rent eux  obligez  qu'en  tant  qu'il  leur  plaift,  hor- 
mis ceux  qui  (î  lient  par  ferment  folemnei  Ôc 
fpeciaî3auanr<pe  d'eftre  couronnez  :  encore  s'en 
difpenfent-ils  après  facilement,&  s'ils  ne  les  ronv 
pentils  les ployent:  Leurs  conuentions  ne  vonc 
pas  ainfi  :  car  corne  elles  font  volontaires  du  corn- 
mancement,  elles  deuiennentnecefiaires  depuis 
qu'ils  s'y  font  attachez ,  l'obligation  de  ce  cofté  la 
efl  mutuelle  entre  eux  &  leurs  fuiets,  l'vn  ne  s'en 
peut  détacher  qu'auec  le  confentement  de  l'au- 
tre, fuietion  qui  n'eft  point  incompatible  auec  la 
fouueraineté  :  Au  contraire  les  Roys  eftans  ga- 
randsdes  padHons  que  font  leurs  fuiets  enfem- 
bie ,  à  pins  forte  raifon  font  ils  debteUrs  de  Iuftice 
en  leur  propre  faict ,  comme  la  Cour  de  Parle* 
meut  efcriuic  au  Roy  Charles  neufiefmelan  1563* 


79 

luy  mandant  que  pour  cède  câufe  fa  Majefté  ne 
pouuoit  pas  rompre  le  contract  faidt  entre  luy  §c 
le  Clergé,  fi  le  Clergé  ne  l'auoit  agréable  :  Et  bien 
quelesRoyspuifient  violer  les  loixciuiles  ils  ne 
peuuent  pas  roiuefois  violer  celles  de  nature  &du 
droicfc ,  encores  moins  celles  de  Dieu  qui  les  obli- 
ge à  i'entretenementde  leurs  rrairtez  tant  entiers 
leurs  fujets  que  les  eftrangers,  foit  qu'ils  les  ayenc 
conceus  par  forme  de  contrat!:  feulement  ou  par 
forme  de  ioy^u'aucuns  ïurifconfultes  ont  appel- 
lé  loy  padtionnée  quand  le  Prince  accorde  à  Tes 
fujets  quelque  droite  extraordinaire  moyennant 
finance:  Les  Papes  mefrnes  difent  ils  quelque  plé- 
nitude de  puiiTance  qu'ils  ayenc  n'ont  pas  la  liber- 
té de  s'en  diipenfer  ,  &  Dieu  qui  eft  pardelius 
tous,  leur  en  donne  exemple  abailTant  fk  fous- 
rnettantiadiuinité,  comme  il  fe  remarque  dans 
les fàinctes lettres  ,  ài'obferuation  &accomp!if- 
fementdespromelfesfaic'tesa  Ces  peuples,  aufîi 
n'elt-cepas  puiffancede  les  altérer  c'eft  pluftofl 
foibletfecV  impuilïance  beaucoup  plus  mal  fean- 
te  encore  aux  Princes  qu'aux  particuliers. 

Or  l'introduction  dudroidfc  annuel  n'a  poinc~£ 
efté  par  vue  vraye  forme  de  loy  :  car  le  payement 
en  eftoitvoluntaire3aulieu  quel'obferUation  de 
rcrçjonnauceeftdeneceilité:  elle  nefutpasmef- 
me  vérifiée  en  aucune  compagnie  (ouueraine, 
d'autant  qu'il  ne  s'agiiroitny  deloy3ny  feulement 
d'aliénation  du  domaine  de  fa  Majefté,  c'eftoitvn 
mefiiage  &c  dilpofîrion  qu'elle  faifoic  des  proffits 
qui  luy  pouuoient  reuenir  par  chacun  an  de  tous 
les  offices  vénaux,  elie  en  a  traitté  &copofcauec 
Ces  fujets  amiablemenr  comme  elle  pouuoit  faire 
fans  autre  cérémonie  n'eftaïuqueilion  quederç- 
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ïienn.  îl  y  a  eu  pluueurs  actes  geminez  &  réitères 
pour  ce  regard,  leRoy  dcfiindV  Henry  le  grand 
d'éternelle  &  heiueuje  mémoire,  a  commaucc 
par  l'arre{t.  donné  en  ion  Cqnfeil  d'Etat  le  fepqefc 
me  Décembre  mil hx  cens  quatre  Se  la  déclara- 
tion dudonzieimedu  ruefmenvis  portans  en  pa- 
role* fort  exprelTes  que  les  Qrfices fujets  à  la  F,e.glç 
des  quarante  Jours  eu  demeureroient  à  l'aducnir 
difpeniez  moyennant  quatre  deniers  pour  liurcv 
dela.valeur  &  eiiimation  à  laquelle  ils  feroient 
taxez  payables  annuellement  par  ceux  qui  vou- 
droient  iouïr  de  ce  bénéfice  lequel  a  cité  con- 
tinue fans  interruption  durant  Ion  règne'.  En  fis 
cens  vnzenpiire  Roy  qui  d'ailleurs  comme  Ton 
iuccefleur  (quoy  que  la  Couronne  Itiy  appartien- 
ne par  la  lov générale  du  Royaume  cV  non  par  hé- 
rédité) clloit  tenu  de  les  raidis  entant  qu'il  en 
refenuut  fort  a  propos  lâcommpdiré  de  cinq  ou 
lix  millions  treunez  en  la  baitille  ,  confirme  &  re- 
nouueiiela  melme  grâce  aux  Qfficiérs  moyen- 
nant  le  melme  payement.  Il  n'y  a  rien  qui  puiile 
donner  (î  roauuaiieirnprefiioo  des  Roys^au  com- 
roaucement  de  leur  re^ne  qui  foit  capable  d'exci- 
t-yt  contre  lux  plus  de  mefpris  ôc  de  milueiljançe; 
tant  -dedans  que  dehors  'curs  %ayaumes;j,  queie 
roanquemenedefoy ,  d'autant  qu'elle  eft  le  lien 
de  conte  humaine  iocietc,&  la  initiée  qui  eft  l'ap- 
p  a  y  d  £  s  fc  e  p  r  r  c  s  a  1  a  £  o  y  v  o  u  i  lo  n  d  e  rn  e  n  t ,  Elle  ie 
garde  meia-c  aux  e(tran<jc:rs.,âux  couriaires  ex  aux 
ennemis  6'-:  eu  f.ucr  on  tarit  d;cftime  que  quand 
nous  voulons  deiifjner  vu  mekhanr  homme aues 
lecniej  il  ne  tant  point  auoir  d'atrairc-sa  demefler, 
nous  diions  qu'il  n'a  point  de  parole  ,  Elle  eft  fur 
tcliciriuiolaMs  e'ftât  fortie  de  la  bouche  du  Prince 


î"  ob  férue  dirJ'Eccîefîafte  la  parolle  ou  Roy  :  ceux 
de  France  comme  ii  fut  remarqué  par  Monfieur 
TAduocac  gênerai  le  Meum  le  viigt  vniefrne 
Mayijoi.  ne  font  pou  rie  regard  de'eurs  fuiets 
autre  feraient  que  le foîemnel  de  leur  Tacre  pro- 
mettons puis  après  en  parole  de  Roy  terne  pour 
oracle  de  verirp.  le  me  fuis  vn  peu  arrené  fur  c« 
fujer ,  par  ce  qu'il  y  en  a  auiourd'huy  qui  tonfeil- 
jent  hardiment  aux  Princes  d'y  contreuenir,  fous 
des  prétexte?  &:  confédérations  fort  légères  ^ens 
pires  que  des  barbares,  pires  que  les  machiaieli- 
ftes  qui  ne  donnent  c'eftaduisfinon  pour  dégra- 
des tk  très  importâtes  occafîons.  Sa  Majefle  doic 
ayant  accorde  la  continuation  de  l'annuel  pour 
fixans ,  dont  il  en  refte  encore  trois,  la  bonne  foy 
ne  permets  pas  d'en  ordonner  &  faire  exécuter 
àes  a  prefent la  reuoeation  fans  defdommager  fes 
Officiers  :  ce  ne  feroit  pas  defnoiïer  ,  ce  feroit 
çoupper  auec  l'efpee  d'Alexandre  ,  c'eft  a  dire 
auecla  force  de  fa  puilTancefouueraine  ,  lenceud 
d'vne  obligation  qui  ne  concerne  pas  moins  les 
Officiers  que  le  partifan  quoy  qu'on  en  vueille 
dire  3  voire  mefme  l'annuel  ne  pouuoit  e(he  bail- 
lé a  ferme  ,  qu'il  ne  fuft  premièrement  eftably 
auec  eux  lelquelsaufli  font  entrez  en  payement 
par  plufieurs  années  :  de  dire  quelapa&ion  pour, 
leur  regard  n'eftojt  qu'annuelle,  puis  qu'ils  ne 
bailloienr  leur  argent  que  d'an  en  an  ,  &  que 
l'ayant  payé  vne année ,  il  leur  éftoit  loifibîe  l'an- 
née fuiuanre  de  s'en  départir  ,  iî  bien  que  cède  li- 
berté doit  eftre  réciproque,  c'eft  vne  pure  fubti- 
litc  maifeante  en  faidt  de  Prince,^:  contre  les  prr- 
pres  termes  des  arrelîs  Se  déclarations  de  ros 
Roys.  qui  permettent  aux  Officiers  après  aJQ«; 
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discontinu é/e payement  du  droicl:  par  quelques 
années  d'y  rentrer  neantmoins  quand  bon  leur 
femblera,&iouïrencefaifantdela  difpenfe  des 
quarante  jours  :  &  ores  que  cette  condition  fauo- 
rablen'eift  pas  efté  exprimée  toufiours^ènten- 
doitelletaifiblementen  bonne  iuftice  de  mefme 
quVn  Higneur  ayât  baillé  des  herirages  ou  droits 
incorporels  a  certaines  vies  &  temps  a  la  charge 
de  lu/  en  payer  tous  les  ans  quelque  redeuance, 
il  neiuyeft  pas  permis  de  retraiter  fa  gratificatio 
auaatque  le  temps  foit  expiré  quoy  que  le  pre- 
neur y  puilTe  renoncer  toute  &  quamtes  fois  qu'il 
h  y  plaira  déguerpir  l'héritage  &fe  libérer  parce 
moyen  de  la  preftation  accou(lumée:ce  qui  eft  de 
pure  faculté  &volunté  pourl'vneft  de  neceiîîtè 
abfolueenueresl'autrejles  obligations  font  bien 
mutuelles  mais  non  pas  égales. 

PoUîrmoy  ie  ne  puis  croire  que  ceux  qui  confeiî- 
lent  au  Roy  vne  fi  foudaine  6c  violente  abolition 
de  l'annuel  ayent  veu  tous  ces  arrefts  déclarations 
&  traitez  dont  i'ay  faicl  mention, ou  bien  ce  font 
perfonnesqui  eftiment  que  la  foy  &  parole  des 
Princes  s'alloge  &  accourcift  comme  il  leur  plaid 
félon  la  mefure  de  leurs  interefts  &  volontez ,  rè- 
gle vrayement  des  hommes  (ans  parole  &fans  foy 
voila  vnpnuilegeatiltreonereux,qui  eft  octroyé 
aux  Officiers  pourfix  ans,  enfuitte  de  quoy  ils 
ont  acquitté  ledroi&les  années  palîées,  ilenelt 
entré  des  millions  dans  les  coffres  du  Roy. 
Pluflenrs  ont  achapté  leurs  Offices  bien  cher  les 
Toyans  fort  alîeurez  pour  le  moins  durant  ce  teps 
l«s  peut-on  mainieriantauec  équité  au  preiudice 
de.vns  &  à  la  ruine  entière  des  autres ,  abréger  le 
ternes  qu'il  a  pieu  à  fa  Majeftè  leur  accorder,^  en 
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retrancher  la  moitié  fous  pretextecjue  Tes  paroles 
fujettes  a  double  intelligence,  fe  peuuent  réduire 
par  interprétation  aupartifàn  feul  /comme  fi  la 
parole  du  Roy  eftoit  vn  banc  vn  rocher  pour  faire 
efchoiwrfes    fujets  &    plus  fidèles  feruiteurs. 
Pluftofty  auroit-il  lieu  de  fouftenir  auec  beau- 
coup de  raifon  &  de  fondement  que  le  droi£fc  an  • 
nueldoitfubfiller  en  confequence  des  declara- 
tios  de  nos  Roys  pour  le  regard  de  ceux  qui  font 
maintenant  pourueus  de  leurs  Offices ,  infqu'a 
ce  qu'ils  en  ayent  difpofé  ou  leurs  vefues  Se  héri- 
tiers après  leur  deceds,  &  non  fimplemenr  du- 
rant les  fix  années  de  ce  dernier  bail,  attendu  que 
îa  limitation  de  ce  temps  la  .regarde  le  fermier 
principalement  &non  pas  les  Officiers  aufquels 
le  bénéfice  auoit  efté  accorde  indéfiniment  par  le 
Roy  defun&,conicqueroment  pour  toutes  leurs    , 
vies  félon  l'opinion  des  Iurifconfuites  qui  tien-    | 
nent  que  tout  priuilege  donné  fans  aucun  terme  f  ,. 
prefixfe  continue  pendant  la  vie  des  impetrans,^ 
ou  tant  &  fi  longuement  qu'ils  ont  befoin  d'en 
ioûir  notamment  quand  il  procède  du  Prince,le$ 
paroles  duquel  doiuent  toufiours,  eftre  benigne- 
ment interprétées c'efi:  adiré  piainement  enten- 
dues &cftendues  lors  quelles  font  fadorables  & 
au  contraire  reftraintes  en  cas  de  rigueur:  Et  de 
fai&  les  hiftoriens  remarquent  qu'auparauant  la 
tyrannie  de  Tybere  les  bénéfices  de  l'Empereur 
s'ils  n'eftoient  limitez  à  certain  temps  fe  repu- 
toient  perpétuels  ,  &  que  luy  le  premier  ne 
voulut  pas  que  fesfuccelîeursy  fuflent  obligez 
s'ils  ne  les  auoient  confirmez.     Neantmoing 
fanspalTeriîauant,ilmefufrit  de  monftrer  que 
la  parole  du  Roy,  la  foy  publique  lefàlut  d'infL 


rffe  ramilles  8c  de  tout  Ton  Royaume  &c  depîùS 
l'inteueft  particulier  de  ia  Mdjelté  ne  permettent 
pas  d'arrefter  fi  promptemenr  le  tours  du  droi6b 
annuel  :  On  auoiiera  lie  m'en  alleure  que  les  ob- 
ftacles  &  cmpekheméns  qui  s'y^formët  ferôienr 
foibles&iniuftes  durant  les  fix  années  du  parti- 
Tant  s'il  eu ft  acquitté  les  charges  de  Ton  contracT, 
&que  les  chofes  ne  fu (lent  point  remifes  en  leur 
entier  auecluy.  Ôr  la  peine  de  (on  défaut  ne  dois 
pas  élire  reiettè  fur  les  Officiers ,  ny  directement 
îvy  par  réflexion  pour  deux  raifons  :  la  première 
que  par  les  loixciuiles  les  pères  mefmes  ne  fouf- 
frent  point  pour  leurs  enfans,  ny  les  enfans  pour 
les  pères. La  féconde  que  l'annuel  fepeut  conti- 
nuer nonobftant  la  rupture  du  bail  qui  ennuoir 
eîtéfai£teau  partifan  attendu  que  les  Officiers 
n'eftoïent  point  liez  auec  luy  :  il  rouchcir  lcale* 
ment  leurs  deniers  au  lieu  du  Treforier  des  par- 
ties xrafuelles,qaifcaura  bien  maintenant  faire  fa 
charge  &  fep  a  (fer  d'vn  tel  commis,  qui-n'eunV 
oférefuferde  la  penfée  frulemert  les  taxes  an- 
nuelles des  Officiers  afin  d  e  pnôfîcer  des  vacan- 
ces, on  les  euftbarToué  &  gourmande  au  Côn- 
feil.       ■  .«■ 

Pouquoy  le  Roy  eftant  rentre  en  la  place  de  ce 
fermier  leur  condition  en  feroit  elle  empirie,  veu 
que  fous  vnbo  Prince  la  caufedefon  fuiet  contre 
luy  eft  toufiéurs  la  meilleure  sortie  il  ne  faut  que 
àcs  yeux  pour  recognoiftre  que  ce  n'a  point  eilé 
en  faueur  du  partifan  qu'il  a  pieu  a  nos  Roys 
eftablirèk:  continuer  le  droict  annuel  ,  car  les  ar- 
tefts  &  déclarations  queïav  dattez  tefmoignent 
difertement  que  leurs  Majeitez  ont  accordé  cefte 
giaceà  leurs  Officiers  qui  les  en  auoient  tres- 
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en  tëps  &lîeu  oportunemë^cVimportunernenr, 
mefme  auec  tac  d'arc  &  d'accorteffe  que  fawajeflé 
croira  çftre  du  bië  de  fon  feruice  d'appeller  ceuc 
quiluy  ferot  ainfi  prefentez:Ec  puis  cornent  choi- 
firoit  elle  par  fon  propre  iugemët  tes  homes  dans 
les  prouin ces  pour  leur  départir  Tes  grâces  qu'ils 
nonc pas feulemët  l'honneur  d'eneftre  cogneus: 
car  excepté  les  feigneurs  &  les  premiers  Offi- 
ciers roue  le  refte  de  îa  cam  pagne  &  des  villes  n'a 
point  de  place  en  la  mémoire  des  Roys,  qu'en 
gros  &  n'en  reufïkoit  rien  de  mieux  pour  les  rol- 
les  dontonadonnêaduis,  d  autant  que  les  ba- 
gues 6c  recommandations  y  feroient  employer 
toutes  fortes  de  perfonnes,  comme  au  rolle  des 
penfionnaires,  &quetoo(iours  le  Roy  ne  délai  - 
roit  pas  dièdre  furpris  8c  dauoir  agréable  entre 
les  deiignez  non  les  plus  dignes  mais  ceux  qui  au- 
roient  les  plus  pinlfantes. intercédions  pour  eux, 
tellement  que  les  grands  y  frapperoient  encore 
coup  ,  &  donneroient  la  préférence  a  tel  des 
compétiteurs  que  bon  leur  fembleroit, préféren- 
ce qui  outre  les  defordres  que  i'ay  touchez,  ahe- 
reroient  les  coeurs  tant  des  autres  enrôliez  que  de 
ceux  qui  auroient  brigué  en  leur  faneur,  car  ils 
porteroient  tous  impatiemment  de  fe  voir  pof- 
pofez  a  des  perfonnes  qu'ils  n'eftimeroient  pas 
plus  qu'eux  félon  que  chacun  fe  flatte  au  ingé- 
nient de  foy-mefme  ,  c'eft  pourquoy  les  fages 
tiennent  que  nul  ne  fe  doit  rendre  arbitre  de  la 
valeur  &  mérite  de  tes  amis,  quand  ils  en  font  en 
difpute, parce  que  la  nature  en  a  faict  vn  il  iufte 
partage  en  l'opinion  de  fes  enfans,que  peu  de 
gensferecognoilTent  inférieurs  de  ce  cofte  la  û 
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t'inegaîicé  n  eft  bien  grande.  Or  ce  point  icy  n  eft 

pas  de  petite  confequence  ny  ayant  rien  plus 
préjudiciable  au  feruice  du  Roy  ,  que  de  lu  y 
donner  matière  de  mefcontenter  plufieurs  hom- 
mes a  la  fois  tous  dignes  de  confideration  pour 
en  acquérir  vnfeul  ou  pluftcft  pour  le  perdre  a 
foy  &  l'acquérir  a  autruy. 

Les  regiftres  de  l'antiquité  font  pleins  des 
mal'heurs  que  telles  pafîïons  &  ialoufies ,  vrayes 
femences  de  partialitez  ont  produidb  dans  les 
e/tats , les  Poètes  n'en  ont  pas  exempté  le  ciel, 
en  leurs  partages  des  honneurs  &  dignitez  qui 
en  dépendent,  pour  monftrer  fous  le  voile  de 
leurs  ridions,  combien  la  distribution  en  eft  cha  - 
toiûlleufe.  Àufîi  plusieurs  Princes  s'en  font  mal 
treuuez,&:  faut  croire  que  ce  ne  fut  pas  vn  des 
moindres  traits  de  prudence  du  Roy  defun6bde 
s'endefcharger,  ofter  celle  pomme  de  difcorde 
d'entre  fes  fujets ,  &  conuertir  les incommodirez 
qu'il  en  receuoit  en  vn  million  de  liures  tous  les 
ans  :car  pat  le  moyen  du  droit  annuel  fa  Majeftè 
mefnagea  fagement  ce  notable  profEc  dont  elle 
eftoit  fruftrée  s'acquitdu  repos  à  fon  efprit  fe  de- 
liurant  des  importuns  qui  l'affiegeoient  fans  celle 
tantoft  pour  vn  eftat  tantoft  pourl'autre,  confer 
«aies  anciens QfEcierscV  obligea  ieunes&  vieux 
plus  eftroittement  que  iamais  à  fon  feruice  fèns 
mefcontenter  perfonne. 

l'ay  remarqué  l'argent  qui  vient  au  Roy  de 
l'annuel  comme  vn  article  fort  coniiderabîc  & 
qui  mérite  bien  d'eftre  meurement  examine  auâc 
que  d'en  ordonner  la  radiation  en  la  recepte  de 
fes  finances,  ce  feroit en  boucher  vne  des  meil- 
leures fources  ,  6c  coupper  vn  des  tnincipauà: 


nerfs  de  l'eftat  :  comment  ?  ofter  au  Roy  vn  mil- 
lion deliures  que  la  pauletteluy  apporte  des  le 
commencement  de  Tannée,  au  contentement  de 
ceux  qui  les  payent  Je  fenrer  du  lai&d'vne  ma- 
melle qui  dégoutte  G  doucement  ?  Il  faudra  faire 
vn  million  d'exactions  8c  d'imuftices  pour  pren- 
dre ce  fonds ailletirs,quoy  qu'il  y  en  ait  quifou» 
ftiennentqueleremplacement  s'en  rendra  très- 
facile,  hardy  qui  rien  ny  met,  c'eft  faire  bon  mar- 
ché delà  bourfè  d'au  miy:  il  ne  feroit  pas  poflî- 
blede  remettre  celle  fomme  la  nettement  par 
chacun  an  ,  aux  coffres  de  1  eipargne  ou  de  la 
baftille ,  qu'il  n'en  couftaft  plus  de  trois  millions 
au  peuple  félon  l'oppinion  de  ceux  qui  ne  croyet 
pasquelefcuquifeleuereuienne  a  vn  teftonde 
bon  au  Roy  :  Encore  s'il  ne  falloir  recouurer  la 
partie  quvne  fois,  quelque  partifan  fe  pourroïc 
rencontrer  qui  en  ouuriroit  des  moyens  faciles 
lans  beaucoup  de  rumeur  moyennant  le  droict 
d'aduis:  mais  c'eft  comme  vne  rente  domaniale 
qui  fe  perçoit  d'an  en  an ,  le  renenu  de  plufieurs 
Princes  fouuerain  s  ne  monte  pas  d'auantage,voi- 
lapourquoy  elle  n'eft  nullement  a  reietter:  Ec 
puis  que  le  Roy  eft  obligé  a  de  grandes  defpenfes 
dedans  &  dehors  fon  Royaume,que  neantmoins 
la  pauureté  de  fon  peuple  ne  peut  foufFrir  de 
nouuellesleuéesde  deniers  il  on  ne  luy  donne 
par  vnnouueau  miracle  deux  moiilons  &  deux 
automnes  l'année  3  laneceflité  de  Ces  affaires  le 
connie  ce  fcmble  de  conferuer  curieufement 
cefte  minière  ,  entretenir  ce  canal  qui  fansrarir 
luvverfe l'or (î abondamment,  &  laifler  couler 
celle  veine  inepuifable  qui  efpand  le  fang  au  grad 
plaifir  &  foulagemcnt  des  parties  dont  il  procède 
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Pie  uft  a  Dieu  que  tous  les  deniers  que  fa  Mâjeftc 
prend  fur  fes  fu jets  ne  fuiîenc  non  plus  crampe? 
dans  leurs  larmes  <k  baillez  à  contre-cceur  que 
ceuxîa,  chofe  pleine  d'admiration  Se  qui  peur 
eilre fetrouueraians .exemple  d'aùoir  rendu  vne 
îeuee  de  deniers  Ci  agréable  aux  fuiets  qu'ils  fe- 
roient  tres^maris  de  ne  les  payer  *?as ,  plus  fâchez, 
encore  de  ne  les  perdre  pas,  au  lieu  que  quand  on 
leur  demande  quelques  autres  droicls  extraordi- 
naires il  femble  qu'on  leur  rite  Tarne  du  corps: 
c'eft  bien  le  plus  gratieux  &  le  plus  ingénieux 
party  de  noftre  temps,  quoy  que  nous  en  ayons 
autant  veu  dorant  nos  iours  qne  nos  pères  en  vn<* 
ze  cens  ans  &:  au  delà  Mais  la  pîufpart  des  autres 
inuentions  s'execurans  anec  ligueur  &  contrain- 
te-bnt  elle  iuiuies  de  publiques  imprécations, 
ont rendule nom  des paralans  exécrable,  de  al- 
lumé contre  eux  &  leurs  fauteur<Ia  fureur  des 
peupîes:celle-cyau  contraire  ne  force  petfonne, 
le  payement  en  en:  du  tout  volontaire,  voire  il 
do;ix  qu'il  y  a  preiïe  a  bailler  Ton  argent  &  le  paye 
plus.voluntiers  qu'il  ne  Ce  reçoit  :  de  la  dépend  le 
crédit  des  viuansla  defeharge  des  defuncls,  qui 
n'auroient  paslailTé  fans  cela  dequoy  acquitter: 
leurs  debtesje  (àlut  des  familles  &c  la  confolauon 
tant  des  vieilles  gens  que  des  malades  des  vefueç 
&:  des  orfelins,  lefquels  donnent  tous  les  iours 
mille  1  ouagesôVbenedi&ios aux  au r heu  s  de  cède 
inuentiô  :  Les  Officiers  &  partilans  n'en  autoiéc 
pas  tant  qui  ofFrentl'annuel  n'ayat  plus  de  cours 
faire  falloir  neantmoins  (comme  on  dit  )  les 
profiles  de  parties  eafuelles  des  Offices  a  peu  près 
de  ce  q'ellês  valent  auec  la  contribution  annuel- 
le :  ie  doute  fort  de  celle  propofition  >&  certes  Ci 


i'en  eftois  apeuré,  le  d.irpis  hardiment  qu'elle  fe^ 
roic  .puniffable  ,  &  meriteroit  refponie  d'autrç 
que  demoy ,  car  pourauoy  donc  auanti'ertablii-'. 
iementdela  pauiette  les  parues  cafuelles  ne  fo 
fnonteient  elles  qu'a  cinq  cens  mille  Iiures  ?  que 
deuencitlefurpius,  les  treforiers  font  ils  coupa- 
bles de  figrotfes  omidions  de  recepte ?  Le  Roy 
rep'.-juer^nt-iiseD  d*ipofoit  donnant  plufieurs 
offices  vacans  ou  moderans  ia  taxe  d'iceux,  felom 
les  4inçrs  mouuemens  de  fa  libéralité,  au  lier* 
qu'ils  entendr oient  eux  les  vendre  aux  plus  o£* 
ftans:  &  que  le  coffie  des  grâces  fuft  perpétuelle^ 
ment  vuide  pour  ce  regard  encore  pis:  car  a  que! 
propos  réduite  vne  infinité  de  familles  au  biîfac, 
oppijmer  les  Officiers  de  Frace,  des-heriter  leurs 
enfansafFoïbiirrintereft&raflFêâion  qu'ils  onc 
au  ieruice  du  Roy  .  violer  la  parole  de  fa  Majefté 
qui  doit  eftre  iàin&e  &  inuiolabîe ,  ofFenfer  la, 
metîioiicduRoy  defundtquiaini'tituécedroicl:» 
chaiîer  les.  anciens  Officiers  des  compagnies  Se 
diminuer  les  finances  ,1e  tout  pour  laiifer  les  of- 
fices au  commerce  &  en  la  difpofition  de  quel- 
ques particuliers, qui  les  mettront  à  l'encan  les 
bailleront  au  piushaut'encherilTeur  ,  on  en  ac- 
commoderont leurs  parens  >  &  feront  de  leurs 
logjs  des  temples  d'honneur  :  ces  gens  la  ne  fe 
cou  tente  a  t  ils  point  de  leur  fortune  .''font  ils  pas 
a(T  zgorgeztk  remplis  fans  leurs  donner  noilre 
fub [tance;  ont  ils  tant  mérité  du  public  qu'il  fail- 
le accroiftre  encore  leur  train  leurs  fumptuoiîtez' 
Ifursemiîîeubltment , leurs  luxes,  leutsfeftins, 
leurs  baftimens^eursieux,  &  leurs  richelîesim- 
menles  à  nos  ciefpens  ?  leurs  maifons  en  feront 
elles  mieux  aiïèurées  pour  eftre  cimentée  du  (anç 
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des  Officiers  î  faut-il  que  des  <?uefpes  inutiles  de- 
uorenten  vninftant  la  cire  &  le  miel,  que  de 
pauures  abeilles  auront  amafle  toute  leur  vie  fe- 
raient ils  bien  d  hardis  que  dattenter  aind  à  la 
defpoûille  de  leurs  compatriotes  leurs  confrères 
Se  leurs  iuges?  Craignent-ils  poinct  que  tous  te 
réunifient  enfemble  à  leur  confudon,demandent 
qu'ils foientchàftiez  comme  donneurs  de  mau- 
vais mémoires,  &  perturbateurs  du  repos  pu» 
blic,  qu'ils  ayent  a prefenter  leurs sduis  la  corde 
au  col,  félon  que  les  nouuellesloix  feprelentoiëc 
anciennement  en  quelque  republique,  crain- 
dro'ient  ils poindfc  encore  que  la  patience  des  fa- 
milles deiolées  le  conuertift  en  fureur  contre 
eux,commeautheurs  de  leurs  ruines  &vfurpa- 
teurs  de  leur  bien?  qui  oferoit  fouftenir  s'iln'efl 
de  leurs  alliez  ,  ou  quelque  monftre  &  prodige 
d'ignorance  ôc  de  meichanceté ,  que  l'argent  des 
offices  vacans  fe  doit  pludod  mettre  en  la  boor- 
fedu  financier  &  du  publiqnain  qu'en  celle  des 
héritiers,  qui  ed  l'ennemy  de  la  pâlotte  bien 
îeniéqui  n'auoiie  franchement,  quefi  on  veut 
continuer  le  defbrdre  de  la  vénalité,  qu'il  n'y  ait 
point  de  prix  piopolé  a  la  vertu ,  point  de  gratifi- 
cation pour  les  gens  de  mérite,  il  ell  beaucoup 
plusiufte, plus honnefte& plus vtile  de  confer- 
uer  les  eftats  aux  pauures  familles  pleines  de 
commiferations  ayant  perdu  leurs  chefs 9<\ue  de 
les  mettre  en  la  difpolition  de  quelques  particu- 
liers qui  n'en  vferoient  pas  mieux,  &  fe  pour* 
roientmefroe  corrompre  plus  aifement  qu'vne 
grande  multitude,  par  vn  chef  de  part  qui  vou» 
droit  in  daller  dans  les  charges  des  hommes  a  fa 
deuotion  ?  bref  ce  ferait  îaider  tout  le  venin  de  la 
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-,  paulette&enofterla  douceur  :  Car  outre  que 
les  offices  fe  vëdroient  à  l'accouflumée ,  on  don- 
neroic  fujet  a  ceux  qui  profiteroientenlamort 
'des  Officiers  de  la  fouhaitter ,  les  veux  &  la  veue 
de  ces  gens  la  Se  de  leurs  commis  feroientforc 
funeftes,  ils-fous  defîgneroiét  des  yeux  a  la  mort 
autant  de  fois  qu'ils  nous  rencontreroient  en 
danger  de  pis,  incontinantqu'vn  Officier  garde- 
roitlachambre,cesoyfeauxde  mauuais  augure 
riroientmugueter  voleroient  continuellement 
alentour  de  fa  maifon  le  deuorans  défia  par  ef- 
perance,  ils  auroient  continuellement  des  el~ 
pions  afa  porte  &iufques  dans  fon^foyer,  pour 
recognoiftre  en  qu'elle  afïïete&  démarche  il  ic- 
roitj  tant  ces  vilains  corbeaux  afpres  alacharon- 
gne  auroit  d#peur  qu'elle  fuft  embaumée,&  que 
la  proye  leur  efchapaft. 

N'eftoit  que  la  Pallote  garantifl;  les  officiers  de 
ces inconueniens la,  parle  moyen  du  droicl:  an- 
nuef  ellen'euft  iàmaiseftcreceuë,  n'y  ayant  rien 
iniurieux  Se  deteftable  que  d'afïigner  proffit  à 
quelqu'vn  fur  la  tefte  dss  gens  de  bien,  faire  par* 
ty  fur  leur  vies  Se  leur  fortunes.  Tels  partis  n'o'nt 
jamais  eu  lieu  que  contre  les  brigands  Se  ennem is 
publics  encore  ne  fe  pratiquer  ils  qu'en  quelques 
republiques  Se  non  point  en  France. 

I'adioiueray  que  ce  nouuel  offre  laifTeroit  touf- 
jours  les  finances  du  Roy  doublement  interrefîes 
en  ce  que  premièrement  la  fomme  ofîèrte  n'egâ- 
le  pas  entièrement  celle  qui  fe  reçoit  de  l'annuel: 
fecondementauflïtoft  que  les  officiers  compta- 
bles ferôlent  décédez,  leurs  ve/ues  Se  héritiers 
qui  fe  trouucroient  à  la  cheute  de  larbre  ne  man- 
queraient pas  d'çn  recueillir  promptement  les 
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lès  fruits  Srdiuenir  les  deniers  &  les  bons  papiers 

qui  fe  trouueroient  dans  le  cabinet ,  afin  de  renv 
placer  la  perte  de  leurs  offices,  il  bien  quJiî  ne  re- 
îberoit  pas  dequoy  acquitter  les  dehtes  de  copte 
dont  les  Eftats  aujourd'huy  font  bons  garands. 
Carie  proftitquwiedfûitaii  Roy  de  leurs  offices 
vacansn'eft  pas  confiderable  puis  qu'il luy  tien* 
droit  lieu  des  droits  an  nuels,de  forte  que  l'argent 
dont  les  financiers  fe  trouueroient  reiiquataires 
tomberoiten  pure  perte  fur  fescoftes,nonob(tat 
leurs  cautions  lesquelles  reftraignenr  &  limitent 
ordinairement  leur  interuention  a  fort  peu  de 
chofe.    Tant  y  a  quelque  bon  ordre,   quelque 
'mefnage  que  (a  Maiefté  puiiTe  aporrer  au  mani- 
aient &  adminiftration  de  Çqs  parties  cafuelles3a- 
presladjicontinuation  du  droit  annuel  il  y  a  grad 
danger  qu'il  n'en  arriue  que  du  dommage  Se  à 
elle  3c  à  fes  fuiets.  Entre  leiquels  les  anciens  offi- 
ciers fe  voyans  pour  recompenfe  de  leurs  feruïces 
miferablementexpofez  encrove  aux  ailles  aux 
harpies  &  vautours  rauiilansde  la  Cour  ne  dou- 
tons point  qu'ils  ne  (e  derniflent  incontinent  de 
leurs  charges  au  premier  venu  pour  mètre  a  cou  • 
uerc  leurs  biens  leurs  vies  &  l'honneur  de  leurs 
familles  qui  feroient  fans  doubte  raualees,&  au. 
cunement  deshonorées  par  la  dàuureté  en  ce  fie- 
cie  d'or  ou  nous  viuons,ie  l'appelé  aiufi  parce 
qu'il  commande  en  tous  lieux  ,  voila  le  bel  auan- 
tagequapportera  au  public  la  reuoeation  de  la 
paulette  de  iuy  ofter  le  cofeil  &afïïitace  des  vieux 
à  qui  l'aage  meur  à  donné  de  l'expérience  aux  af- 
faires du  monde  pour  loger  de  ieunes  gens  &  ap* 
prentifs  en  leur  place  changer  les  Sénats  de  Fran- 
ce 


numblemcntrequifes,  larreft  mefme  du  **>n> 
feil  du  vingtiefrpe  Septembre  (ïxcens  vnxe  n^ 
parlequedeux,&  le  bail  fai&à  marcel  le  pre- 
mier d'O&obre  enfuiuant  eft  fonde  fur  la  conti- 
nuation de  la  ditpenfe  obtenue  par  les  Officiers, 
&  non  pas  cède  continuation  fondée  fur  le  bail 
qui  cft  polïerieur  :  de  forte  que  la  rupture  d'ice- 
luy  ne ies regarde  point,  c'eft  vn  mauuais  petit 
prétexte  pour  couurir  l'infraction  deiapromeiïe 
du  Roy  en  reuoquant  l'annuel  auant  que  les  fix 
arts  foientefeoukz,  le  meilleur  feroitd  attendre 
que  le  temps  fuft  expiré  ,  car  lors  les  Officiers 
n  auront  pas  fujet  de  fe  plaindre,  pour  le  moins 
ne  pourront-ils  prétendre  que  la  foy  cV  laiuftice 
de  ià  Mâ^efté ,  qu'ils  reclament  maintenant  com- 
me leurs  décries  râtelait  es  foient  en  cela  violées: 
de  ceux  dont  tout  le  bien  confifte  en  leuas  OffJ- 
ceSiaduiferont  cependant  a  mefnâger  &  alTeurer 
leur  petite  fortune  à  au  lieu  qu'ils  le  trouueroient 
aprefentfurprispar  vn  fi  foudain  &  imporueu 
changement. 

Aufurplus  ce  temps  îa  fe  rencontrera  heu»' 
reufement  &  fort  a  propos  en  l'aage  de  pleine 
puberté  êc  maionté  royale  denoftre  Prince,âage 
qui  luy  donnera  plus  de  lumière  &  de  cognoiC 
fance  des  affaires  qu'il  n'en  a  maintenant  :  car  en- 
core que  les  Princes  foient  vrayement  les  en  fans 
&  nourriflbns  des  dieux,  qu'en  cefte  qualité  ils 
croiiïënt  en  perfection  pluftoft  que  les  autres 
hommes, ce  qui paroillclairemenr  enl'efprit  &: 
au  courage  de  fa  Majefté  qui  deuancent  le  cours 
des  années,  Ci  eft-ce  qu'encore  ont  ils  leurs  temps 
&reuolutions réglées  pour  meutirou  decroiftre 
&:  ne  font  pas  Ci  capables  &  judicieux  a  quatoUe 
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ans  comme  a  dix-hui&  ou  vingt.  Tellement  cjud 
quand  bien  l'intereft  des  familles  &  Iafoy  publi- 
que permectoienc  des  a  prefent  l'abolition  du 
droià  annuel,  l'intereft  &  feruice  du  Roy  s'y  op- 
poferoient  :  ce  feroit  vn  fruid:  hors  de  faifon ,  il 
faut  attendre  deux  chofes  pour  le  recue!lïir3l'vne 
que  leRoyfoit  en  âagederecognoiftrepar  fon 

f>ropregouft&iugement,  ficèdroi&luy  eft  fa- 
utaire  ou  non:  qu'il  en  puiffe  ordonner  du  fonds 
del'eftomach  &  non  Amplement  du  bord  des 
leures.  Car  il  eft  bien  raiionnable  de  reformer 
fous  le  nom  &authotité  des  Roys  les  abus  qui 
fefontgliflezen  leurs  Empires  fans  attendre  que 
1  aage  leur  en  donne  intelligece,  mais  de  changer 
vn  ordre  eftably  par  leurs  predecelTeurs  ,  ce  font 
entreprifes  qui  fe  doiuét  différer  iufqu'a  ce  qu'ils 
fâchent  eux-mefmes  concerter  par  difcours  les 
raifons  de  part  &  d'autre,  &  en  otdonner  ce  qu'il 
leur  plaira  de  leur  pleine  puifïance  authorité  & 
mouuement:  autrement  les  miniitres  quigou-* 
uernecourroient  fortune  de  tomber  en  lin- 
digaation  du  maiftre  qui  parauanture  treuue- 
roitmauuais  à  l'aduenir  les  changemens  qu'ils 
auroient  apporté  a  fon  eftat ,  &  encore  en  la  hai- 
ne&  imprécation  des  familles  interefïces  lefquel- 
les  eftimeroient  qu'ils  feroientfeuls  autheursde 
leurs  ruines  Ôc  que  le  Prince  n'auroit  agy  en  cela 
que  par  leurs  réftorts  fans  y  contribuer  du  fien 
autre  chofe  que  la  voix. 

En  fécond  lieu  il  conuient  auant  l'abolition  do, 
droit  annuel  que  leRoyfçache  bien  diftribuer 
entre  fes  fu bi cas  au ec  pois  &mefare  les  offices 
qui  viendront  à  vacquer  félon  leurs  diuers  m  en- 
tes &  fuffifaaces  &  la  certitude  qu'il  aura  de  leur* 
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fideîitez,  a  quoy  eft  requife  vne  tresexaéle& 
particulière  rognoiffaee  que  fa  majefté  n'a  pas  en-> 
çorc,  tant  des  grands  de  fon  Royaume  que  de 
tous  Ces  fuiets  capables  de  gratifications. 

La  Royn  e  (a  mère  à  la  vérité  imitant  cette  De- 
cfle  de  fageffe  qui  eft  toujours  au  codé  de  lupi- 
rer  ne  manquerait  pas  de  luy  confeiller  les  choix 
conuenablesatf  biende  fon  feruice  &  de  l'Eftat: 
Mais  quoy ,  diuers  refpe®s  &  confideratfon  qui 
demeurent  au  bout  de  ma  plume  les  retiendroicc 
l'vn  &:  l'autre  d'en  vferabfolument  comme  il  eft 
neceflaire  en  tellesoccurences.  C'eft  tout  ce  que 
peut  faire  vn  grand  Prince  pleinemenr  majeur, 
également  craint  &  aymé  desfiens,  &  dont  la 
prudence  chenue  peneftre  les  defleins  Bc  les  con- 
séquences des  demandes  qui  luy  font  fai&es. 

Encore  Henry  le  Grand  y  treuuoitil  tant  de 
difficulté  que  ce  fut  vne  des  raifons  qui  le  portè- 
rent à  l'ouuerture  de  l'annuel.  Les  Roysontîn^ 
tereft  de  n'eftre  pas  réduits  à  m'efeontéter  tous 
lesioursîes  plus  grands  de  leurs  Royaumes  par 
des  refus  qui  orîèncent  mefme  les  petits ,  la  libé- 
ralité, d'ailleurs  leur  eft  naturelle,  ils  fi  nourrif- 
fent  &  la  fuccent  par  manière  de  dire  auec  le  laid: 
les  premiers  préceptes  qui  leur  font  donnez  voc 
à  œfte  vertu ,  ils  en  font  lesa&ions,  en  forment 
vne  habitude  des  leur  enfance,  comme  de  vérité 
l'exercice  en  eft  agréable  royal  &  vrayementdi- 
uin  de  force  qu'il  leur  eft  prefque  impolliblede 
refufet  les  importuns  dont  ils  font  continuelle- 
ment affiegez.  Outre  que  leur  inclination  ne  le 
permet  pas ,  vne  mauuaife  honte  de  laquelle  peu 
de  gensfant  bien  guaris ,  la  crainte  de  defobligec 
vn  Prince  ou  quelque  autre  homme  de  confine- 
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ration  les  porte  bien  fouuent  à  accorder  contre 
leur  cœur  ce  qui  leur  eft  demapdé. 

Voila  pourquoyfi  onoftejâ  Pauletre  puremeç 
&  Amplement,  ce  fera  perti pour  fa  Maiefté,&r 
de  feruiteurs  &  de  finances  tour  enfcmble,  ii  y  en 
aura  qui  abufans  de  fa  bonté  s*enrichiront  de  Ces 
defpouilles  ,  demanderont  tous  les  offices  qui 
vacqueront déformais ôc  y  inftalleront  Ieursco- 
fidens  ou  pour  le  mopns  fe  feront  dc£ç(ïç  3  &  par 
Içurentremifeacquierront  l'obligation  de  ceux 
aufquels  ils  feront  conférez  auec  quelque  douce 
pluyed'orquien  dégouttera  dans  leurs  cofres  ; 
Ilsenaurontl'honneur  &  ieproffit&reietterôt 
fur  le  Roy  l'en  ine  des  concurens  &  le  mefeon» 
lentement  des,veufues&:  des  héritiers  a  qui  par 
3e  moyen  de  cefte  nouuelîe  rigueur  il  ne  reftera 
quela parole  pour  s'en  pleindre,  bref  quicon-^ 
que  voudra  dorefnauant  deuenir  officiera  bon 
prix  ii  fera  necefîlté  de  courtifervn  grand,  por- 
ter fesliurées&  dtppendre  entièrement  deluy» 
Car  quelque  mérite  qu'vn  homme  puiiïè  auoir 
fut  il  Ange  du  Ciel  il  ne  s'efleuera  iamais  aux 
charges  &  dignitez  fans  bourie  deflier,  s'iln'eft 
porté  de  ceux  quigouuernerentou  qui  auronc 
le  principal  crédit  auprès  de  fà  majefté. 

Ce  feroit  voguer  contre  vent  &  marée  de  s'é- 
barquerfans  leur  faueur  à  la  recerche  d'vne  bonc 
fortune  Ôc  quand  on  l'auroit  attrapée  il  faudroit 
pourlaconferuerdanslafamilielaffermir  &an* 
creràleurporr. 

Les  eftrangers  qui  voyent  plus  clair  que  nous 
font  de  longue  main  deux  remarques  en  la  cour 
de  France  l'vne  qne  les  fauoris  y  obtiennent  tout 
ce  qu'ils  défirent,  il  n'y  a  point  de  reigle&de 
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mefirre  pour  eux,  on  les  fait  Ci  puûlans  qu'il  n'efë 
pasf  offible  les derraire  puis  après  fi  on  en  à  la  vo» 
lonré ,  wen  ne  leur  eft  defnié ,  les  meilleures  pie- 
ces  Tôt  pour  eux  ou  pour  leurs  parës&  feruiteurs, 
l'aurre  remarque  eft  quele  François  adore  la  for- 
tune en  quelle  main  qu'elle  foit ,  il  s'en  rend  ef« 
ciaue  &  luy  facrifîe  fort  libremet  Ton  cœur  &  fes 
arFec"tions  lors  qu'il  en  efpere  tecompence.  Ainfl 
laPaulletteeftant  fupriméeles  grands  pour  qui 
le  vent  de  la  Cour  fouflera  s'vnifïans  enfemble  Se 
fepreftansd'extrement  vn  mutuel  fecours  aux 
occàfions  qui  s'offriront  emporterot  infaillible- 
ment tous  les  offices  vacans,  8c  ietterontpeu  à 
peu  dans  les  compagnies  fouueraînes  &  en  rou- 
teslesvilles  du  Royaume  des  hommes  à  leur  de- 
uorion.Tous  les  ambitieux  fedonnerontincon- 
tinent  à  eux,  fe  promettes  d'entrer  par  leurs  por- 
tes aux  nîus  belles  charges. 

Autat  qu'il  en  vacquet  a  ce  leur  ferot  autant  ie  ne 
diray  pas  des  feruiteurs  mais  decreatures  car  c'efl: 
le  vray  mot,il  ne  leurs  fuflitd'auoir  des  vales  voi- 
re des  efcîaues  ,  s'imitans  la  fuprefme  diuinitè 
ils  n'ont  des  créatures  tout  à  fait,c'eft  à  dire  félon 
la  (îgnirlcation  venue  icy  de  de  la  les  monts3  gens 
qui  recognoiftrontabfolumét  leur  fortune  deux, 
leurs  tiendront  leur  veux  engagez,&  ne  receurot 
autre  loy  que  de  leurs  commandemens.  En  va 
mot  cefte  qualité  defignant  ceîuyqui  doit  fort 
auanccment&  bien  eftre  à  quelqu'un  à  plus  de 
poids  que  celle  dufubiet  Sctemble  obliger  d'a- 
uantage.  Comme  de,  fait]  es  hommes,  qui  (ans 
autre  ratiocination  (uiuédimplemet  leurs  mou- 
uemens  naturels  fe  porteront  toujours  au  delà 
des  autels  entiers  &  contre  cous  pour  le  conten- 


tement  &  feruice  de  leurs  bienfaiteurs  préférant 
laconfrderationde  leur  fortune  a  leur  iuftc  de-» 
ttoir.  , 

Nous  en  voyons  des  exemples  funeftes  dans 
les  hiftoires,  &  particulièrement  en  celles  de  nos 
Roys,  ou  nousapprenons  que  ceux  qui  ont  vou- 
lu enramer  leurs  coiironïies&  donner  tout  dou* 
cementlaloyaleurs  eftats,  fefontordinairemeç 
fç~tm  df  ces  deux  artifices  dont  on  faiâ:  infeofi- 
bleme^t  îouuecure  par  l'abolition  du  droicl:  an- 
nnel,  ç^noireft  de  rendre  les  Officiers  malcon- 
te  >s du  Prince,  (bit par  nouuelles  créations  fai- 
tes à  leu  préjudice-,  ou  en  les  ptiuant  de  quel- 
ques d'oiéls  qui  leurs  auoient  efté  aoparauant 
attribuez,  * 

Loutre  matoiferie  eftoifïie  les  gaigner  pat 
toutes  forces  d'honneftetez  de  courtoidees  &  de 
bienfaits  auoir  des  emhTaires  des  courtiers  c% 
macquereaux  des  coeurs  &  des  efprits  des  hom- 
mes dans  les  prouinces    :    Et  fur  tout  remplir 
les  charges  qui  vaequoient  de  gens  de  feruice  cela 
9  appelle  de  cabale  &  de  faction:  Voila  comme 
par  deux  puilTans  démons  l'amour  &  la  haine,  on 
trouble  quelquefois  la  tranquillité  publique  en 
troubîantle  repos  particulier  des  familles:  d  au- 
rant  que  les  chefs  de  party  quand  il  veu  adefor^ 
mez  prennent  auancage  de  ces  occasions  la  pour 
attirer  a  eux  l'amour,  8c  relancer  contre  les  Roys 
la  haine  de  leurs  fujets  &  Officiers  :  Tel  eft  le  na- 
turel de  l'homme  d'aimer  ceux  qui  luy  font  bien 
&  hairau  contraire  ceux  qui  luy  font  du  mal.  Au 
relie  pui?  que  (on  inclination  le  porte  auffiaho- 
Tio'er les perfonnes qu'il  eipereluv  eftre vtiles,  il 
n'y  a  point  4e  doute  que  {'annuel  eftaru  reup- 


que  les  grands  delà  Cour  ne  feront  pas  feiïlemét 
recogneusdes  Officiers  pourueus  à  leur  deuo- 
îion,  mais  encore  de  ceux  qui  fe  promettronca 
Taduenir  quelque  faueurSc  gratification  de  leur 
partie,  car  i'eiperance  eft  vue  des  principales 
gouuernantes  de  nos  cœurs,  &  ue  les  attire  pas 
moins  que  La  ioiïiflance  du  prefent,  plufieursfe 
repailfent  de  fumées ,  &  fe  contentent  d'embraf» 
fer  des  nues  &  des  honneurs  imaginaires  en  at- 
tendant les  vrays  :  fomme  ce  n'eft  pas  le  moyen 
d'eftoufFer  toutes  factions  ôc  pratiques  en  vn 
eftat,qued'arïbiblir&:mal  traitcer  les  Officiers 
êc  releuer  fur  leurs  ruines  l'authoritê  de  ceux  qui 
en  ont  délia  allez,  ap  contraire  les  Rbys  curieux 
&  ialoux  de  leur  fouueraineté  ont  accouftume  de 
rongner-fidextrement  les  ongles  &  la  force  des 
grands deleur Empire,  qu'il  ne  leur  refte  pasla 
puilïànce  de  remuer  quand  ils  en  auroient  lavo- 
luntc ,  les  frères  mefmes  en  matière  de  domina- 
tion prennent  ombrage  de  leurs  cadets,  &  les  pè- 
res ne  peuuent  foufFnr  l'orient  de  leurs  enfans 
quand  les  peuples  commancent  a  l'adorer. 
Non  qu'il  y  ait  (uiet  d'entrer  pout  cefte  heure  en 
défiance  des  Princes  &  feiçneurs  de  ce  Rovaume 
ils  en  font  les  piliers,  le  bras  droit  delà  Maiefté3 
l'appuy  de  fon  feeptre  &  l'afïèrmHïement  de  fa 
couronne  à  laquelle  ils  fe  collent  &-attachent  a- 
uec  tant  d'afPedtion  qu'il  y  à  mefme  de  l'émula- 
tion digne  de  gloire  entr'eux  à  qui  en  tefmoigne- 
radauantageaufîi  n'entends-ie  pas  annoncer  vn 
danger  prêtent  ie  les  croystous  (  encores  qu'ils 
ne  fe  Coudent  gueres  de  ma  créance)  pour  très- 
bons  &  très  vertueux,  &  qui  rangeront  toufîours 
leurs  in  terlis  priuez  au  leruice  duRoy,&aufli 


bien  &  repos  vniuerfel  de  fon  eftat.  Maïs  ils  â- 
noueront  eux  mefmc  iem'en  afleure  qu'il  s'en 
peut  rencontrer  cy  après  d'autres  en  leur  place 
qui  rendroient  mes  finiftres  augures  véritables 
s'il  n'y  eftoit  pourueu  de  bonne  heure  toutes 
çhofesaumondefontfubietresàreuoiution,  Ôc 
ie  mets  ces  inconueniens  la  au  rang  des  choies 
contingentes lefquelles  bien  fouuent  n'arriueril 
point  quoy  qu  on  ny  appoite  nulle  précau- 
tion y  &  toutes- fois  parce  qu'elle?  peuuent  arri- 
uer  elles  ne  doiuent  pas  eftre  mefprifées  Princi- 
palement en  fait  d'Eftat  d'autant  que  lerepen* 
tiryeii  inutile  &  n'eftpasloifîble  de  direieny 
penfoispas,  Ceftpourquoy  les  fages  princes  lu- 
geans  qu'il  n'y  à  rien  de  fi  ferme  qui  ne  foit  fuiet 
à  s'esbraler^rien  de  fi  certain  qu'il  n'y  faille  crain* 
drepouruoyoient  à  leurs  feure.tez  par  la  défiance 
ainfi  ie  bon  pilote  en  temps  calmé  fé  prépare 
pourrefifleràlatempefte. 

Si  le  Roy  difpoioit  des  offices  vacansdefon 
feulmouuementcV  fansl'entremifedeperfonne 
il  y  auroit  peut  eftre  occafio  de  dire  que  les  Prin- 
ces &  feigneurs  de  fa  Cour  n'augmenteroient  en 
rien  leurs  forces  &  intelligences  dans  les  villes  Ôc 
compagnies  fouueraines  par  la  fupprelîîon  de 
lannuel,  puis  que  chacun  tiendroit  fon  bon  heur 
immédiatement  de  la  Majefté ,  à  laquelle  par eo~ 
fequent  tous  indifféremment  s'attacheroient  par 
leur  propre  interefr  qui  eft  le  plas  fort  lien  du 
monde.  Mais  c'eft  chofe  pîuftoftafouhaitter 
qu'a  efperer  n'eftanrpas  poflible  comme  iJay  re- 
prefente  ny  par  aduanture  a  propos  que  fa  Maje- 
ftédefnie aux  grands  qui  feront  perpetuellcméc 
àfes  coftes  des  préférences  qu'il  luy  demande- 
ront 
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ce  en  îuuenàts  ;  Les  noms  Hébreu*  Grecs,  Se  La- 
tins (îgniiicafifs  de  leurs  Minières  &Confeillers, 
tefmoignent  bien  la  créance  que  de  tour  teps  on 
a  eux  aux  barbes  grifes, corne  de  vérité  elles  por- 
tent la  vénération  auec  elles  &  la  marque  de  pru- 
dence quine  fe  peut  acquérir  qu'auec le  temps  ôc 
par  vnelongue  pratique  &  négociation. 

Il  y  auroit  dit  on  moyen  de  les  conferuer  en 
accordant  aux  Officiers  qui-auront  feruy  vingt 
ans,iepnuiîege  &  furuiuance  dont  ioiiirlent  les 
Secrétaires  du  Roy  ,ierefponds  que  cède  grâce 
eftant  générale  à  tous  les  Officiers  vétérans  ope- 
reroitpïefque  autant  que  la  paulette,  lin  on  qu'il 
n'en  viendroicauenne  douceur  aux  cofres  de  Ta 
Majefté3  ceferoiten  erîèct  diminuer  fesitnances 
ôc  continuer  neantmoins  l'hérédité  des  offices: 
car  ainfî  il  n'y  en  auroit  gueres  de  vacans  par 
mort  ôc  puis  nous  fommes  au  royaume  des-con- 
iequence,  les  efprits  vn  peu  déliez  ôc  preuoyans 
après  auoir  exercé  leurs  charge  ,  cinq  ou  ilx  an- 
nées obtiendroient  par  faueur  des  breuets  ôc  let- 
tres de  furuiuance  ,  iouz  prétexte  de  quelques 
grands  &  fignalez  feruices  qu'ils  auroient  ren- 
dus ,  comme  de  faiét-  il  y  a  des  Officiers  qui  me- 
ritentplusen  deux  ans  que  d'autres  en  vingt.  De 
manière  que  cjuand  bien  anfîi  du  commance- 
mentlesparîemensfeuîs  feroient  compris  en  la 
difpenfe  dçs  quarante  iours ,  elle  s'eftendrok  peu 
a  peu  imperceptiblement  par  tout  le  corps  des 
Officiers,  Se  feroitmefme  ciangereux  de  les  en 
efelurre  a  Se  relTerrer  le  priuilege  dans  les  compa- 
gnies fo  uueraines,attendu  que  le  falut ,  la  paix  ôc 
tranquillité  du  Royaume,  leferuice  du  RoyÔC 
du  public  ne  dépend  pas  Amplement  de  leurs 
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fbidgs  &:  vigilances.  Les  premiers  Officiers  Jes 

villes  y  peuuent&  y  contribuent  aufîî  grande» 
ment:  il  vaut  donc  mieux  continuer  le  bénéfice 
annuel  aux  vus  &  aux  autres3que  départira  quel- 
ques Officiers  des  foruiuances  gratuites.  &  don- 
ner de  la  ialoufie  &  mefeontentement  à  leurs 
confrères,  cefte  inégalité  eft  mère  de  difeorde  ôc 
pernicieufe  en  tout  eltat  :  auiîi  eilime-ie  que 
î'ouuercure  qui  s'en  faict ,  eft  pour  endormir  les 
eiprits  de  raellu  urs  des  Parlemens ,  &  leur  faire 
doucementauailer  lepoifonen  guiiedebreuua- 
gefalutaire,  ils  font  trop  fins  pour,  s'y  fier,  8c 
fçauront  bien  preuoir  qu'au  bouc  de  Tan ,  ce  pri- 
uilege  particulier  ne  manqueroit  pas  d'eftre  re- 
uoqué  que  ce  feroit  feulement  leur  faire  la  grâce 
du  ciclope  les  deuorer  des  derniers,  l'oferois 
bien  dire  d'auantage  contre  l'opinion  commune* 
fî  ie  ne  craignois  d'offènfer  la  vénérable  antiqui- 
té ,  il  n'y  a  remède  il  faut* il  que  ie  le  die,à  la  char- 
quelle  me  donnera  de  mon  menton  par  le  nez, 
me  reprochât  que  l'en  parle  en  ieune  barbe  ;  c'eft 
en  vn  mot  qu'ayant  eigard  à  la  vénalité  des  Offi- 
ces >  la  difpenfe  des  quarante  iours  feroit  plus 
équitable  &  mieux  employée  à  l'endroit  desieu- 
nesque  des  vieux,  parce  que  ceux-cy  les  ayants 
de  longue  main  acheptez  à  bon  marché  on  t  retiré 
auecle  temps&rintereft&le  principal  deîeurs 
deniers,  fi  bien  que  perdans  leurs  Offices  ,tous- 
iours  n'auroient-ils  rien  perdu  au  feruice  du  Roy, 
êc  leurs  maîfons  ne  laiiîeroient  pas  de  fubiiftcr, 
au  lieu  quelesieunes  ontfipeucultiué  ces  nou- 
ueaux  héritages  acquis  au  prix  de  tout  leur  bien, 
qu'ils  n'en  ont  encore  iufqu'a  prefent  recueilly 
aucun  fruid  &  n'y  auroit  poin&  de  refi'ource 


pour  letis:familes:Le  priuilege  à  la  vérité  eftok 
tresiuftement  deu  aux  vieilles  gens  par  préfé- 
rence, ^aTexcluiloo  desieuneslors  que  les  Of- 
fices fedonnoienr,  mais  toutes  chofesfe  doiuent 
iuger  félon  l'eMat  prefent  >  &  non  pas  félonies 
qualirez  Se  circon {lances   anciennes  qui  ne  fi 
rencontrent  plus  :  Et  puis  que  la  neceffité  des  af- 
faires duRoyaurae  porte  que  quiconque  du  tiers  h 
Eftat,  efl  pouffé  dVn  bonnette  ambition  à  feruir 
Ton  Roy  &  fa  patrie ,  il  luy  conuient  en  achepter 
les  moyens,    eft-il  raifonnabîe  de  conieruer 
pluftoit  les  offices  de  ceux  qui  en  font  défia  fuf- 
£fam  nient  recompenfez,  de  qui  en  les  perdant 
manqueroient  feulement  a  gaigner,  que  de  pan- 
ures malheureux  nouuellemét  entrez  en  l'exer- 
cice de  leurs  charges  ordinairement  fleriles  les 
premières  années?  ie»me  mocque  a  ce  propos  de 
ces  hommes  qui  s'eftans  eurichis  au  feruicedu 
Roy,ci"oyent  neantmoinsque  faMajeftéleureft 
beaucoup  redeuable ,  fe  plaignent  de  leur  fortu- 
ne aceufent  l'ingratitude  du  ternps,s'ils  n'ont  des 
„   furuiuances&des  dons  &  penfions  extraordi. 
naires.,  fouz  ombre  que  le  poil  leur  efl:  blan;chy 
en  leurs  offices ,  comme  s'il  ne  leur  fuft  pas  aufll 
biengrifonnéaucoin  de  leur  feu.  Ceia  cil  bon 
pour  ceux  qui  n'y  ont  rien  acquis  d'auancage  que 
ce  qu'ils  auoient  quand  ils  y  font  entrez ,  a  qui  le 
trauailopiniaftre  ckafîidun'a  feruy  qu'a  foufle- 
nir leurs  familles  auecvne  grande  parfimonie, 
comme  a  vu  grand  nombre  des  Officiers  de  iu- 
iticetmaisauiourd'huy  la  plufparc  des  charges 
grandes  &  petites  confiaient  en  proffit  queftuai- 
re,  ce  font  pluftoft  louages  d'hommes  merce- 
naires qu'emplois  &  exercices  d'honneur,  ceux- 
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quiles  ont  fçauent  (î  bien  fe  feruic  eux~mefmes, 

enfecuancleRoy&  le  public,  que  leurs  feruices 
balancez  auec  les  pâvemens  qu'ils  en  ont  receuç, 
ils  fe  treuueront  fuffifamment  fatisfaidh  de  leurs 
peines 5  ÔC  en  deuoir  encore  de'refte-,  auffi  bien 
que  ces  meffieurs  qui  pour  eftee  employez  en 
des  charges  de  confequence  Ôc  neantmoinsde 
fort  peu  de  labeur,  voudroient  tous  les  iours  faw 
rc  augmenter  leurs  gages  leurs  droi&s  &.  pen- 
sons, ne  conddefans  pas  combien  il  y  en  a  qui 
feruiroientauffi  bien  qu'eux  &  fecontenteroienc 
à  moins. 

La  condion  donc  qui  fe  propofe  en  faneur  des 
anciens  officiers  pour  les  retenir  en  la  carrière  ÔC 
empefeher  qu'ils  facentretraitte  debonne heure 
effc    fubiette  a  beaucoup  d'inconueniens  outre 
qu'elle  ne  remediroit  qu'a  vn  feul  de  tous  les 
defordres  qui  procederoient  de  l'aboilinon  du 
droidt.  annue,  il  enrefteroit  toudonrs  plufîeurs 
autres  pour  le  moins  auŒ  imporcans:encore  que 
le  defunclRoy  fefoit  feruy  en  fôn  Edicl;  de  la 
feule  confédération  des  vieux  Officiers  pour  éta- 
blir la  paillette  :  mais  les  hommes  du  monde  fça* 
uent  bien  que  les  Princes  diiïimulent  fouuenià 
leurs  fujetslesvrays  reilorts  &c  rnouuemens  de 
leurs  voiontez,  qUe  les  principales  caufes  &  mo- 
tifs des  Edids  n'y  font  pas  toiUîours  exprimez; 
on  n'en  voit  que  les  caufes  fécondes  ôc  apparen- 
tes, &  n'eft  pas  à  propos  d'en  communiquer  d'a- 
vantage. Tant  y  a  que  fans  rechercher  autre  fup- 
portdelapaulettei'authorité  ôc  approbation  de 
ce  grand  Henry  la  iuftifie ,  la  maintient  aiïez  en- 
uers&  contre  tous:  il  ne  la  faut  pas  regarder  co- 
rne ouurage & inùenuon  dynpartiian,  comme 
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fille  fiirmlement  de  celoy  dont  eiïe  porte  le  nom: 

on  doitconfiderercpe  ce  Prince  la  receue  ôc  em« 
bradée  d'affection,  la  mile  au  monde ,  publiée  Se 
auîhoriléepar  toute  la  France  ,  que  !a  reiettec 
auiourd'huy  auec  opprobre  ceft  faite  iniure  à  fa 
memoirc,entamer  iafov  &  accu  fer  fan  iugemer, 
il  n'eit  pas  toifible  de  cenfurer  les  iugemens  des 
deux,par  ce  qu'ils  nuconuiennentpasà  nos  opi- 
nions, fi  nous  n'en  conceuons  pas  quelquefois 
les  raifons ,  c'etl  noftre  foibleffe  ôc  imprudence 
aueugle  qui  en  eft  caufe  :  Ce  grand  Roy  vieil  fa* 
ge  expérimente,  bien  obey  par  tous  fes  iujets^ab- 
folu  en  fon  Empire  autant  que  nul  autre  qui  aie 
iamais  regné,a  creu  neantmoins  que  l'annuel  luy 
eftoitvn  outil  d'eftatvninftrument  de  police, ^i* 
moyen  de  reparer  les  brèches,  Scies  ruines  des 
guerres  ciuiles,  de  coieruer  fes  anciens  feruueurs, 
augmenter  fes  finances,  &  rendre  les  rayons  de 
fon  authorité  moins  communiquable  acenx  qui 
en  pourraient  abufer:  iia  voulu  couronner  de  ce 
traic~t.de  prudence  tous  fes  trophées  &  triophes, 
&  maintenant  ceux  qui  s'y  fententintereîîez,qui 
ontpeut  eftre  veu  parla  leurs  defîeins  rompus, 
leurs  proiets  diiïïpez  &  leurs  efperances  fleilries, 
.defireroiétbié  manier  le  Roy  en  enfant,  iuyper* 
fuader  de  mettre  fous  pieds  les  oracles  paternels 
Ôc  l'attacher  à  leurs  faotaifies.Msis  ils  ne  considè- 
rent pas  que  fon  efprit  deuançant  les  années  n'elt 
nullement  puérile, qu'il  iugera  incontinent  l'ar- 
tifice de  leurs  confeiîs  ,  moyennant  qu'ils  luy 
foientouueitsS:  interprétez  uns  deguifement, 
qu'il  fçaura  bien  mefiffer  (à  lùffiiarice  auec  celle 
de  Henry  le  grand  ,  &  recognoiftre  qu'il  n'ed 
pas  encore  a  fiez  nourry  &  deitrempé  dans  lesaf- 


aires  de  (on  E(lar5poiir  changer  les  règles  que  ce 
paillant  Prince  y  anoiceïlabiies  par  vn  profond 
cîi (cours  &  mgement  :  que  deuiendroient  Us  re~ 
folunpns  prifes  3  les  protestations  folemnelle- 
menrfaidresd'obferuercurieufement  toutes  Tes 
maximes  comme  traditiues  importantes,  &  ne 
rien  altérer  de  l'ordre  &  direction  dont  ilfefer- 
«oiten  i'adminiîlration  &c  gouuernementdela 
France ,  c'eftafïez  de  reformer  les  abus  <$c  deior- 
drcs  q  ui  s'y  font  gtiflez  par  la  corruption  du  tëps 
S-c  malice  des  fujets,  fans  entreprendre  de  corri- 
ger ce  qui  a  elle  ordonné  auec  meure  délibéra- 
tion. Voudroit-on  qu'vn  Roy  de  quatorzeans 
cenfuraft  les  actions  &  les  loix  d'vn  Ci  vieil  II  façre 
Ôc  expérimenté  monarque  ?  que  l'enfant  s'eiti- 
maft  plus  (âge  que  celuy  qui  la  engendré  nourry 
&  e(leué,qu'il  rerTemblaft  à  ce  fils  peu  aduifé  3  le- 
quel s'eftant  détraque  de  la  voye  ordinaire  de  fou 
père  en  la  conduitte  du  chariot  qu'il  Iuy  aueiç 
iaiifé  entre  les  mains ,  alluma  des  feus  efpouuen- 
tables  &  perdit  auec  foy  vne  partie  du  monde? 
N'eft-ce  pas  tenter  la  pieté  &  la  prudence  de  no- 
(îre  Roy  de  le  porter  aces  monuemens  la  ?  car  il 
efl  obligé  par  pieté  êc  par  lerefpe£t  des  mânes  ÔC 
cendres  paternelles  d'Henry  le  grand ,  d'auoir  en 
edirne  &  vénération  Ces  ordonnances  ores  qu'il  y 
euft  quelque  défaut  :  &  la  prudence  le  conuie 
quand  bien  le  fang  ne  luy  obligeroit  point  d'ad- 
mirer tous  fes  pas ,  fuiure  exactement  fes  alleures 
ôc  marcher  par  les  traces  &  veftiges  qu'il  luy  a 
marquez  qui  rendent  fa  mémoire  en  perpétuelle 
benediclion  aux  bons  François  tk  en  perpétuelle 
reuerence  aux-eltiangers  :  il  ne  peut  choifirde 
meilleure  guide  pour  fa  conduitte ,  Scn'eftpoin: 
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befoin  de  fe  charger  l'efprit  de  tant  de  préceptes, 
<k  d'in(truc1:ions  politiques  qui  luyfont  addreffez 
déroutes  parts  :  Il  n'y  a  auiourd'huy  artifan  fa- 
Cleur,  pédant  à  double  oreille,  aduocat,  moine 
clauiîral,  bourgeois  de  ville,gentilhommealie- 
ure,  &  iuge  de  village,  qui  ne  vueille  tenir  efcho- 
îedel'art&fciencede  régner, comme  s'ilefëoit 
du  confeil  eftrbic  ou  du  cabinet,  qui  ne  reficmïile 
fon  loifir  de  tels  difcoucs  n'entreprenne  félon  lé 
capacité  de  fa  ceruelle  de  reformer  fous  la  liberté 
des  Eftats  toutes  fortes  de  conditions  :  Non  qu'il 
n'y  ait  eu  pour  ce  regard  de  fort  boas  aduis  don- 
nez, qui  ont  elle  puifez  en  bonnes  (burces  & 
font  partis  de  bonne  main. 

Mais  ie  diray  moy ,  (  qui  ne  fuis  pas  exempt  de 
ce  commun  vice  Se  maladie  du  temps,  ayant 
auffiplusdefujetdemelieentier  que  beaucoup 
d'autres,  puisqu'il  y  vademonintereltjquetous 
les  confeils  donnez  au  Roy ,  pour  bien  régner  fe 
peuuent  réduire  a  vn  feul,  qui  luy  eft  héréditaire 
&dome(tique,  à  fçauoir  d'imiter  le  défunt!  Roy 
fon  père  ,1'auoir  pour  fouueraine  règle  patron 
&modelledefavie,  en  ce  qui  concerne  les  de- 
uoirs  &  fonctions  de  fa  chargera  grandeur  Ôc  af- 
fermiiTementdefa  fouueraine  Majefte.  Le  che- 
min qui  eft  long  par  les  préceptes ,  eit  fort  coure 
Se  facile  dit  vn  ancieu  par  les  exemples. 

Mais  le  feu  Roy  s'eftoit  repenty  d'auoir  intro- 
dui£ti'annuel,ieledefnie:  c'eft  vnfai&d'aduo- 
cat  pour  donner  couleur  a  vne  mauuaife  caufè, 
la  fîmple  parole  n'eft  pas  icy  de  mife,  qui  l'euft 
erapefchédelereuoquer,luyqui  pouuoic  dans 
fon  Royaume  tout  ce  qu'il  vouîoit?  (î  c'eft  par  ce 
que  les  fîx  ans  du  traittè  9  qu'il  en  auoit  fai& 


n  cfloient  pas  expirez,  voila  encore  vri  bel  exem- 
ple au  fils,  de  garder  en  tout  cas  la  mefme  foy  & 
religion  donc  le  père  a  vie  en  cefte  occurrence,6c 
attendre  que  le  temps  de  la  promelïe  qu'il  a  re- 
nouaeîlée  à fes  Officiers  foie  expiré  que  les  fix 
années  du  dernier  contraét  de  la  pâlotte  foient 
efcheucs ,  pour  en  difpofet  lors  comme  il  luy 
plaira  :  Mais  non  jamais  le  definict  Roy  n'eue 
deiFein  formé  de  deftruire  fon  œuure  *  &  abolir 
entièrement  l'annuel:  on  a  tafché  allez  de  fois  en 
vain  a  l'y  porter,  &c  peut*e(lre  qu'il  a  efté  quel- 
oue  fois' esbranlc,  ou  bien  que  pour  contenter 
ceuxquis'y  fentoientintereiïez,il  leur  en  don- 
noitdes  efperances>  fans  neantmoins  enparler 
affîrrnatiuement ,  ny  rnoins  encore  fe  fermer  en 
la  refolurion  qu'ils  defnoient,  au  contraire  il  s'eft 
vanté  en  dafeours  priuez ,  que  comme  par  Tes  ar- 
mes inuincibles  il  auoitheureufement  preferué 
la  France  de  tomber  entreles  mains  des  étran- 
gers, de  mefme  l'auoit-il  par  Tes  bons  mefnages 
notammêt  par  l'introduction  de  l'annuel  reftau- 
rée&sarentie  de  la  ruine  dont  elle  eftoit  mena- 
cée  :  il  n'eùfl  pas  parlé  en  ces  termes  s'ils  s'en  fuft 
repenty,  ny  tefmoignc  qu'il  eftoit  bien  aile  de 
voir  des  Officiersdequion  ne  pouuoit  dire  voila 
IePrefidentd'vn  tel  ,  le  Lieutenant  General  de 
celuy  la,  le  Confeiîler  de  cetui-cy  :  car  ce  font  les 
propres  paroles  que  des  hommes  d'honneur  ont 
entendues  de  fa  bouche.  Auffi  les  plus  clairs 
voyans  iugent  bien  que  ce  faicl:  la  vient  de  la  ma* 
roiferie  Se  diferetion  de  quelques  particuliers  en- 
nemis delà  paulette,  lefquels  preuoyans  que  la 
réputation  de  ce  Prince  feroit  feule  fuffifante 
pour  conferuer  l'annuel  fe  fout  aduifez  de  met- 
tre 


49/ 
tre  en  auant  que  fa  Majefté  h'attëndoit  que  la  fin 
dupartyqu'ilenauoitfaictpourle  retioqucr,ils 
n'ont  pas  ofcblafiner  directement  vo  figrâdRoy 
&ceniurervn  règlement  d'Eftat  venant  de  luy 
fans  ehider  par  cet  artifice  le  reproche  de  folle 
prefomption  qu'ils  encouroient.ie  laiiïè  à  penfer 
ûon  ne  berneroit  pas  le  paflager  qui  fe  melleroic 
decontrollervn  vieil  pilote,  fionnefemocque- 
roit  pas  d'vn  eftranger  nouueau  venu,  qui  entre- 
prendroit  de  reformer  quelque  république  dont 
il  n'auroit  encore  bien  aprisny  la  langue  ny  les 
meurs,  ou  d'vn  hofte  cftourdy  qui  reprendroitle 
père  de  famille  en  lcecdnomie  de  fa  maifon  en  la- 
quelle il  n'auroit  logé  qu'vne  nuicl:,  que  ne  di- 
roit*on  pas  d'vn  clerc  de  Palais  qui  voudroit pro - 
noncer  arreft  contre  ceux  de  la  Cour  fous  ombre 
qu'il auroit porte  le  fac  après  fon  maiftre,ya-il 
perionne  qui  fâche  mieux  de  quelles  femëces^dc 
quels  labeurs  vne  rerre  eft  fufceptibie  que  celuy 
quilamefnagée  toute  fà  vie:demefme  faut-il 
croire  que  le  defund  Roy  ayant  long  temps  ôc 
en  guerre  &  en  paix  gouuerné  fonRoyaume:fca- 
uoit  mieux  que  nul  autre  ce  qui  luy  eftoit  pro- 
pre ;&  de  vérité  il  a  bien  monftré  en  toutes  fes 
actions ,  cV  particulièrement  en  celle  de  l'annuel, 
comme  il  eftoitiudicieux,  nous  en  auonsajno- 
ftre  grand  befoin  relîenty  les  efïè&s  depuis  ce  fu- 
nefte  &  exécrable  parricide  commis  en  fa  facree 
perfonne  :  Car  il  eft  très-certain  que  les  cinq  mil- 
lions treuuezen  la  baftille  qui  n'y  euflent  pas  efté 
fànslannuel,  ont  infiniment  feruy  à  releuerla 
France  de  cefte  horrible  cheute ,  les  Officiers  pa- 
reillement y  ont  beaucoup  contribue ,  ils  auoiét 
furmontédecout  temps  les  autres  fujets  enaf- 
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feâionenuers  leurs  Roys:  mais  en  cette  occur- 
ce  ils  fe  font  furmontez  eux  mefmes,  iamais  Roy 
mineur  ne  fut  plus  dignement  feruy  des  hens ,  ÔC 
ny  a  point  de  douce  que  l'afTeurance  8c  confirma- 
tion de  leurs  ellats  leur  a  infpiré  celle  ardeur  6c 
generofîté  extraordinaire,  ils  eulîenc  bien  efté 
parauantureauffi  fidèles  fans  cela,maïs  non  pas  fit 
courageux ,  &  quand  on  leur  oftera  celle  afTea- 
xance  &  fecurité  fous  laquelle  ils  exercent  leurs 
charges,  fi  on  ne  diminue  leur  fidélité  en  dimi- 
nuant leur  intereu;  on  atToiblira  pour  le  moins 
leur  courage,. &  y  grand  à  danger  qu'ils  fle- 
chiffent  par  timidité ,  au  lieu  de  fe  roidir  ferme- 
ment aux  occasions  qui  s'en  prefenteroienc  qu'ils 
fouffrent  auec  molefle  les  entreprifes  publiques 
&r  priuéescraignansd'hazarder  outre  leurs  per- 
fonneslebien&Ia  fubftance  de  leurs  familles, 
dont  les  hommes  font  plus  curieux  que  de  leurs 
propres  vies,  nos  affections  s'eftendent  au  delà 
de  nous,  tel  court  a  bride  abbamçauperiîsdela 
mort,  qui  ne  fi  voudroit  nullement  espofer  s'il 
croyoît  courir  fortune  de  perdre  fesbienss&ren« 
dre  (es  enfans  miferables  en  mourant.  Tant  s'en 
faut  donc  que  les  Officiers  en  facent  mieux  leur 
deuoir  quand  l'annuel  ceflera,  qu'au  contraire  ils 
en  auront  la  langue  6c  la  plume  epointée,  &  au 
lieu  de  trouûer  a  l'accouftumée  du  fang  &  des 
nerfs  en  ce  corps,  pour  réprimer  les  entreprifes 
&  violences  qui  fe  commettrot  foit  contre  le  gê- 
nerai ou  cotre  le  particulier  on  n'y  trouuera  plus 
que  du  flegme  &  de  la  chair  :  cette  eneruation  la 
cependant  eft  de  grande  confequence  ,  d'au- 
tant qu'il  ne  leur  fufHft  pas  comme  aux  hom- 
mes priuez  d'eftie  gens  de  bien,  il  faut  encore 
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qu'ils  s'oppofent  vigoureufémentau  ma^empef* 
çhent  que  les  forts  deuor.ent  les  fojbles  &:  que  les 
plus  grands  farment  de  leur  ainhorite  contre  les 
petirs  ou  contre  le  feruice  du  Roy  :  ïe  veux  bien 
que  les  offices  de  ceux  qui  feront  tuez  en  feruant 
fa  Ma  jette  foient  conteruez  à  leurs  vefues  &  hé- 
ritiers Çuiaani  ce  bon  .mot  des  Romains  que  qui- 
conque meure  pour  la  république  eft  réputé  vi- 
tire  immorteilemenc  ;  cela  feroit con  (iderable  de 
vérité  &  pourroicles  ranimer  &  afleureraucune- 
iflcnr,3Jilnecpurpient  ce  péril  qu'en  quelque  tu* 
multe  éé,  fedidon  populaire  ,  ou  marchans  à  la 
reftpdVn©  troupe,  qui  rendroit  par  âpres  te(- 
moignagedefàcaqfede  leur,  mort  .'mais  ce  ne 
font  pas-la  les  feuîs  dangers  qu'ils  ont  a  eiïuïer, 
l'importance  eil  que  les  vengeances  CcctQtes  qui 
s'exercent:  entre  la  haye&  le  folTé^ouau  coin  d'v- 

ne  rue  feroient  prifes  pour  querelles  particulières 
Se  par  confequent  non  priuiîegiées,  rencontres 
qui  ne  font  défia  que  trop  communes,  &  le-ferôt 
bien  d'auantage,  quand  le  meurtrier  aura  occa- 
fion-d'efpererrecompence  defon  crime  en  bri- 
guant l'Office  vacant  :  malheureux  qui  porté 
auec  foy  le  prix  de  fa  mort.  Bref  en  oflac  l'annuel 
aux  Officiers  fan  s  recompenfe,  on  leuroltelalr- 
berté&  le  courage  de  bienfaire,on  rebouche  les 
aiguillons  de  leurs  generoiitez  ,  la  medifance  de 
Trafimaque  dans  Platon  feralors  très  véritable, 
que  l'iniuitice  eft  bien  plus  hardie  &  vaiilare  que 
la  iuflice ,  la  crainte  qu'on  deuroiç  auoir  des  Ma- 
giftratsfe  tournera  enrnefpris,  la  reuerence  en 
derifïonpliîsqueiamais,  &*ne  leur  refiera  que 
quelques  fotbleseftinceiles  de  leurs  premiers  ef- 
prits  :  c'cfl  ce  que  plufieurs  demandent ,  Icfque*- 
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peut-ëftrefeperfuadent  encore  pisa  feauoir  que 
ce  changement  &  altération  des  Eftats  apportera 
d'autresalterationsàleftatdu  Royaume  ;  Ec  de 
vérité  les  moindres  efmotions  font  toufiours  à 
craindre  :  tonte  republique  eft  comme  vn  corps 
naturel  ou  il  y  a  danger  de  mettre  la  fieure,en 
voulant  purger  les  mauuaifes  humeurs  ?  comme 
vn  baftiment  dont  vne  pièce  remuée  es  branle 
quelquefois  tout  l'édifice  voire  caufefa  ruine  ôc 
diiîolition  entière  :  C'eft  pourquoy  les  (âges  qui 
en  ont  eferit  s  tiennent  que  l'introduction  de 
nouuelîes  loix  ôc  polices  ,  eft  petjlîeufe  quoy 
qu'elles  (oient  meilleures  que  celles. qu'on  veut 
changer ,  ôc  que  meime  vne  mauuaife couftume 
s'eftant  coulée  dans«vn  pays,  &  ayant  pris  force 
par  longues  années  du  feeu  &confentemcnt  des 
Magiftrats,  ils  n'ydoiuent  toucher  qu'auec  de 
grandes  retenues  &  circomfpe&ions,  principale- 
ment fi  le  nombre  eft.  grand  de  ceux  qui  s'y  treu- 
ueroient  beaucoup  intereitez,  d'autant  que  ce 
leur  feroit  vn  iufte  fujet  de  plainte  ôc  de  mécon- 
tentement puis  que  l'erreur  commune  tient  lieu 
dedroi&,  ôc  que  la  tolérance  des  Magiftrats  eft: 
vne  raifible  approbation  de  lViage,  fi  bien  qu'ils 
en  demeurer  garands ,  autrement  ils  feroient  au- 
theurs  de  tromperie ,  ÔC  pourroient  exciter  de  là 
rumeur.  Les  Officiers  font  bien  en  pluj  forts 
termes,  car  outre  que  la  pauîerte  eftreceuë  par 
toute  la  France,  il  y  a  défia  dix  ans  qui  eft  vn  long 
têpsendroidc,  &fuffi(ant  pour  induire  vne  cou- 
ftume, elle  a  d'ailleurs  la  marque  &  authonté 
Royaîe,ne  s'eftant  point  s^liiîée  d'elle  mefme  par- 
roy  nous  ains  fous  la  foy  ôc  volonté  exprefte  du 
Roy. 


Les  mefmesraifons  qui  ont  efté  caufes  de  Ton 
eûablilTemenr  continuent  encore  à  prefent,  & 
qui  plus  eft,il  Te  rencontre  cîe  nounelles  &  fortes 
considérations  pour  U  conferuer,îefquelles  ne  fe 
rencontroieRt  pas  lors  de  ion  introduction ,  c'eft 
vne  hofteffe  qui  ne  fe  peut  pas  n  facilement  cha£ 
fer,  corn  me  elle  fc  pouuoicrefuferdu  comman- 
cement:  yn  grand  Seigneur  de  la  Cour  la  iugeauc 
mauuaife,  encorl'a-til  comparée  à  iarelig.  prêt, 
refor.  il  feroit  bon  dir-il  qu'elle  n'euft  iamaîs 
eftéadmife  en  France:  mais  puis  queli'y  eft,illa 
fautendurer,onei1:iouuent  contraint  de  lup- 
porter  des  abus  publics  de  peur  qu'il  yak  plus 
de  mal  a  les  retrancher  qa'a  les  foufFrir?  On  di- 
foitdePompéele  grand  ,  qu'il  ne  deuoit  iamais 
pour  le  bien  delà  republique  noiier  alliance auec 
Cefar ,  ou  l'ayant  nouée  qu'il  ne  la  deuok  iamais 
rompre,on  diraainiidela  paulette  Gx  mois  après 
fadilgracc:  que  pour  le  bien  de  Tell at  il  feroit  a 
fouhaitterou  que  leparty  n'eneuft  iamais  efté 
agrée  par  Henry  le  grand,  ou  que  iamais  il  n'euft 
efté  rompu.  Il  fcmbleaoiïir  parler  fes  ennemis 
que  ce  foit  la  boete  de  Pandore  qui  nous  enuoyc 
tous  nos  maux,  ils  la  reprefentent  comme  vn 
monft  re  de  noftreaage ,  vn  prodige  du  (lecle,re- 
gouft  &lafencined'oû  découlent  tontes  les  or- 
dures qui  infectent  la  France  ?  le  ne  veux  poinél: 
la  flatter,  luy  prefter  par  art  des  grâces  &  des 
bcautez  qu'elle  n'a  pas ,  couurir  comme  v  n  bon 
pein  tre  par  ombres  Ces  défauts  &  imperfections, 
ie  fçay  bien  que  comme  difoit  ce  (âge  Romain,  il 
n'yaloyii  fain&e  qui  ne  foit  accompagnée  de 
quelque  incommodité  ,  non  plus  que  de  beau 

G    iij 


vifàge  ou  il  ny  aie  quelque  laideur,  ny  defprit  fi 
accompîy  qu'il  ne  s'y  remarque  du  défaut  :  Mais 
fi  diray-ie  auec  verité3  que  la  plus  part  des  defor- 
dres  imputez  à  l'annuel  aen  procèdent  nulle- 
ment ,  nous  aceufons  les  affaires  au  lieu  d^ceufer 
les  hommes  qui  comme  les  chenilles  conuertif- 
fentle  bien  en  mal  &:les  fleurs  en  venin  :  ieme 
fouuicns  à  ce  propos  delà  rcfponfe  d'vn  bon  Ec<- 
clefiaftique  François  a  des  impies  qui  blafphe^ 
moienc  8c  vomifloient  des  reproches  contre  la 
laloy  Chreftienne  *.  ce  fontlçs meurs  des  hom- 
mes dit-il  qui  nuiienç&:  non  pas  laloy,  arrachez 
les  vices  de  leurs  ames,mertez  y  de  bonue  meurs 
ôc  vous  treuuerez  que  la  ioy  profitera  nous  fça- 
uons  fuiuât  la  parole  fain&e  que  Tordonance  eft 
bonne ,  moyennant  qu'on  en  vie  légitimement; 
ôc  partant  (  continiie-til)  ô   mondain  ce  n*eft 
point  le  règlement  qui  te  preiudicie,  maisc'eft 
toy  qui  preiudicie  au  reglemetron  peut  abufer  de 
la  pâlotte  ie  n'en  doute  point  ,au{fi  fai&  on  des 
choies  les  plus  facrées  Ôc  religieufes,  le  mefme 
fer  qui  fert  a  noftre  vfage  nous  ofte  quelquesfois 
la  vie ,  on  abuferoit  tout  de  mefme  des  autres 
moyens  d'entrer  aux  charges  publiques ,  ce  n'eft 
pas  feulement  de  fon  terrj  ps  qu'il  y  a  de  la  corrup- 
tion &  de  l'ignorance  parmy  les  Officiers,  nos 
pères  s'en  font  plaints  auparauant,  &n'en  veux 
autre  tefmoignagè  que  les  ordonnances  ÔC  hiftoi- 
res  anciennes  &  les  harangues  faictes  aux  Eftats 
généraux  precedens  ,  nous  nous  en  plaignons  à 
prefent,  ôc  noftre  pofterité  s'en  plaindra  encore 
après  nous,  il  y  aura  du  vice*  dans  le  monde  tant 
qu'il  y  aura  des  hommes,  Ôc  les  plus  fpeculatifs 


auoiïeront  ie  m'enafleure  >  queiamais  Eftatne 
fut  &  ne  fera  fans  defordre,  nous  en  vouloirga- 
rantir entièrement,  c'eft  nous  plaindre  des  fou- 
dres de  l'air  des  vapeurs  &  tremblemens  de  la 
terre  des  inondations  Se  tempeftes  de  la  mer. 

Que  fi  les  Officiers  font  maintenant  plus  vi- 
cieux qu'ils  n'eftoient  il  y  a  trente  ans  9  autant  en 
peut-on  dire  des  autres  conditions  5  la  contagion 
eft  vniuetfelle,  le  monde  vieillift  Se  empire  tous  « 
ioursenvieillifiant  >  ou  peut-eftre  reffemblons 
aux  vieillards  qui  blafment  continuellement  le 
prefent  &  louent  le  palTé,  nous  parlons  félon  no- 
ftrefentiment,&  crions  contre  les  abus  qui  fe 
commettent  auiourd'huy  ,  parce  qu'il  nous  tou- 
chent d'auantage:  nous  recherchons  ordinai- 
rement quelque  faux  fujet  fur  qui  reietter  la 
caufe  denoftremal  qui  eftennous-mefme,& 
ingrats  que  nous  fommes  nous  nous  plaignons 
de  ceux  qui  prennent  foin  de  nous  ,  nous  accu- 
fons&  l'annuel  &  leurs  autres  directions  com- 
me le  malade  intempérant  qui  fe  plaint  des  re- 
mèdes &  viandes  qu'on  luy  a  ordonnées  quoy 
que  fa  desbauche  feule  foit  caufe  du  redouble- 
ment de  fa  fieure  :  il  y  a  quelques  fois  &  parauan- 
ture  encore  à  prefent  faute  de  bons  médecins: 
mais  bien  fouuentaufli  il  y  a  de  la  faute  des  ma- 
lades lefquelsnepeuuent  foufFrir  ce  qui  feroit 
propre  a  leur  guarifon,  &  quand  ces  deux  dé- 
fauts fe  rencontrent  cnfemble  ,  il  ne  faut  pas 
seitonner  il  les  maladies  deuiennent  contagieux 
fes  &  incurables  :  certes  fi  nous  voulions  former 
vn  plus  heureux  fiecle  à  ceux  qui  viendront  après 
nous  que  celuyfous  lequel  nous  viuons  il  tau- 


droit  corriger  non  feulement  l'Eftat  &  la  difpo- 
ficiondesafFakes:  mais  de  plus  nosefprirs,nos 
cœurs  Ôc  Vos  voiuntez  retrancher  la  vénalité  de 
nos  âmes  pluftofl  que  des  offices,  reformer  les 
meurs  particulières  pour  de  la  venir  a  la  reforma  - 
tion  des  meurs  publiques,  êc  cela  c'eft  ouurage 
du  ciel  Se  non  pas  de  l'homme* 

Entrons  vn  peu  dans  la  maifon  de  Dieu ,  dans- 
celle  du  Roy,  dans  les  compagnies  des  gens  de 
guerre  ou  la  pâlotte  n'eft  point  receuë ,  voyons  il 
les  mefmes  abus  qui  luy  font  imputez  ne  font  pas 
communs  en  tous  lieux ,  qu'y  a-til  de  plus  expo- 
fè  en  commerce  que  les  bénéfices?  Ne  font-ils 
pas  iufqu'aux  prelatures  &  dignité  de  TEglife  hé- 
réditaires dans  les  maifons  par  coadiutorcries, 
petites  dates  breuets  &  autres  diuers  moyens: 
lesfruicl;sôc  reuepusde  l'Autel,  dont  les  deux 
tiers  par  les  anciennes  conftitutions,(e  deu- 
roient  employer  en  aumofnes  Ôc  réparations 
nefeconfommentilspointen  ieusen  feftinsen 
en  defpenfes  indécentes  auec  les  courtifànes,  les 
chiens,  Se  les  oifeaux,  cependant  que  le  pauure 
meurt  de  faim  Se  que  le  haftiment  tombe  en  rui- 
ne? 

Combien  de  lettres  de  preftrife  fe  distribuent 
tous  les  ans  pour  de  l'argent  a  des  hommes  qui 
font  fort  mauuais  clercs  &  ne  fçauent  pas  feu- 
lement lire  fEuangile  ?  Combien  y  a-ii  de  bé- 
néfices qui  ne  font  nullement  defleruis  ?  com- 
bien de  parroifles  ou  les  Sacremens  ne  font 
poin&adminiftrez/  commenr  fefont  lesvifttes 
des  fu  péri  eursî 
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Combien  cl'Eclefîaftiquës,  Heîas  ou- 
blieux dcleur  rang,  abandonnent  indignc- 
niet  le  culte  deDieu,&  leur  vrayeProfeiïïon, 
pour fedonner au  feruice  des  Gentils- hom- 
mes, 6c  Seigneurs  feculiers  ,  en  des  qualirez 
honteufes,  combien  en  voit  on,  qui  font 
proprement  degli ,  fr-ati  ignorant?,  qui  fe  ren- 
dent ridicules,  &  la  fable  des  compagnies, 
par  leurs  imperfections,  &  qui  au  lieu  de  do- 
uer à  leurs  ouailles,  la  pafture  fpirituclie  , 
n'ont  autre  foin  que  de  les  tondre,  au  lieu  de 
eultiucrleehampdu  Seigneur,  pour  luyen 
rendre  les  fruits,  lelaiflent  defcrt&  en  fri- 
che, aymans  mieux  viure  à  la  Cour,  s'en- 
yurer  dans  là  coupe  des  voluptez  ,  ôc  folli- 
cittr  leurs  pendons,  que  de  refider  actuelle- 
ment fur  leurs  bénéfices?  quegaigneroic-on 
à  defTendrc  par  les  ioix  ciuilesle  trafic  des  of- 
fices puis  que  les  loix  de  TEglife,  auec  toutes 
leurs  imprécations,  &r  malédictions  efpou- 
uen tables,  n'ont  peu  iulqu'a  prefent,  chaiîer 
les  vendeurs  &  achepteurs  du  temple].5  Il  y 
ena  mefme  qui  y  entrent  par  des  moyens  en- 
core plus  illicites  que  l'argent  Jes  laïques,  les 
femmes,  les  enfans,  les  hérétiques,  mefme 
nul  en  vn  mot  n'en  eft  exclus:  les  fangliers 
entréist  de  tous  colîez  en  la  vigne  de  Dieu.  E  t 
les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  qui  a  depuis 
peu  de  iours  change  de  nom,  Cesiibenczqui 
fouloient  eftre  le  palladium  de  la  France, 
coniiftétcefernbleauiourd'huy  en  fîmonies 
confidences,  Ôc  autres  licences  de  des bau- 
ches,  Yraycméat  meres  de  nourrices  deshe- 
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refîes  ,  voire  des  athcifmes  8cx  impietez  fi 
communes  en  France,  que  c'eft  horreur  d'y 
pcnfer. 

Lamaifon  du  Roy,  qui  pour  paroîftredi* 
gne  de  refpcdl:  Se  d'admiration,  deuroit  touf- 
ioursefhe  décorée  d'officiers  domelliques, 
retenez  de  naiffance-,  Ôc  fignalez  d'emincutes 
vertus»  félon  que  les  Prélats  de  Sens,  Tours, 
Ôc  Rouen  ,  aftembîez  à  Paris  le  hui&iefme 
luirt,  l'an h  u  ici:  cens  vingtfept,  efcriuirent  au 
Roy  Loys  Débonnaire  &  Lothaire,  père  êc 
fils,  de  quelles  gens  eft  elle  auiourd'huy  rem- 
plie,  nonbbftant  que  l'annuel  n'y  foit  point 
reccu ?  Ceftefale  ôc  orde  befte  de  vénalité, 
n'y  a  telle  pas  libre  accès,  en  la  chambre,  au 
cabinet,  en  la  garderobbe,  en  lacuifine,  aux 
efcuries,&  en-tous  autres  lieux  &  endroits, 
iufqu'à  la  propre  table  de  nos  Roys:  ôc  par 
ainfi  leurs  bouches,  leurs  vies,  &  perfonnes 
facrees,expofezà  prix  d'argent?  N'eft-il  pas 
vray,  que  les  eftats  dont  les  feigneurs  ôc  gen- 
tilshommes d'ancienne  extraction  ôc  richef- 
fe5  auoient  acconilumé  de  fe  fentir  hono- 
rez., font  tombez  par  terre,  abaiffez  pour  de 
l'argent,  en  des  mains  viles  &roturieres,pof- 
fedezpardes  perfonnes  mal  conditionnées, 
(i'entends  quelques  vns)  qui  les  ont  telle- 
ment diffamez,  que  c'eft  auiourd'huv  mar- 
que d'vne  nouuelle  ôc  naiilànte noblefTe  d'en 
cftre  pourueus,  les  vrays  gentilshommes  n'en 
veulent  plus.  L'eftat  de  la  defpenfe  de  la  mai- 
fondu  Roy  femonteroit-il  bien  à  deux  mil- 
lions trois  cens  cinquante  huicl  mille  Hures 
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par  an-,  s?il;n'y  auoit  point  d'intelligence  & 
de  cabale  entre  Tes  domelliques  &  ceux  qui 
manient  la  boude,  s'il  ne  fe  failoit  point  de 
gciuelee,  point  de  fourbes  aux  eicroues  ou 
liurees ,  f©k  en  la  quantité  ou  en  la  qua- 
lité. 

Les  gardes  de  ce  corps  précieux  de  fa  Ma- 
jeflé,  les  charges  de  laguerre  iufquaux  places 
degensdarmes  &*  chenaux r  légers  font  elles 
pas  maintenant  à  l'enchère,  les  commande- 
mans  affectez  par  les  ordonnances  aux  gen- 
tils hommes  de  nom  &  d'armes J es  Gôuuer- 
nemens,  Capitaineries  Se  aultres  pareilles 
qualkeznon  miettes  à  l'annuel  ne  le  vendais 
eiies  point  pub'icquement ,  les  Lions  Fran- 
çois fe  baillent  ils  pa-sainfi  a  conduire  à  des 
cerfs.  Et  entre  toutes  cc>efpees  couronnées 
de  gloire,  de  lauriers,  &d'authorué\  n'y  en  a 
il  point   qui    metiteroient  pluftoft    d'edre 
comme  vierge  couronnées  de  chapeaux  d© 
fieurs>  les  mieux  dorées  font  elles  les  mieux 
tranchantes, diray-ie  que iesabus  fecornmet- 
tent  en  coûtes  ces  cturges  au  preiudice  du> 
feruicedu  R.oy  Se  del'ECtat  ?  quelles deipen- 
fts  imaginaires  de  po&ldres  .baies  Se  boulets, 
quels  payemens  de  regimcnsj&  compagnies 
d'ordonnances  en  lait  ,  quel  entretenemenfc 
dcNauiies,   diray  ic  eiicore  la  cabale  des 
raonftrcs,  le   défaille  des  garnifons  Se  gens 
de  cheual  ,  les  diuertiflemens  dc&  foldes  Se- 
appointemens,  Se  auec  cela  le  peu  de  dilcipli- 
nequis'obferueioit  dmsles  villes  ou  dans  la- 
campagne*  lafpule  Se  oppreilïen  du.  pauutc» 
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peuple,  Il  fauldroit  vntrop  long  dKfcoucs; 
palïonsadaultres. 

Les  premières  dignitez  de  l'eftat  du  con-- 
feil  de  la  Cour  des  finances  êc  compagnies 
fonucraines,  qui  ne  font  point  cornpriie  en 
] annuel  ny  mifesen  commerce  de  l'hâutorite 
du  Roy,,&  qui  donnent  la  règle  &  l'exemple 
à  tout  Le  reftede  la  France,  5c  pcuuent  tenir 
vn  chacun  endeuoirlaifïenc  elles  de  fe  ven- 
dre fansfccupule  ny  cérémonie  aucune,celle& 
lamefmeqHine  font  proprement  que  corn- 
miflïons  ne  fe  vendent  elles  pas  auflif  Peut- 
on  dire  que  les  wnts  ôc  les  auitres  (eruent  de 
prixàlavertu,  Ôc  de  recompenfe  aux  longs 
Jeruiccs  des  hommes  de  mérites  &  d'expé- 
riences, que  îorde  Se  faiclie  de  la  populace,  la 
isuneire^'incapacité-J'ignariieJ'impertinen- 
ce  Ôc  toutes  corruptelcs  en  foient  bannies? 
Comment  fe  départent  les  penfions,  la  ve- 
naUcéne  fi  eft  elle  pas  gîuîec  indirectement 
depuis  leurs  acroiflTements  prodigieus,  n'en 
iâiù,  on  point  départ  à  des  peifûnnesabie&es 
à  des  hommes  plus  dignes  de  fupplices  que 
d'appointemens&  de  bienfai&s,  à  des  fem- 
mes &  des  en  fan  s  enco»e  au  berceau  s  à  des 
officiers  des  finances,  qui  ne  gaignent  que 
trop  d'ailleurs  ,  &à  des  officiers  de  iufticç- 
qui  n'en  doiuent  point  auoir,  de  peur  que  la 
liberté  de  leurs  voix  en  demeure  eftoufee . 
Ce  nc£  point  ie  le  iure  pour  ofFenfer  perfon- 
ne  en  particulier,  que  ie  remarque  tous  ces 
defordres,  ny  pout  donner  occafiori  à  Lapo£ 
tente  de  me  prendre  a  tcfmoin  des  depra- 


Dations  de  mon  (lecle:  Car  ie  n'en  parle 
qu'en  gros,3afin  de  monftrer  feulement  les 
abus,  trafhcs ,  Ôc  profanations  infâmes  qui 
./exercent  en  toutes  forces  de  conditions,  ou 
l'annuel  n  a  point  de  lieu;  ôc  fans  que  le  Roy 
en  tire  aucun  proffic,  de  forte  queceft  beflec 
le  monde  de  nous  mettre  en  auant,  que  la 
vertu,- la;  fçi  en  ce,  la  probité,  &  le  courage  en- 
dureront en 'crédit,  incontinent  que  l'an- 
nuel ny  fera  plus.  Ceux  qui  fe 'démet-tronc 
lors  voluntaiuementde  leurs  offices,  ehoiii- 
rontla  meilleure  bourfe&  non  pas  le  meil- 
leur efprit .  Et  quant  aux  offices  vacans ,  ils 
fe  partageront  entre  les  mignons  de  la  for- 
tune, êc  quelques  aultres  ayans  part  au  ma- 
niment  des  affaires  ,  lefqiaels  en  difpofcront 
puis  après  ainfi  qu'il  leur  plaira,  &  au  lieu 
qu'il  ne  fault  maintenant  que  de  l'argent, 
pour  monter  aux  degrés  d'honneur:  ïl  faill- 
ira ioindre  leur  faueur  auee  cemetal,  feren- 
dre  courtifan,  compiaifant,  Se  homme  de 
fecuice,qualitezqui  comprennent  beaucoup, 
drne  fe  rencontrent  gueres  ,  félon  la  lignifi- 
cation baftarde  de  ce  temps,  ez  homme  fat- 
fansprofeilïon  defeienec,  d'Intégrité',  ôc  de 
franchife,  on  les  tiendra  pluftoft  àfMa  Cour 
pour  despçdans,  des  filofophes  .des fols,  Se 
des  maiftres  éz  arts?,  les  bonnes  fortunes 
tomberont  rarement  entre  leurs  mains ,  n'a- 
yans  pas  les  parties  requifes  pour  les  mâdier, 
leurs  vertus  ne  font  pièces  de  mile,  elles 
font  trop  inflexibles,  Ôc  peu  maniables  a 
toutfeus,  leurshumeur  efttrop  voiuntaite, 
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on  veuh  des  âmes  plus  feruiles,  ils  ne  fac- 
commodcroient  iamaisà  dts  deuoiis  &fu~ 
millions]  extraordinaires,  encores  moins  à 
ààs  a&ions  qu'ils  cftimer  ont  iniuftcs.  Ils  ap-' 
pclleroient  incontinent  aucc  la  fimplicité, 
defpartctoutcschofes  pat  leur  nom  propre, 
ôc  non  par  leurs  contraires,  le  bien  pour  le 
mal,  &  la  lumière  pour  les  ténèbres.  Ënqnoy 
i  Isfe  rendent  iroeptes aux  affaires  du  monde, 
ou  il  eft:  necefFaire  quelquefois  de  gauchir, 
&ncantmoins  les  peuples  fen  trouueroienr 
mieux, fi  lésâmes  ainfi  libres  &  gencreufes 
approchoient  quelquefois  des  princes,  d'aul- 
tat  que  de  ceux  qui  ontl'honeurd^auoir  leurs 
oreilles,  quand  il  leurs  plaift,  les  vns  les  flit- 
tcot  malicieufement,  &  les  auhres  connir 
uent  lafchcment. 

Tel  donc  pourfuit  à  corps  &àcry  l*  aboli- 
tion deTannuel,  Ce  promettant  par Tes  meiL 
tes,  quelque  part  aux  offices  vacans  qui  s'en 
verra  fort  e(l oigne,  &  tel  grand  fe  ht  en  fou 
crédit, en  fanaiilanec,  en  Tes  qnalitez  erni- 
nentes,  qui  ne  rteeura  non  plus  de  ce  codé  là- 
aucun  contentements.  Vn  autre  mieux  an- 
cré encore  que  luy,  en  la  faueur*  de  la  Cour* 
îuy  fera  préféré,  s'efleuera  à  fou  preiudice  de 
fe  fortifiera  de  feruiteucs,  &  de  créantes  con- 
tre luy  mcfme,  chacun  y  aura  recours  com- 
me au  plus  puillant,  les  intherefts  Sclafoy 
des  hommes  changeans  tous lesiours ,  félon 
îa  fortune  ôc  leurs  auantages  pretens,    les 
exemples  en  font  tout  notoires. 

Mais  ce  ne  feront  pas  feulement  des  Prin^ 


ces ,  des  Seigneurs  de  marque, ou  des  homî 
mes  d'£ftac,  qui  enleueronc  les  defpoiiillcs 
des  pauures  familles,  car  le  financier,  le  fe- 
cretaire,  i'eftafier,  le  charlatan,  le  bouffon, 
que  fçayie  moy,  MelTer  Mercure,  &  darne 
Venus,  le  rnacquereau,  en  bon  François,  Se 
kcourtifane,lefauorit,&:îa  dariblette,  ou 
courtière,  pourront  bien  eftrc  quelquesfois 
6t%  plus  diligens  &  habiles  à  fucceder,  8c 
fors  on  rougira  de  houte  de  voir  les  indignes 
&  lamentables  effets  de  cefte  reuoeation, 
tantfouhaittee» 

Non  que  ces  belles  qualités  là  treuuent 
grâce  d'elles  mefmes  auprès  du  Roy,  mais 
îa bonté  fera  furprife  :  l'Empereur  Diocle- 
tiam  difoit  il  pas,  qu'il  n'y  auoit  perfonne  (i 
aifcàtromper  qu'vn  Prince  fouuerain ,  il  i 
perpétuellement  quatre  ou  cinq  hommes  de 
dtiîeinà  l'entour  de  foy  qui  luy  verfent  du 
venim  dans  Tarne,  luy  rapportent  ce  que  bo 
leurfcmble,  &difïïmuîcntcc  qu'ils  deuroit 
fçauoir,  le  Prince  ne  bougeant  de  fa  maifon, 
ne  voit  que  parleurs  yeux,  &■  n'oit  que  par 
leurs  oreilles,  il  ne  fçait  rien  au  vray  de  fes 
arTaires,metaux  offices&  en  démet  qui  il  leur 
plaid,  cVainfidifoit  il,  le  bon,  le  /âge,  &  le 
pauure  Prince  eft  trahy  de  vendu. 

Celle  confideration  ne  nous  toucheroit 
pas,  fi  nos  Princes,  &  principaux  minières 
eftoient  immortels ,  ou  que  nous  fuffions 
certains  que  leurs  fuccelTeurs  n'aymeront 
comme  eux,  rien  tant  que  le  bien  dcl'Edar, 
mais  nous  ne  pomons  pas  nous  vanter  d'e- 
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îtreà  iamais  G  heureus  :  voila  pourquoy  ie 
dis  qu'il  eft  à  craindre, qu'après  la  reuocation 
de  l'a-nnueLles  Eftats  (oient  conférez  à  des 
perfonnes  telles  que  i'aydefïgnees.  En  quoy 
nul  ne  m'accuferâ,  ic  m'en  affeure  de  parler  à 
luy,  auffi  n'entends-ie  parler  que  de  l'atàue- 
nir.Touc  ce  que  me  peuuent  reprocher  les 
plus  feueresauec  leurs  mouuemens  detefte, 
ôc  grimaces  renfrôngnees,  C'eft  que  i'en  di- 
feours  comme  vn  clerc  d'armes,  &  que  ic  fuis 
fore  mal  inftruicl:,  de  quelle  façon  les  fa- 
ueursfedtftribucntàlacour,  où  les  hommes 
mal  conditionnez  n'ont  point  départ,  ainfî 
foit-il:  Peut  élire  que  quelque  autre  vou- 
dra, pour  faire  l'habille  homme,  &  meren- 
dre  odieux,  rechercher  des  énigmes  en  ma 
neïfueté,  la  prendre  pour  fatyre,  ôc  en  tirer 
comme  on  fait  des  poètes  anciens,  des  fe- 
crets  ôc  raifteres,  à  quoy  ie  n'ay  pas  penfé, 
n'ayant  ie  le  protefte  derechef,  autre  deiïeiri 
que  deiuftifïer  les  officiers,  iouilfajn s  de  l'an- 
nuel, &reprefenter  franchement  les  incon- 
ueniens qui naiftr oient  de  l'abolition. de  ce 
priui!ege,ic  dirois  encore  pis  en  gênerai  fi  ie 
pouuois,  pour  diuertir  l'orage  de  deflas  ma 
telîe,  &  de  mes  confrères.  Tous  les  iours 
auparauantquele  Royayt  donné  arreft,  les 
parties  font  elles  pas  plaider,  que  ce  feroitla 
plus  grande  iniquité  de  violence  du  mondé, 
d'ordonner  ce  qui  cft  neantmoins  par  après 
iugé. 

Il  m'eft  loiiîble  de  mefme,  auant  que  fa 
Maiefté  ayt  prononcé  fur  l'annuel*  de  repré- 
senter 
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fen tierce  que  le  n'oferoit  plus  après  Ton  or- 
^donnance,àlaqueîle  ieme  foubs-mettrayen 
toute  humilité  &  reuerence  :  maisquandà 
prefent,  on  ne  me  peft  blaimer,  puis  que  ie 
Combatspour  l'ooferuation,   Se  entretene- 
ment  d'vn  EâiÛ  qui  n'eft  pas  retrai£té>  ceux 
làfonrbien  plus  biafmables,  qui  ofent  Tim- 
pugner,  ie  combats  encore  pour  la  defenfe 
de  ma  vie,  ôc  de  mon  bien,  itn'y  à  rien  de 
plus  iufte  :  c'eft  vne  loy  que  la'  nature  à  gra- 
uée(dahs  noz  cœurs,  nous  voyons  les  au- 
tres officiers  êc  moy,  que  Ton  defire  à  bon 
efeient  le  naufrage  de  noz  maifons ,  pour 
courir  au  bris.,  &  nous  ne  crierons  pas  ,  nous 
n'inuoquerons  pas  en  cette  tourmente  Se 
Dieux  de  hommes  ànoftrefecours,  ce  icroit 
alTez  pour  deflier  la  langue  à  vn  muet,  on 
pardonne  a  la  padîon  quand  elle  iette  des 
voix  trop  hardies  en  de  moindres  occafions  : 
ce  ne  font  que  des  fleurs  &  des  rofes,  tout  ce 
queic  dis  maintenant,  ie  parleray  bien  plus 
haut  encore,  &  ne  crains  point  qu'on  le  fâ- 
che, (î  ie  voy  en  effet,  après  la  reuoeation  dé 
î'annuei  lesabuzque  i'ert  preuoy,  ie  les  dé- 
peindra? hardiment  fur  le  papier,  afin   que 
quelque  homme  de  bien  d'entre  ceux  qui 
auront  l'honneur  d'approcher  defamsiefté, 
foit  excite  de  luy  en  donner  aduî*:  pourquoy 
ne  me  fer  oie  il  pas  loifible  deme  plaindre 
en  ayant  vn  iufte  fuiet  en*rnon  particulier  , 
puisqu'on  fourTrcbien  des  difeoureurs,  qui 
fans  aucun  interreft  priué,  font  les  cenfeurs 
£c  correcteurs  des  Piinccs  &  de  toutes  for- 
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tcsdecondirionstecn'eilpasqueîe  le  twfe» 
ùemauuais  .-carie n'y  ay  point  d'incereft,  ôc 
croy  mèfme  que  moyennant  le  refpect  inuio- 
lable  deu  à  leurs  maiç^tez,  &  quelques  mo- 
dération enuers  les  principaux  de  l'ellat,  iî 
fetoit  hefoin  que  l'ancienne  liberté  des  fati- 
resfut  tenouuellee,  afin  de  tenir  enceruelle 
^&j*rands  8c petits, i'entêds  toutefois  en  ter- 
mes généraux,  &sasnôtnerny  defigner  per- 
sone  tLopouuertemétjiln'yàpointdcfineiïe 
à  eferi-re  de  propos  délibéré,  contre  ceux  qui 
peuuentprofcrireouvangerd'vn  coup  d'eC- 
pee,  vn  petit  trait  de  plume  :  mais  quand  la 
mefdifancê'eft  en  taille  douce,  qu'il  n'ypa- 
roiftqûVne  gentillette  &  pointe  d'cfprit,& 
non  pas  vne  malignité  affectée,  contre  des 
particuliers,  ceux  mefme  qui  la  prendront 
pour  eux  ne  s'en  feront  que  rire ,  iugeans 
qu'elle  fe  peut  adreflera  daultres,  les  petits 
libelles    compofez  aitec   celle  diferetion , 
font  quelquefois  des  çonfeillers  muets  pour 
les  Prince,  &  non  des  pires  qu'ils  puiiîent 
prendre,  n'y  les  moins  fidels  regiftres  de  la 
vérité  du  temps,  il  ne  la  faut  pas  çer cher  dans 
les  eferits  de  ces  plumes  vénales,  8c  pension- 
naires, elles  ne  font  pas  payées  pour  tout 
dire  en  leurs  hiftoires',  &r  puis  la  cajolerie ,  la 
proftitùtion  à  toutes  fortes  d'adulations  , 
fontauiourd'uy  il  communes,  qu'il  femble 
que  la  plus  part  des  hommes  foient  nezà  la 
feruitudetefciaues  de  la  fortune,infignes  raé- 
teurs&  flateurs,foitpar  Lafcheté  ou  par  ef- 
poir  derecompenfe,ils  donneront  des  loiï- 


&nges,des  bénéficions  Se  panegirics,  à  des; 
actions  blafmables,  &  censureront  au  con- 
traire celles  qui  font  dignes  cîe  louange. 

ïeveux  bien  que  tels  charlatans,  me  per-- 
fbadent  de  voir  ce  que  ie  ne  voy  pas,  moyen- 
i>ant  qu'ils  ne  me  couppent  point  la  bource: 
c'eft  à  dire  qu'ils  n'y  aille  point  du  mien:mais 
deme  faireauouër  à  mes  defpens^  &  contre 
mon  propre  fentiment,  que  la  reuoeation  de 
l'annuel  ediafte  Se  necetëaire,  parce  qu'ils  en 
efperentdel'auantage,  le  ne  fuis  pas  du  tout 
fi  compiaifant,  au  contraire  vne  iûfle  indi- 
gnation m'emporte  ,  quand  ie  m'imagine, 
(Dieu  vueilie  que  ce foitvn  faux  augure)  que 
fi  leur  intention  auoit  lieu, 'le  corps  des  offi- 
ciers, dont  i'ay  l'honneur  d'eftie  des  mem- 
bres, feruiroit  de  enree  à  des  lyens  d'vn  co- 
lle, &  des  harpies  de  l'autre,  qui  ne  tendent: 
qu'a  le  defehirer  Ôc  mettre  en  pièces,  fous, 
prétexte  de  reformation:  il  faudroit  certes 
e(lrea(îoup5  d'vne  profonde  léthargie  p.our 
ne  s'en  remuer  point. 

Ma  franchife  dot  eft  excufable,  puis  qu'on* 
tre  la  liberté  des  eftats ,  qui  nous  permet  de 
reprefenter  en  toute  (euretènos  plaintes,  &C 
les  abus  du  temps.  le  cherche  innocemment 
monfalut  dans  mes  remonltrances,  Se  fais 
voir  clairement  que  l'abolition  pure  6c  fîm- 
ple  de  l'annuel,  ne  tourne  aucunement  au- 
feruicedu  Roy,  nyà  rauancement  des  hom- 
mes de  mérite:  le  ne  doute  point  toutesfois 
qu'il  n'y  en  ayt  quelques  vns  d'entre  eux.  qui 
parutennçnt  par  ccftç  vo^e,mais  fi  c'eft  pou?. 
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de  l'argen  t,  la  révocation  de  i  annuel  leur  fe- 
ra tort:  d'autant  qu'ils  courront  fortune,  de 
perdre  des  le  lendemain  leurs  offices,  nc'eft 
par  faueur,ils  en  empireront,parce  qsuîs  en- 
gageront leurs  confcienccs  à  leurs  bien- fai- 
seur, leurs  âmes  ôc  leurs franchifes  feront  le 
prixdelamarchandife,ilsdeuiendront  cour- 
tifans.auffi  toft.  Qr  bon  courtifan  ôc  homme 
de  bien,  ne  font  pas  toufîours  quaîitcz  &  ac- 
cidensinfeparaï>les:Etquadbien  ils  demcu- 
reroienten  leur  première  intégrité.  Tournôs 
le  reuers  detamedailes,  nous  verrons  que 
commeils  feront  entrez  en  charges*  en  con- 
fequence  de  l'abolition  du   droict  annuel* 
beaucoup  d'honneftes  gésaulîi  en  fouiront*, 
en  la  place  defquels  fe  couleront  des  perfon- 
nes  indignes  deferuir  le  public,  qui  comme 
mauuais  reiettons ,  attireront  à  eux  &  plus 
facilement  qu'ils  ne  feroient  auiourd'huy  ,  la 
nourriture  qui  deuroit  aller  aux  bonnes  bran- 
che^ tellement  que  le  viee  ôc  la  vertu  ,y  au- 
ront part  indirTeremmëtrtoiitainfi  qu'ils  ont 
à  prefent,  chacun  y  fera  préféré  à  fon  tcur,fe- 
Ion  les  dtuerfes  rencontres  Ôc  occurrences. 
Car  l'annuel  n'eilpasiï  ennemy  des  bonnes 
meurs,  que  l'on  puiffe  dire  auec  verné,  que  la 
vertu  en  foit  entièrement  exilée.  Plullofr  y 
auroit-ilîieu  defouftenir, que  s'il  refte  delà 
feience,  de  l'honneur ,  du  courage ,  ^-quel- 
que preud'hommie  en  France,  ôc  de  l'afFe- 
cïion  au  feruice  du  Roy ,  à  la  tranquillité  pu- 
bîicque,&  conferuation  de  l'ellar,  on  treu- 
aera  toutes.  ce5  parties  là  9  dansles^compa- 
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gnies  àts  officiers.  ïi  yen  aparmy  eux  d'ac- 
complis en  toutes  perfe6tions,&  d'autres  qui 
ayansdesdefaults»  ont  d'ailleurs  des  vertus 
qui  lesrecompenfent:  Et  peut  eftre  que  tel 
menant  vue  vie  priuee,  eft  maintenait  en 
grande  réputation  &  defiré  aux  charges  pu- 
v  bliques,  qui  les  mérite  feulement  pour  n'y 
elh'epasconftitué, lailneerité  ou  la  fuffifan~- 
ce  ne  s'y  trauueroient  y&s  àrefprcuue,il  y  a 
desferpens  engourdis  de  froid?qui  ne  mon- 
ftrent  pas  leur  venin,  &c  des  hommes  qui  font 
bien  leur  deuoira  l'ombre,  qui  s'en  acquite- 
roient  mal  en  [plein  Soleil. 

l'adioufteray  puis  que*ie  me  fuis  licencié 
deprefager  {ansinfpimtion  i'aduenir,  que  fi 
la  paulettecelîànt,  quelques  vns  obtiennent 
parleurs  mérites  êc  fansi  bourfe  deilier  des 
offices  vacans*  Ce  feront  infallibiement  les 
pariliens  ou  de  naiir&ncc  y  ou  de,dem«ure  : 
Tous  aulcres  qu'eux^yans  peu  de  conoiifan- 
ce&:  d'habitude  à  la  cour, nul  ne  prendra  le 
foin  de  les  ietter  en  la  pifeine.  TellemeifcC 
que  nicfme  les  plus  belles  plumes  de  leurs 
aides  ccft  à  dire  les  premières  charges  de  leurs 
villes  quand  elles  vacqueront,  feront  pour 
ces  oileauxdeL'iilede  France,  comme  eftans 
les  plas  conuz  8c  fauorifez.  des  Dieux.  Et 
quant  aux  offices  de  meilleurs  de  Paris  ,il  ne 
fault  pas  efperer  qu'ils  foient  donnez  à  des 
habitansd'aultresprouinee,  quand  bien  il  y 
auroitparmy  eux,  des  plus  beaux  efprits  du 
monde:  en  auo»s  nous  veu  de  noftreaage, 
appcller  vn  feula  ia  Cour, ou  au  confeii  du 
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Roy  luy  départir  quelque  grâce  extrao^ 
dinaire  l'employer  en  quelque  Ambairades 
expédition  oa  affaire  de  eonfequence ,  trop 
heureux  encore, pourucu  qu'on  Usiaifteiouir- 
en  repos  de  leurs  biens ,  &  de  leurs  petits 
offices  s  ils  en  ont,  les  bonnes  commiilions 
feulement  ne  s'adreflTent  plus  aux  iuges  des 
lieuds*  ce  font  morceaux  que  leurs  eftomachs 
ne  pourroient  digérer,  ils  y  apporteroient 
trop  de  formalités  &  de  cérémonies.  Et  ce- 
pendant la difçipline  ancienne  de  l'eftac,  Se 
lefoulagemsnfc  desfuiets  du  Roy,  lereque- 
rent.  La  plus  grand  part  àts  Parifiens  ne 
croyentpas  que  la  prudence  &  la  vertu  lo- 
gent ailleurs  que  chez  eux\  Tout  le  relie  du 
Royaume  eft  trop  edoigné  du  Soleil,  Et 
comme  les  Grecs  tenoient  les  âultres  na- 
tions ils  eâiment  Jauffi  ceux  qui  ne  font  pas 
nez  ou  nourris  auec  eux,  pour  demy  barba- 
res, ne  confiderans  pas  qu'il  y  a  de  bonsef- 
prits  cachez,  cV  enfermez  en  de  petites  villes 
cimrae  des  veine  d'or  en  quelques  petits  en- 
droirs  de  terre  inconus.C'ed  ounrage  mefme 
ie  n'en  doute  point,  leur  fera  en  mefpris  fans 
le  voir  quand  on  leur  dira,qu  il  n'eft  pas  bour- 
geois, ny  delà  preuo(lé&  vicomte  de  Paris. 
Ils  comparent  ordinairement  comme  ce  ru- 
{Hque  badault  dont  ie  poëte  fe  mocque 
leur  ville  à  celle  de  Rome,  &  la  prétendent, 
pareillement  Royne,  Se  maiftrefle  de  toutes 
les  villes  delà  France,  lefquelles  toutesfois> 
n'en  tiennent4&  n'en  dépendent  nullement^ 
l'empire-n  y  eftaar  pas  aùacUi-comc  il  eu  oit  A 
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Rome.Elleeilbien  cfleuecpafdefifiîs  les  au^ 
très  en  grandeur,  en  riche  (Te,  en  faneur  ,  êc 
peut  cftre  encore  en  dignité,  mais  non  pas  en 
authotité&  cômandement:Et  quoy  que  ce 
foie,  le  plus  ordinaire]  feiour  de  nosRoys,  Se 
commeleficgede  leur  empire  :  néanmoins 
nous  en  auons  veu,  qui  fe  font  pleuz  Se  habi- 
tuez d'auaantge  en  d'autres  villes,  Se  aux  par- 
tages de  nos  premiers  Princes  le  royaume  dé 
Paris  n'a  pas  toujours  elté  choifi  par  l'aimé^ 
comme  le  plus  konnorable  Se  àuantageux* 
On  luy  a  bien  déféré  cette  gloire  en  pleine 
aflemblce  d'eftats , qu'elle  s'eftoit  toujours 
iignalecde  fidélité  enucrslcs  Rois,pardeiTus 
toutes  les  autres  villes,  comme  files  hitloires 
dont  ie  ne  veux  pas  rafraifehir  la  mémoire, 
nouseftoientincognucs:  ne  prétend  ellepas 
encore  qu'en  telles  affemblces,  Ton  prcuoll 
des  marchans  doit  prefider  au  tiers  ordre, 
ores  qu'il  s  y  rencontrai  des  hommes  de 
qualité  plus  eminente  que  luy,  &en  Ton  ab- 
fcnce,yn  efcheuin, quand  bien  il  auroit»  «?rv- 
chie  di  mercadente.  Tout  ce  qu'ont  peu  faite 
les  députez  celle  fois,  a  cfté  d«  retenir  feu- 
lement auec  la  licence  des fuperieurs  quelque 
vaine  image  d'ele&ion, à  condition  de  tailler 
avnfeuLlcs  belles  charges  Se  actions  d'hon- 
neur  de  la  compagnie ,  non  qu'il  ne  les  mé- 
rite bien,  Se  ne  s'en  foit  très  dignement  ac- 
quitté, maisfamodeftie  ,ie  m'eu  afleure,  luy 
fera  auou'cr  qu'il  cftoitaucunemet  railonna- 
ble,  qu'elles  fuifent  départies  a  plufieurs,  qui 
l'en  pouuoient  honneftement  foulager.  C© 

I      iiij 


iqueien  dis,  n'eftque  pour  monftrerîa  prt* 
ferance,&auantage  qu'auront  les  Parifiens, 
lors  que  l'annuel  n'aura  plus  decours,& com- 
me il  y  a  grand  apparence^  que  la  plus  part  des 
vacances  leurs  demeureront  artedtecs,  puis 
<jue  mefme  il  a  fallu  que  contre  la  première 
inclination ,  des  députez  de  toutes  les  Pro- 
tiinces  ,  ils  ayent  emporté  lest  charges  & 
honneurs,   qui  deuoimr  defpendre  de  leur 
franche  &  libre  votante;.  Et  de  vérité  il  fe- 
roit  neceffaire,  il  la  paulecte  &  la  vénalité 
Vabolid  3  que  les  aultres  Prouinces  fifïent 
inftance  au    Roy  ,  qu'il   îuy  pleufl  defoi> 
tîiais,  referuer   les    offices  qui  y  vacque- 
roient  ,    aux  habitàns   des    lieux  ,    félon 
leurs  diuers'merites-&  côdkions .  Car  Paris, 
refponge  du  relie  de  la  France,  eft  défia  allez 
comblée  de  biens,  &  puis  dire  auec  vérité, 
quefesricheflesirnmenfcs ,  ont  introduit  le 
luxe,  la  fuperfluité,  îopulence  8c  la  cherté  en 
toutes  chbfcs ,  le  venin  s'en  eft  éfpandu  en 
toute»  les  aultres  parties  du  Royanmë,4ef- 
quelles  deuiennent  feches  Se  languides  ,  ce- 
pédant  que  celle  ratte  s'enfle  a  leur  preiudicè 
à  quoy  ceux  qui  gouuernent  l'eftat  deur oient 
bien  prendre  garde,  &  faire  en  forte,  que  le 
Roy  vifitall  tour  à  tout -toutes  fesprouince, 
&yrefpanill  fes  grades,  èc  les  ravons  de  fa 
.prefence,  comme  le  foleilfaitèn  tous  les  en- 
droits de  la  terre,  en  paflànt  par  les  douze  li- 
gnez du  zodiaque.  Les  peuples  fe  poliroient 
dauanrage,  enauroierit  plusd'amour  enuers 
fa  Maisfté^  plus  de  moyens  delà  feruir,  aux 

occafions 


7Î 

occaHons,  &  fubuenir  aux  neceChez  de  I'c- 
flat.  - 

Ma'iscft  il  a-propos  (  difent  les  ennemis  de  la 
Paulcte  )  que  les  offices  foienc  héréditaire- 
ment conferuez,  dans  certaines  familles,  &r  que. 
le  Roy  demeure  priué  de  la  diipo(ïtion  cntitie 
qui  luy  en  appartient,  en  laquelle  confifte  vn.e 
des  eminentes  marques,  &  des  plus  beaus  fleu- 
rons de  la  couronne,  à  cela  ie  rclponds  pre- 
nriercment,  cju'i!  ny  arien  il  iutte  que  de  laif- 
itt  le  bien  d'vn  chacun  à  les  vrays  &:  légitimes 
héritiers,  qu'a  la  vérité  les  offices  dont  le  prin- 
ce n*a  pas  introduit  la  vénalité  ,  ne  doiuenc 
eilrequabies,  Mais  quand  ils  ont  elle  venaus 
fouz  (cm  authorité,  on  les  a  de  tout  temps 
conferuez  aux  familles  par  edits  de  (uruiuance, 
breuetSjîetres  particulières,  ik  aukres  dcueis 
moyens  d'en  vfer  :  aultrement  ce  feroit  par 
ynenouucliç  &  barbare  rigueur,  furcharger 
d'alliction  des  perfonnes  deïiatrop -affligées, 
déshériter  les  enfans,  Se  violer  le  droit  de  na- 
ture ,  quilcsrcnd  mefme  du  viuant  de  leurs 
pères,  aucunemcntfeigneurs  de  ce  qu'ils  peu 
fedent:  le  laide  a  penfer  quel  dueil,  quel  deief- 
poir  ce  leur  feroit,  après  auoir  perdu  ceux  qui 
îes  ont  mis  au  monde,  de  voir  encore  enfer- 
mer pour  leurs  regards,,  les  corps  &  les  biens 
en  vu  mefme  cercueil,  voir  vn  ennemy  de  la 
maiioneniamber  par  delïus  eux  a  l'office,  re- 
cueillir la  meilleure  pièce  du  Nature  briie,  ÔC 
emporter  la  table  de  naufrage  qui  leur  rçîtoic/ 
de  iorte  que  plusieurs  n'auroienc  pas  feule- 
meiudequoyfetcùrcr  en  va  monaftere,  Cas 
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encorcs  faultil  auiourd'huy  de  l'argent  pont 
ycflre  admis  :  qui!  doute  que  tels  accidens 
ne  produifiifent  vue  infinité  de  querelîcsdans 
les  villes,  entre  les  nouueaux  officiers  &  les 
héritiers  des  defunds.  Au  refte,  le  public  n'en 
eu  que  mieux  feruy,  quand  les  enfans  fucce- 
dent  aux  offices  paternels,  ils  en  ont  plus  de 
courage  à  s'en  rendre  dignes,  &  les  pères  plus 
dafTc&ion  a  les  faire  bien  întlruirc,  Il  y  a  mef* 
me  des 'pays,  ou 'il  eft  enioint  aux  enfans ,  de 
fuiure  le  meftier  &  profeilion  de  leurs  pères, 
cVn'cn  ofercienc  prendre  d'aultre,  Et  peult 
cflre  feroit  il  à  fouhaitter  que  cefte  loy  fufl: 
obferueeen  france,  Nous  ne  venions  pas  les 
arts,  les  manufactures  &  marchandise  négli- 
gées ôc  des  gcus  fortis  de  la  poufîiere  demy 
vers  encore,  ôedemy  mouches,  s'efieuerptr 
v'n  violent  foufle  de  faueur,  ou  auçc  des  aifies 
dorades  charges  dont  ils  font  indignesrll  cit 
croyable  que  Jes  enfans  des  officiers  font 
mieux  nez,  &  nourris  à  l'honneur,  que  des 
gens  de  baife  'extraction  :  Il  reiaîift  ordinaire- 
ment en  eux  quelque  rayon  de  la  vertu  de  leurs 
pères,  les  bonnes  &  genereufes  inclinations  fe 
coulent  aueclafàn  g  ,  h  néanmoins  ils  fe  treu- 
uent  incapables  de  leurs  offices,  ils  paiTent  en 
d'aultres  mains,  nonobftant  l'annuel,  Nous 
en  voyons  tons  les  iours  des  exemples  ,  Mais 
lors  qu'ils  les  peuucnt  exercer,  la  préférence 
leur  doibt  elle  eftre  enuiec.En  la  republiquede 
Dieu  les  fupremes  dignitezdes  luges  eltoiept 
elles  pas  arTe&ees  aux  familles  :  les  meilleures 
Monarchies  font  cllespas  hcreditauestEt  mef> 
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mes  les  eîe&iuei  ont  elles  pas  de  tout  teps,  en 
piufîcurs  Royaumes  eftécoferuces  aux!enfans, 
Atifî  bien  que  les  aultres  charges  &  qualitez, 
dontils  f«  font  treaaez  capables.  Et  fansfof- 
tir  de  la  France,  ay  du  faid  particulier  donc  eÛ: 
question  .  Le  priuilege  de  l'annuel  n'eft  pas  ft 
nonueau  qu'il  nvayt  quelques  rides  de  l'anti- 
quité qui  le  rendent  rccommandable:  Car  tl 
y  a  des  remarques  dans  La  première  lignée  de 
nos  Roys,  de  la  fucceiTion  des  en  fans  aux 
charges  paternelles,  moyennant  certain  droit 
qu'ils  en  pay.oicntau  Roy,  comme  vn  des  do- 
£tes  ôc  curieus  de  ce  temps,  nous  a  appris  par 
Grcffoke  de  Tours,  &  aultres  autheurs :  Et 
quant  à  la  féconde  &  troifiefmc  race,  les  Du- 
chez  Ôc  Comtez  qui  n'eftoient  qu'offices  à. 
vie&aternps,ont  ripas  eftéinfeodez  Ôc  ren- 
duz  héréditaires  fur  la  foi  de  la  denxiefme  H* 
gnee  ,  ôc  maintenus  en  celle  qualité  iufqu'a 
prefent, moyennant  quelques  droits  cVlprofics 
qui  en  viennent  au  Roy,  félon  lcurslmuca.--- 
lions.  La  eonfequence  en  eftbien  plus  grande 
que  des  officiers  compris  en  l'annuel ,  ceux  cy 
n'ayans  proprement  iuiuant  l'opinion,  de  Lo- 
thaire  que  l'exercice,  au  lieu  que  les  aultres 
félon  az on  ont  Je  droit  &  la  propriété  duglai- 
ue,  5c  de  Tauthorité  Royale  fur  les  fuiets  de 
fa  Maiefté,  lefqucls  po&r  celte  cauie,  ils  appel- 
lent leurs  fuiets,  -ôc  commettent  fur  eux  tels 
officiers  qu'il  leur  plaift .,  voiie  le*  iugent  eux 
naefmes  Ôc  bien  fouuent  fouuerainemét  fai  s- 
qu'il  foitloihble  d'en  appeiler  :  Les  digniiez 
de  Connectables  de  Cbànîpagne,  Normandie^ 
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Brctaîgne,  cV  grands  Chambellans",  ont  elfes 
p.is  eftc.  quelque  temps  rcputez  propres  &  pa- 
trimoniales de  certaines  maifons^que  dirons 
nous  des  pairriesqui  donnent  iurifdi&ion  de 
voix  deiiberatiue  auce  puiiïance  fouucraine 
de  vie&r  de  mort,  à  de?  hommes  fans  {êtres, 
fans  tdude,  ôc  fans  expérience:  voire  mef* 
me  a  des  femmes  ,  lesquelles  ont  fesnee 
&  oppinion  aux  iugemens  des  Pairs  , 
comme  il  parroid  en  î'arrctë  da  Comté 
de  Clermont  en  Beauuoifis  ^  adiugeau  Roy 
Seinct  Loys  par  la  cour  ècs  Pairs  ,  entre  lef- 
quefsla  Comtetîe  de  Flandres  cft  nommée 
prefente?  L^s greffes 6c  Notairars  fontilspas 
héréditaires,  quoy  qu'ils  importent  d'auanta- 
ge  que  des  charges  beaucoup  plus  cfclattan- 
tes:  car  les  vns  ont  entre  leurs  mains  la  foy 
des  conuentions;  repos  5c  feuretè  des  famil- 
les,; èc  les  autres  ont  le  bien  des  parties,  8c  l'ho- 
neur  des  luges,  qu'ils  font  parler  quelquefois 
comme  les  fecretaires  les  Roys,  lors  qu'ils  n'y 
ont  p&spenfé. 

A  la  vérité  es  republicques  populaires  ou 
Autocratiques,  il  eft  1  propos  que  les  offi- 
ciers (oient  muables,afln  que  l'egalùè  propor- 
tionnelle, nourrice  de  tels  eilats  foit  entrete- 
nue, Ôc  que  la  douceur  d'vne  longue  âuthorité 
ne  donne  enuie  de  s'en  emparer  à  bon  efeienc, 
comme  il  e(l  arriuc  en  Athene,  Syracufe,  Co- 
rinthe, bailleurs:  mais  envne  monarchie,  il 
femhle  que  ce  foit  l'auantage  du  Soûuerain, 
d'auoir  quelques  familles  interefTees  3en  la  co- 
ïcruation  de  fouettât,  par  la  continuation  des 
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offices, qui  rendent,  comme'femarque  vnd$ 
nos  meilleurs  hiftoriens,  les  membres  plus  af- 
fectionnez, tu  chef,  pourtseu  toutesfois  que 
les  charges  ne  (oient  pas  fi  paillantes,  qu'elles 
puiflenc  à  la. longue  empiéter  fur  la  fouuerai- 
neté:maisauili  qu'elles  foiencatTezfortes, pour 
rompre  les  fadions,  &  diŒper  les  pratiques 
de  ceux  qui.  voudroient  remuer:  Ge  qui  fe  peut 
dire  à  bon  droiû  des  officiers  ,  iou'iflans  du 
priuilege  annuel,  car  il  n'y  en  a  pas  vn  d'eux, 
dequile  Roy "puifle entrer  en  ialoufie,  &luy 
cftaiféde-Ies  renuerfer  du  feui  venc&fouffle 
de  fon  haleine,  à  la  moindre  enuie  qu'il  en  au- 
ra: Le  danger  n'eft  que  peur  les  Pairries,Du- 
chez,  Marquifats,  &  Gomtez,  qniayans  laïu- 
(lice,  l'authoritc  &  la  force  jointes  enfemble, 
eutiltrede  patrimoine  ne  diminuent  pas  peu 
le  reuenu,  la  grandeur  8c  fouueraineté  de  la 
Couronne:  5c  renouuellent  aucunement  ces 
anciens  Seigneurs  des  Gaules ,;  que  Cefar  ap- 
pelle Roytelets:  On  ne  trouuc  pas  mauuais  de 
conferuer  Ces  droits  là  fi  exorbitans,  que  la  Iu- 
fticeen  France,  &U  puiflance  décommander 
appartienne  en  propre  à  des  particnliers,à  â^s 
femmes  &  enfans  ,que  l'exécution  s'en  face, 
ô\r  lesprouifionss'cn  donnent  ioubs  le  nom  & 
authorité  d'autre  que  du  Roy,  chofe  qui  ne  fe 
pratique  point  ailleurs,  on  ne  trouue  pas  mau- 
vais encore,  que  des  grands  ayans  du  domai- 
ne delà  couronnepar  engagement,  nomment 
aux  offices  qui  vicnnensàvacquer,  &  on  s'at- 
tache à  des  panures  petits  officiers,  pour  le  re- 
gard defquels  il  n'y  a  nui  à  craindre,  leurs  for- 
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tunes  &  conditions  ne  permettons  pas  qrviîi 
puifîent  viure&  fubfifter,  finon  dans  i'obeif- 
fance  du  Roy',  paix  Se  tranquillité  publique, 
ïl  vaudrait  bien  mieux  reftraindre,  s'il  fepou- 
uoit,  ou  réduire  à  vie  &  a  temps  ces  grandes  &c 
puifTantes  dignitez  héréditaires,  qui  font  quel* 
quefois  montez  à  tel  degré,  que  les  fubiecs 
ont  bien  ofé  luitter  contre  1s  maiftre,  s'at- 
tribuer les  marques  incommunicables  de  la/ 
fouueraineté,  &  s'auantagerpardeffus  les  en- 
fans  de  la  maifon:  Car  il  eft  très  certain,  que 
les  Ducs  &  ComteSjife  font  maintenus  quel- 
que temps  en  poflèiÏÏan,  ou  pour  mieux  dire, 
vfurparion  des  droits  fouuerains,  &  de  précé- 
der les  Princes  du  fang,  tant  en  particulier 
çju'és  a6tcs  &  cérémonies  publiques.  Il  vau- 
droit  bien  mieux  encore  changer  de  temps  en 
temps,  comme  en  Efpagnc,ces  grands  offices, 
de  la  Couronne,  &  des  armes, césgouuerneurs 
&  lieutenans  de  Roy,  qui  ioignant  leurs  flè- 
ches enfcmblefercndroient  maitlres  des  for- 
ces, Ôc  par  confequent  del'eftat,  ne  permet- 
tre pas  qu'ils  pourùoyent  à  aucune  charge,  Ôc 
encore  moins  qu'ils  puiifent ,  n'ayans  rien  fi- 
nancé des  leurs  aux  cotres  du  Roy,  Us  perpé- 
tuer en  leurs  familles,  comme  ils  font  par  bre- 
ucts,  refignations,  ou  lettres  de  furuiuances* 
En  forte  qu'il  femble  defia  qu'elles  leurs  foient 
patrimonialles:  l'enfant  formera  complainte, 
pour  eftreconferué  en  celle  de  fonpere,  il  ca 
appellera  du  iugement  &  ordonnance  du  Roy^ 
à  la  pointe  de  fon  efpee  ,  tant  la  licence  eft. 
desbordee.  C'eft  par  toutes  ces  voyes  là,  que  la 
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Couronne  s'entame  imperceptiblement,  qwt 
les  droits  inceffibles  de  la  fouueraineté,  s'aliè- 
nent peu  a  peu, fi  on  n'y  prend  garde  :car  quad 
aux  offices  vénaux,  coferuez  parl'annuel,faMa- 
ieftén'y  cftuullementintcreiree,  attendu  que 
l'exercice  s'en  fai&foubsfon  nomjqueftnfli- 
tution  Se  deftitution  des  officiers  ,  dépend  ab- 
solument de  fa  volonté.  Et  quand  bien  ieRo^ 
feroit  obligé  d'accepter  ceux  qui  luy  font  pre- 
fentez  par  les  vefues&  héritiers  >  toufionrsne 
font  ils  pas  receus, qu'ils  n'ayent  informé  tant 
de  îeuî  bonne  vie  Se  meurs,  que  fidélité  à  Ton 
feruice,&  fuby  l'examen  des  coûts,  Se  com- 
pagnies fouueraines,  au  lieu  que  ces  Ducs& 
comtes  n*y  font  point  fuiets:  que  fi  on  palfe 
des  officiers  foibles  Se  vicieux,  de  mefme  en 
pafleroit  ilparfurprife,auchoix  du  Roy,  ainfi 
que  i'ay  reprefenté:  on  fait  bien  pafleraux  ma- 
îtres des  valets  mal  montez,  en  guifede  bons 
gens- d'armes,  ce  n'eft  pas  l'annuel  qui  en  eft 
caufe,non  plus  que  de  plusieurs  perfonnes in- 
dignement pourueus  d'offices  Se  bénéfices  no 
venaus. 

D'auantageje ne  doute  point'que  fila  vef* 
ue  ou  l'héritier  prefentoient  à  fa  Maieftéquel- 
cun  qui  ne  luy  fuft  agréable  ,  elle  ne  peuftiu- 
ilcment  le  refufer,  Se  préférer  vn  autre,  à  la 
charge  d'en  payer  le  prix, d'autant  que  les  offi- 
ces font  proprement  au  Roy,  Se  la  finance  aux 
particuliecs.il  n'y  a  que  le  prix  Se  la  valeur  dï- 
ceux,  qui  fe  coferuent  das les  familles,lefquel- 
les  font  hors  d'intere{t,moyennat  qu'elles  tou- 
chée rargent;carle  Roy  doit  auoir.  le  choix  des 
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komes,&  n'eftpas  raiionnable  qu'il  foie  con- 
traint de  fe  feruir  de  ceux  qui  luy  defplaisët  veu 
que  le^oindregentilhomedc  Ton  Royaume  a 
la,  liberté  de  choifir  Tes  féruiteurs  :  vray  eft 
qu\)n  pourroiefur  cela  mettre  différence  en- 
tre les  officiers  du  Roy,ceft  à  dire  de  fakpropre 
performe  &  les  officiers  du  Royaume  comme 
ceux  de  indice  &  de  finances  ôc  remontrer 
que  les  premiers  ne  doiuentalaveritélç  feruir 
flnon  entant  qu'ils  luy  font  agréables  ,  &  lu/ 
cft  loifîblc  Je  les  changer  du  iour  au  lende- 
main,  aufli  pour  celle  caufe  n'entrent  ils  pas 
a»x  parties  cafucllcs,&:  ne  font  venaus  que  par 
la  corruption  des  officiers:Mais  quant  aux  iu- 
gcs&  financiers  qui  concernent  le  Royaume 
ôc  les  fuiets  plus  que  la  perfonne  Royale,  Nos 
Roys  en  confideration  de  l'argent  qu'ils  en  re- 
çoiuentfefont  foufmis  a  ne  les  pouuoir  de- 
poiTcder  linon  en  cas  de  forfai&ure,ny  refufer 
leurs  refignations  voluntaires  en  faueur  de  qui 
que  ce  foit  moyennant  la  capacité  dure^gna- 
taire.  Neantmoins  pour  moy  ie  me  ferme  en 
cède  opinion  que  l'annuel  ne  doit  point  oftec 
au  Roy  Iadifpofitionabfolu'ëdes  offices  vacâs 
en  recompenfanc  les  héritiers.  Et  croy  que  l'é- 
lection des  hommes  luy  cil  plus  facile  aucc 
l'anuel,  que  s'il  n'auoit  point  de  lieu,d'au!tanc 
que  fa  Majefté  refufetoit  moins  librement 
ceux  qui  luy  feront  prefentez  par  vn  grand  que 
ceux  qui  luy  feront  nommez  par  vne  veurue 
ou  des  héritiers ,  le  msfeoutentement  def- 
quels  eft  indiffèrent,  ôc  qui  d'aillieurs  ne  fe 
fp-ucicront  guercs  ca  quelles  mains  l'office 
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tombe  poutueu  qu'ils  en  ayertt  l'argent.  S.t 
quandilsen  difpofcroient  priuatiuementà  fa 
Maiefté,  il  n'y  a  pas  iicu  de  craindre ,  que  tel- 
les gens  s'authorifent  trop  en  baillant  leurs 
offices  à  des  alliez  ou  amis  confidens,  ce  n-c 
peut  cftrc  en  tout  cas  qu'va  intereft  Ôc  liaiion, 
de  famille  à  famille  &  non  pas  cabale  ôc  faction 
d'eftat,  On  heur  teroit  bië  à  vn  efcueil  plus  pe- 
rilîeus,  que  celuy  qn'ôn  euitcrok  d'oller  la  dïÇ* 
poiition  des  offices 'a  des  perfonnes  ainiî  foi- 
bles,  nues  &  defarmée,  qui  ne  demandent  que 
la  paix,  pour  la  mettre  en  des  mains  fortes  &: 
piiiifantes.Le  Roy  ne  peut  eftre  trop  ialous  d« 
fon  authorité,cela  cft  vra^,mais  ce  n*eft  pas  fur 
ceux  qni  tiennent  les  offices  venaus ,  n'y  fur 
leurs  héritiers,  que  cefteialoufîe  fedoibt  rcf«- 
pandre.  Ils  font  incapables  d'entreprife  ,  ôc 
vaut  toufîours  mieux  pour  le  féruice  de  fa  Ma* 
jefté,  que  Tes  officiers  tiennent  leurs  charges 
de  leurs  propres  bourfes,  ou  de  la  iuccefîion  ôc 
faucur  de  leurs  parens,  que  d'y  eftrceileuez 
foubs  les  aides  d'vn  Prince,  ou  de  quelque  au- 
tre feigneur:  par  ce  quen'cftansliezà  perfon- 
ne,  pour  ce  qui  concerne  le  gênerai  de  l'eftat 
ils  demeurent  attachez  au  Roy,  tant  par  le  de- 
uoir  commun  à  tous  vrays  &  naturels  Fran- 
çois, que  par  l'obligation  particulière  qu'ils 
luy  onr,  commereceuans  fesgages  ôc  iouiiîans 
de  diuers  droits&r  prerogatiues  fouz  (on  norrv: 
ils  iront  pas  moins  de  zeieàfon  feruice,  ache- 
tans  leurs  offices  des  particuliers  que  s'ils  les 
lcuoient  comme  auparauat  aux  parties  cafuel- 
les,  au  côtraire  ils  y  ont  apporté  plus  de  coura- 
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ge&de  fidélité,  que  iamais  depuis  l'annuel* 
Se  quanti!  n'auoit  point  de  lieu  les  officiers  vë- 
doientilspas  durant  leurs  vies^curs  eftats  à 
qui  bon  leur  fembloit,  ceux  quilesacheptoiét 
ainfi  eLloientilsdiftinguezenàrTec^ion  enuers 
fa  Maieûé,  d'auec  ceux  qui  les  auoient  achep- 
Jtez  aux  parties  cafuelles  ?  bref  c'effc  en-eiïefè 
vne  vraye charlatenerie ,d'intcreiTer  le  Roy  en 
la  pall ot te  &  faire  Tonner  il  haut  que  fon  au- 
thorite  en  demeure  afToiblie  :  tât  que  les  grads 
n'auront  point  depouuoir  en  la  diftribuûon 
des  offices, ils  n'en  auront  point  auiîi  fur  les 
officiers,  l'expérience  la  tefmoigné  depuis  l'e- 
flabliflement  de  l'annuel ,  mais  les  hommes 
font  des  girouettes  inconftantes,  qui  fniuent 
la  fortune,  de  forte  que  les  grands  rentrans  en 
crcditpour  la  difpeniatiom  des  charges,  cha- 
cun deuiendra  courtifan,  rceerchera  vn  pro- 
te£teuraaux  voluntez  duquel  il  fe  deuouera 
entièrement,  afin  de  monter  à  plus  haut  de- 
gré par  fa  faueur  ,  pu  du  moins  faire  en  forte 
que  fen  office  foit  conferué  à  fa  famille,  & 
qu'elle  puiffe  vn  iour  auoir.  recours  à  ce  bon 
Ange,  comme  i  la  dernière  ancre  de/on  falut  : 
cequî  nous  eûle  meilleur  &  dont  nous  tirons 
ou  efperons.praffiçl:  ç'eft  noftre  Dieu,  c  eft  ce 
que  nousadorons,  &-ne,peut  on  apprendre  en 
meilleure  efchele  que  la  cour,  combien  le 
changement  des  affaires  apporte  de  mutatios 
eu  lafoy  des  homes ,  s'ileft  défendu  aux  offi- 
ciers de predre  penfiôs  ôc  gages  des  feignéurs, 
de  peur  que  cela  les  aliène  duferuiee  qu'ils  doi- 
uentauRoy,uedoibtonpa$empe/chei:àplu$ 
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forte  raifon  qu'ils  prennent  les  penfîons  St  ga^ 
ges  de  fa  Maieilé,  par  leurs  faueurs  &  entre- 
mife,veu  qu'en  ce  faifant  elle  en  porteroit  I& 
defpenfe,  &  eux  en  receuroient  tout  l'honneur 
êc  l'auatage.  Le  prouerbe  efpagnol,  cofeille  de 
ne  prëdre  iaaiais  feruiceur  à  la  prière  d'vn  amy, 
la  raisô  eft,  qu'il  luy  demeure  affidé  plus  qu'au 
rnaidre.  Auguiïequiefloit  vngrad  monarque 
&  cachokmsrueilleùfementbienfbn  ieu,  re- 
mettant en  apparence,  corne  l'hiftoire.  remar- 
que, la  prouidon  de  quelques  offices  entre  les 
mains  du  peuple,  l'attira  toute  en  effet  parde- 
ùèîs  luy,  menant  par  la  main,  &  recommandât 
ceux-qu'il  détroit  auancer,  qui  cftoient  puis 
après  autant  d'outils  Se  inftrnmens  de  fa  do- 
mination, &ayderet  beaucoup  a  i'eftablir,  car 
îe  peuple  fuit  ordinairement  Tes  Magiftrats,  &: 
fe  laiïTe  porter  au  gré  du  m-efme  vent  qui  les 
conduit. 

il  n'y  à  point  d'apparence  en  ce  qui-  a  efté  re- 
mouillé par  quelques  eferits,  qu'en  fuitee  Se- 
confequence  de  l'annuel,  les  grands  feront  en- 
trer leurs  ferukenrs&:  folliciteursdans  lescô- 
pagoiez  fouueraines,  contribuans  a  i'achapt  de 
leurs  onices,  car  ils  en  auront  meilleur  macché 
fi  l'annuel  fe  reuoque.  par  ce  que  les  offices  ra- 
uaîerôt  i.mais  on  n  a  point  veu  d'exemples  dé- 
cès liberalitezlà,  les  feipneùrs-  font  ordinaire- 
mentaufîichiches  &auarrede  leurs  bonrfes, 
comme  ils  font  libéraux  Se  prodigues  deleur- 
faueur,  il  leur  couder  oit  trop  à  pourîer  aind 
leurs  entremetteurs,  6Ï  achepter  tant  d'offi- 
ciers qu'il  leur  faudr, oit auoir  daa-s  les  .Prouin-. 
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ces, en  cas  jeremïïemés,cescataps!a  ne  font 
à  craindre,  que  pour  quelque  encrcprife  exé- 
crable contre  la  perfonne  du  Roy,  ou  il  ne  cô- 
uienc pratiquer gu'rn  homme  ou  deux,  mais 
cela  ne  regarde  pas  les  officiers  de  iufticc  &  de 
finances,ains  les  domeftiques  commençaux  5c 
gardes  du  corps,  lefquelsaufli  ne  font  pas  co~ 
pris  en  la  palote. 

Quant  à  la  cherté  des  Eftats,  dont  on  l'accu-, 
femelle  n'en  e fi;  pas  feule  caufe,  la  longue  paix, 
cV  l'or  des  indes,  qui  ont  haulïë  l'eftimation  de 
toutes  chofe,  la  réduction  das  rentes  au  denier 
feize  par  edid,  Se  au  vingtiefmc  par  le  commît 
vfage,  les  richelîcs  immenfes  des  financiers, 
partifans  Se  banquiers,  qui  veulent  à  quelque 
prix  que  ce  foit,  pouffer  lefirs  enfans  dans  le 
monde,  la  multitude  ôc  ambition  aueugle  des 
François,  qui  eft  plus  grade  que  iamais:coutes 
ces  rencontres  concurrét  enfemhle  à  tenir  les 
çftats  chers,  ores  que  l'annuel  fuflefteint,  tcf- 
moinsceux  del'elpee, dubônet,ou  delà  plu- 
me, qui  n'y  font  pas  compris, &  defquelsncat- 
tnoins  le  prix  ne  delaifl  c  pas  d'eftre  excefïïf  :  les 
,  eftrâgers  deferiuans  l'humeur  des  peuples  de 
l'Europe,  remarquent  qu'il  n'y  en  à  point  qui 
ayent  plus  d'afïeétion  aux  charges  publiques, 
que  les  François,  lefquels  n'eftiment  aucun 
cmploy  conucnable  à  la  dignité  d'vn  bel  cfprit 
aucû  exercice  hormis  les  armes  digne  d'vn  ho- 
me de  courage,  que  celuy  des  offices  :  de  forte 
qu'ils  ne  craignët  point  d'y  bazarder  tout  leur 
lien,  mefmesendeseftatsfterilesqui  ne  leur 
pportëtpas  Tintereft  de  leurs  deaiers*  La  rai- 


(an  qu'en  allèguent  ceux  qui  ont  aïnfi  ciirteife*- 
fement  recherché noz  inclinations.  C'eft  que 
le  trafic  qui  à  rendu  beaucoup  deiàlles  florifsâ- 
tes  au  lieu  qu'il  eft  en  hôneur  parmy  les  Hollâ% 
dois,  Italiens,  Angîois,  &  autres  nations,  eft 
tellemétvil  &abieten  France,  que  non  feule- 
ment les  nobles  cronoient  leur  fang  en  eftre 
fouillé,  mais  les  marchansmefme  qui*'y  font 
vn  peu  enrichis  auroient  honte  d'y  nourrie 
leurs  enfans,&  aiment  mieax  les  ietter  ambi- 
tieusement aux  offices,  aufqucls  en  ce  faifanç 
ils  mettent  la  cherté, 

Maisvoyonsvnpeu  quâd  elle  fe  modérera 
par  la  reuoeatio  de  l'annuel,  quel  bien  en  rciïf- 
iîra  :  les  officiers  premiercmët  en  ferot  moins 
eftroitement  attachez  au  feruice  du  Roy,  nff 
ayant  point  de  liens  fi  forts  en  ce  fiécle  corrô- 
pu  queles  chefnes  d'or  &  d'argent, le  commer- 
ce n'en  aura  pas  plus  de  cours,  car  il  le  faut  ho- 
norer de  piiuilegcs  ,  Se  defeharger  d'impofls 
poux  y  attirer  les  honeftes  gens  6c  les  détour- 
ner des  offices,  êc  non  pas  raualer  les  offices 
pourreftablkiecomerceen  crédit,  parce  que 
les  enfans  de  boutique,  s'efleucront  lors  d'au- 
tant plus  facile  ment  aux  charges  qu'ils  auroiéc 
meilleur  marché. Cède  cherté  dô.c  on  fe  plaint, 
n'empefche  pas  de  les  achepter,  il  n'en  demeu^ 
re  point  à  vendre,  elle  nejblefTe  nullement  le 
public*  puis  que  l'argent  n'en  fort  pas  de  Frâ% 
ce,cen'eft  pas  commères  marchadvfes  étran- 
gères, qui  s'achètent  bien  cher,  &  dont  Ieprir 
va  hors  du  Royaume:pour  le  regard  des  parti- 
culiers qui  en  voudtoicnt  bien  aupir  meilleure 
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corn poiîtio,  leur  confédération  cft  pleine  d'i- 
neptie, à  ton  iamaistrcuuéraifonnabie  de  di- 
minuer le  bien  d'vn  homme, pour  foulager  les. 
acquéreurs,  lacodition  defquelscft  toufiours 
moins  fauorable  que  celle  du  vendeur, la  cher- 
té eft  bien  àeuiterèn  bone  police,  aux  chofes 
neceiïaires?à  la  vie  humaine,  Se  dont  les  pau- 
vres familles  ne  fe  peuuent  palier,  mais  il  ne 
îeureft  pasnecelîaire  d'auoir  des  offices,  lcf- 
quelsparlaloy  de  Solo n  &  les  préceptes  des 
anciens  politiques  ,  font  affe&ezaux  riches  s 
comme  moins  corruptibles  6c  plus  iuterefïez* 
au  faiut  de  l'eftat  que  les  autres,  ce  qui  s'eft 
mefm«obferttéendes  republiques  populaire, 
d'vn  confentementvniuerfel  :  fi  les  moyens 
Ôc  facultez  d'vn  homme  ne  luy  permettent 
dachepter  vn  bel  eftat ,  qu'il  eh  achepte  vn 
moindre,  finon  qu'il  fè  ictte  au  traffic&âla 
marchandife,  c'cftplusîefai&des  pauures  que 
des  riches.  Au  refte  toute  ley  eft  inique  &"  im- 
pertinente, quinuiftà  plus  de  perfonnes  quel- 
le ne  profrite,  or  on  trouuera  que  le  dommage 
&  incommodité  du  rabais  des  offices,  parle- 
roit  de  beaucoup  le  profrit,  foit  aunombre  des 
perfonnes,  ouenlaqualité  delà  perte:  que  le 
nombre  ne  fuft  plus  grand  de  ceux  qui  y  per- 
droient,  nul  n'en  peut  douter  :  car  poirr  vu 
homme  qui  s'accommodera  de  quelque  offi- 
ce vacant  par  mort,  la  famille  entière  du  def- 
fandrcompolé  de  plufîeurs  enfans,  Se  autres 
fes  çreantiers  Ôc  cautions  en  demeureront  de- 
folez,cefte  perte  d'ailleurs  mife  en  balance, 
auec i'vtihté epen,  rc ceuroit  le  noauçFofficier 


l'emportera  d'vn  grand  poids ,  cP autant  q'tr& 
la  panure  famille  feroit  fruftrée  entferement 
de  la  valeur  &  recompenfe  de  l'eClat,  Ôc  iuy  ne 
delaiiferoit  pas  d'en  payer  quelque  çhofe,  voi- 
re [rnefrne  par  auanture  îuy  coufteroit  il  plus 
cher  qu'a  ^preient  ,  car  il  n'y  à  homme  bien 
fcnCê  qui  n'aimait  mieux  achepter  vn  office 
quinze  mil efcus,auec  affeuraoce  de  le  laiiîer 
àfes  héritiers,  que  dix  mille  pour  n'en  iouir 
queià  vie  durant,  c'ellà  dire  vn  iour  :  fi  quel- 
que terre  fe  prefentoit  à  vendre  iouz  ces  deux 
conditions,  quiconque  prefereroit  la  derniè- 
re, aurdkiîpas  vnteflor^  du  cerueau  déban- 
dé? tellement  qu'aie  bien  prendre, le  bon  mar- 
ché des  offices  parlareuocationdel'annuelne 
fera  qu'en  apparence,  Ôc  m'ellonne  comme  il 
y  en  à  quile  préfèrent  à  la  feuretédela  Pau- 
lette,    c'efl  Uifïer la  roye  plaine  Se  ziTemec 

-  pour  s'efleuer  par  vn  chemin  gliiTant  &  plein 
de  précipices,  mais  quoy  vn  petit  gain  prefent, 
flat te  6c  feduit  or dinairem et  l'esprit  de  l'hom- 
me, fans  confidererl'aduenir ,  les  plus  habiles 
prennent  quelquefbisjrimage  du  bien  pour  la 
vérité,  faute  d'aptofondir  les  affaires  :  ne  font 
ils  pas  bien  enchatstez,quand  ils  difent  quenui 
ne  peut  maintenant  arriuer  aux  offices,  &  que 

«  l'annuel  ofté,  chacun  y  paruiendra,  comme 
s'ils  d.euoieiu  lors  multiplier,  au  contraire  on 
en  veut  retrancher  vue  partie  il  n'y  aura  pas  de 
la  marchandife  non  plus  qu'a,  pcefent  pour 
le  tiers  des.achepteurs,  dix  ou  douze  enuieront 
vn  office  expofé  en  vente,  la  pièce  ne  ie  pou- 
fcaat  diuifcr,  ic  plus  hardy  l'emportera,  les  au- 
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tfesnônobftant  leurs  mérites,  auront  tout  ïoi- 
iîrdeferepofér,  &de  croupir  cafaniersfurles 
cendres  de  leurs  foyers,  ce  plus  hardy  au  refle 
fera  ordinairement  le  plus  riche,  &  peut  eftrc 
le  plus  fot  &le  moins  homme  de  bicn>s'ileft 
vray  ce  que  dit  Pétrarque,  que  la  vertu  &  lari- 
chetlcsot  toufiours  en  pr oct$,f outra  peecrtdaydi 
flofefid,  dit  il  ailleurs,  il  ne  fera  pas  mcfme  lors 
fîaifc  à  vn  iïmpîc  gentilhomme  on  autre  de 
médiocre  fortune,  d'achepter  vn  office  digne 
defanailîance&defon  courage  qu'il  eft  au- 
iourd'huy,  parce  que  la  feuTecé  de  l'annuel  en- 
tretient le  crédit,  &  fait  trcuuer  de  l'argent! 
voulons  nous  fçauoir  pour  qui  feront  les  of- 
fices, regardons  deux  fortes  de.gens>les  riches 
vilains, &4cs  mefehans,  car  les  enftns  des  ban- 
quiers ,  partifans,  finâciers,  marchas,  &  bour- 
geois vfuriers,  pour  fe  tirer  de  la  lie  du  fordide 
vulgaire,  ou  ils  feront  nez,  pour  ne  demeurer 
plus  comme  crapaux embourbez  dans  le  ma- 
refts,  voudront  achepter  de  l'honneur,  5c  cou» 
urir  delarobe&mateau  d'officier,  la  btfîèffc 
déleur  extrac^tion,les  hommes  auffi  de  mauuai* 
fsconfcicnce,  engageront  hardimét  leur  bien 
en  vneftat lucratif,  fouz  efperance  d'en  faire 
par  motés  illicites, vnemoifïbn  d'o^rogeant 
les  os, &  deuorâsja  fubftance  du  peuple:  auou- 
oits  la  vérité  ,  nul  ne  recherche  les  charges 
pourfedefdierfculemëc  auferuicedu  Roy  oa 
<iupublic,&ycows6mcrinutilementfonbien, 
les  plusferupuieux  encore  défirent  ils  le  mef- 
mger,  autant  que  la  religion  de  leur  confeien- 
ceTepe-rrnctYoilapourquoyilsnc  remployè- 
rent 
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ront  pas  en  offices,  eux  qui  n'y  voudroiêt  pas 
picorer*  fi  l'annuel  eftoitaboly,  d'autant  qu'ils 
courroient  fortune  d*y  perdre  beaucoup  &  d'y 
gaignerpeu,  de  mettre  à  fonds  leurs  maifons 
par  vn  foudainn'aufrage  de  leurs  vies  ,  de  rut 
s  enrichir  guère  en  viuant  longuement,  acte- 
du  que  leur  gain  feruiroicleuHement  à  rempla- 
cera prix  de  leurs  eftats  perdus  par  leur  mort, 
vue  poignée  d^feaus  de  cour  rnoifTonneroie 
tout  le  fruiil  ae  leurs  labeurs  :  &  c'efren  quoy 
s'abufent  ceux  qui  publient  que  la  cherté  des 
offices  eft  caufe  des  exactions  qui  s'y  commet* 
tent,  corne  (ï  de  rout  tepsil  n'y  auoitpaseudu 
vice  en  toutes  conditions, au  contraire  vn  of- 
ficier, fe  voyat  redeuabîe  de  groiTesrétes,qu^l 
aura  confUtuez,  pour  le  prix  de  fon  office,  fu~ 
ietanhazard,feperfuadera,commenousnou$ 
flattons  ordinairement  en  ce  qui  cocerne ne- 
utre vtilité,  qu'il  luy  fera  loiiiblc  d'augmenter 
Tes  droits',  &  emolumeps,  tout  ainu  que  les 
vfuriers  tirent  plus  d'intereft  des  deniers  qu'iîz 
hazardent  fur  mer,  que  de  ceux  qu'ils  bailleat 
fouz bonnes  ypoteques.  Tout  homme  qui  à 
defTein  de  garder  fon  eftat  à  f  es  en  fans, &:  en  et!: 
atTeure  l'exerceauec  plus  d'honneur  que  s'il  ne 
le  tenoitqu'a  vie  où  en  intention  de  s'en  dé- 
mettre incontinent  entre  les  mains  d'vn  efha- 
ger,  les  Prince  &  Magiflrats  héréditaires,  soc 
toujours  plus  doux  &  pardonnent  d'auantage 
aux  peuples  que  les  autres,  les  vnsreiTembicnc 
aux  paffans,  qui  arrachent  les  branches  ôc  les 
fruids  de  l'arbre  Jtout  enfemble,  ou  aux  fer- 
miers qui  tirent  la  greffe  de  rheiitage,  ôc  le  re- 
ilen taride,  les  autres  rslfe^nb lent  aux  proprie- 
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tâires  quicn  vient  doucement,  aymant  mieux 
recueillir  moins  que  de  mal  gouucrner  le  fods. 
L'article  des  fuppreiTïons  dont  la  paulettc  ar* 
refte  le  cours,  à  comme  toutes  chofes  au  mo- 
de diuers  vifag.es  '.&  confiderat-ion-s,  car  excep- 
té quelques  petits  offices  qui  font  du  tout  inu- 
tiles &  intolérable  :On  pou-rroitfouftenir  que 
les  antres  ne  le  doiuent  nullement  l'opprimer, 
êc  qu'il  furliroit  de retracher  lestages  8c  droits 
exceffifs  d'aucuns  d'iceux,&;  leTreduireau  de- 
nier dix,  del'argent  qui  en  à  eCté  actuellement 
financé,  par  ce  que  la  diminution  du  nombre 
des  officiers,  femble  diminuer  aucunement,  la 
dignité  royale  dot  ils  font  les  principaîles  ba- 
fes,  en  eux  confifte  I*force&:  (cureté  du  Roy 
contre  les  mouuemës  du  dedans,  le  fecoursaf- 
feuré  d'argent  en  la  neceflité  de  fes  affaires,,  ôc 
l'ornement  ôc  fpîendeurde  l'eftaten  temps  de 
paix  :  l'adiouilcrois  encore,  que  corne  les  loix 
fe  doiuent  accommoder  aux  humeurs  des  peu- 
ples, &  à  la  qualité  des  pays,  nous  ne  deuons 
pas  fur  ce  fuiet  nous  regier,ny  comme  les  roy- 
aume voifins  fteriles&  deftituez  dhommes, 
de  forte  que  d'y  créer  tant  d'officiers,  ce  feroit 
compofervn  corps  tout  de  nerfs,  n'y  comme 
les  petites  republiques  populaires,  ou  chacun 
fe  donne  au  trafic,  &ne  veult  fonffrir  perfon- 
nc  qui  luycomande, que  par  nccelîité. La  Fran- 
ce eït  floriffante  en  biens  &c  en  hommes,  ell'  eft 
fertile  &  popuïeufe  en  toutes  fortes,  les peu- 
plesyfonc  aclifs  Ôc  impatient  de  repos,  defaço 
que  Ïqs  cflragers  ont«n  comun  prouerbe,  que 
quand  le  François  dort,lc  diableie  berfe:ii  dos 
ils  manquent  d'exercice  ôc  d'employ  légitime,. 


§9 
iîs  agiront  contreuxmefmes:  Et  c'eft  ce  qa! 
caufe  en  partie  tant  de  proees  Se  de  querelles 
que  nous  voyons,  car  d«  s'amuler  àfaire  des* 
chafteàus  eu  Efpagne,  ou  de  nouvelles  colo^ 
nies,  &:caqueiter  en  cesnonueaus  mode,  s'e- 
ployer  et^quelquenonnorable  expeditiô,  co* 
tre  les  iniuftes  occupateurs  de  la  terre  fain  de  , 
iîs  n'y  font  pas  propres  pour  le  prefent,  voila 
pour.quoy  il  eftfort à  propos,  qu'il  y  ayt  quâ- 
titéde  diueties  charges  &  funcrions  en  France 
pour  les  occuper  6c  diuertir.  Encore  voyons 
nous  dans  les  villes  la  moitié  des  hommes  de- 
meurer inutile, &  le  cô-fommer, faute  d'ofrlces^ 
en  faineantife  Se  desbaufeher,  au  grand  preiu- 
diee  de TEllat,  à  quoy  eft  très  neceila-ire  de  dô- 
ner  ordre5&mettreen  crédit  les  manufactures, 
le  commerce,  &  lanauigation-.  Car  de  créer  en 
ceftecôfideration  denouneaus  eftats,  il  n'y  k 
nuiieappareceJ&  pourmoy  fans  en  foncer  d'a-- 
uantage,îaque(tron  de  la  multiplicité  d'icèuxy 
ie diray  en  vn  mot  touchant  les  fupernumerai* 
res,quel'anuel  n'en  empefche  pointîa  iuppref- 
•fion,il  ne  faux  que  les  en  cxclurrc  par  vne  dé- 
claration particulière,  fans  enuelopper  les  bôs- 
auecles  nvauuais,  Se  fc>uz  ombre  des  vns  faire- 
iniuilice  aux  autres  :  qu'on  permette  feulemët 
aux  ancians  ortïckrs  Se  communautez,  de  ré* 
bourfer  des  à  prefent  tous  ces  petits  offices  ,dt 
noù4fi.ifopA\cp\\  font  à  la  roule  ocopprelïïon  du* 
peuple  ,  ils  en  déchargeront  blé  totfc  le  Roy  ôc 
le  public  :  la  çUÉficalt'é  Ieroit  pour  le  regard  des- 
compagnies  qu'il  eftbefoiii  de  réduire  à  quel- 
que aobtç^  mats  il  ciî  fort  .radie  auiïi  d'y  pour- 
uoir,  eu  donnant    que  Us  dernière  receuz,  oa 
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bien  ceux  qui  tienmët  les  offices  de  la  dernière 
création,  iufqu'aunombre  qui  fera aduifé,  de- 
meurerot  exclus  du  bénéfice  annuel,  afin  que 
lafuppreffiÔayt  lieu  après  leur  deceds  :1e  mal 
en  ce  faifantneferaqueparticulier,&nonpas 
gênerai  à  tous  les  officiers,   Se  mefmespeur 
îeuer  toute  occafiô  de  plainte  à  ces  fijpprimà- 
bles,  on  pourroit  obliger  leurs  confrères  aies 
recopëfercFvne  partie  de  la  diminutiô  de  leurs 
offices, moyénât  de  bones  precautios&'afieuiâ- 
c&s  qu'ils  ne  pouroiec  eftre  reftablisà  l'aduenir. 
On  adioufte  encore  contre  la  Pauîetre,  afin 
d'yintereller  la  nobletre,que  quand  elle  fera 
reuoquee,  les  gentilshommes  feront  reluire 
leurs  efprits&  leurs  vertuz  dans  les  premières 
charges  de  la  iuftice,  &  des  finances,  dontl'é- 
treeleureftmaintenantinterditte,  par  ce  mo- 
ftre  qui  garde  la  porte,  mais  i'eftime  auoir  ï«f- 
fifammëtefclaircy  qu'il  y  auroiét  lors  aufïï  peu 
de  part  qu'a  presée,  foie  que  la  vénalité  conti- 
nue, ou  quelle  ceffe^'autat  que  fi  elle  cotinue, 
ilstreuuerôt  moins  aiférnét  dix  mil  efeus  pour 
les  cm  oloyer  en  vn  office  hasardeux,  6c  fuiet  à 
la  rigueur  des  40.iours  qu'ils  s'en  ttouueroicc 
auiourd'huy  io.  mille  fouzla  feureté  de  l'an- 
nuel, fi  la  vénalité  celle,  la  nobleiTe  courtifane 
à  la  vérité  pourra  receuoir  quelque  gracieufe» 
té  des  offices^vacans  :  mais  quoy,  de  miile  gë- 
tiïshomes,iln'y  en  aura  pas  jo^quis'en  rclîèn- 
tent,encoreachepteroncilslagrati(icatiôplus 
chère  qu'au  marché,  plusieurs  n'en  voudroiéc 
point  au  prixjl  faudra  pour  kmeritecfairevnc 
îongusdefpenfeàla  Cour, &  y  engager  ames 
&  bien  s  :  iugeat  la  delTus  les  mieux  faîfez  3  h 
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«'eftdequoyfe  paffiÔnertantàla ruine  &  op- 
preilîon  d'vne  infinité  de  familles,  certes  ils  ne 
îeauentee  qu'ils  demandent,  iismeiprifent  les 
ofHcesde  iudicature  ôc  de  finances ,  &  neant- 
moinsiis  fontialoux  que  d'autres  lesayent,  ils 
ne  feplaùet  qu'aux  dilcoUrs  d'armes,  de  che- 
eaus,  de  îa  chaffe,  &  àts  dames,  èV  puis  ils  s'ad- 
uifenc  d'apprendte  à  leurs  enfans  vn  lagage  doc 
ils  ont accoailumé  de  fe  mocquer,ils  sot  nez 
&-nourris  aux  exercices  &c  libertez  de  la  capa- 
gnct  ne  croiét  pas  que  les  Sciences  &  ornemês 
de  l'eCprit  anoblilTent,  &  ils  predrot  la  patiéce 
d'eftudier  opiniaftrement,  &  fe  rager  à  vne  va- 
cation pleine  de  fuietion&rde  feruitude,ilsne 
s'y  accomoderot  iamais,  leurs  inclinations  y 
refirent  trop,  c'eft  vouloir  &ne  vouloir  pas. 
vne  mefmechofe,  il eft  bien  malaifé  certes,  de 
replirçevuide  qui  eft  en  quelques  vues  de  leurs 
telles,  emi  croyet  que  tous  les  honneurs  leurs 
fontdeûz,non  à  autres,  s'imaginent  quetout 
le  monde  &  le  Roy  mefme,  leur  en  doibt  de 
reftè,  il faudroit  pour  les  contenter,  leur  don- 
ner le  proffitcx:  l'authorité  des  ofHces,à  îachar- 
ge  d'en  pouuoir  comettre  l'exercice  à  qui  leur 
pîairoit,  fans  auoir  la  peine  d'y  vacqueren  per- 
fonne  :  car  de  s'attachera  vne  vie  ledentaire, 
leur  humeur  n'en  eft  pas  capable^iîsnesotpas 
en  leurs  elemésdans  les  villes,  leurs  efprits  soc 
trop  vniuerfelspour  fc  redraindec  Renfermer 
ainil,  ils  ne  viuent  pas  àîeurûîie/iîsn'ôtlaca- 
pagne  libre,  décent  il  n'y  en  auroit  pas  vnqui 
euît  fculcmet  la  patience  d'acheuer  £on  cours 
aux  e (choies,  &  y  auroit  grand  dagerque  ceux^ 
qui  (eîioat  deitinez  à  efcre  iuges,  appriiîeit  d$ 
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bone  heure  par  traditiue  de  leurs  pères  cefte 
loy  barbare,  qui  s'obferue  entre  eux  d'êbraf- 
ferlacâuie  &  querelles  de  leurs  amis,  pour- 
lieu  qu'ils  Cotent  gentilshômes  ,  fans  dittinguer 
/îclleeftiufteou  non,aufIî  de  rechercher  pour 
bon  iugevn  caualier.c'eft prëdrepourbôfol- 
dat  vn  home  faifant  profèfîîon  de  fcicnce  &  de 
confcience  :  mais  quand  bien  ils  Cspourrdjenc 
rcdre capables) d'adminiltrerla  iuftice  Sclm  fî- 
nace,  pourquoy  ruinera- on  vn  millio  de  famil- 
les en  faneur  d'vn  petit  nombre  de  gentiisho- 
mcs,qui  en  prorfiteroietjne  sot  ils  pas  deiiaaC- 
\{cz pailTans  & auatagez  en  Frace,n'6tils  pas lu- 
ietd'eftre  contësdes  charges  delà  maifon  dit 
Roy,  gendarmerie,  &  infanterie  des  belles  di- 
g.uitez,  gôuuernemens  5r  places  fortes  qui  soc 
entre  leurs  mains?  ont  ils  pas  encore  outre  ce- 
la l'honneur  d'eftre  continuellement  careiT'ez 
Ôc fauorifez de  noz  Princes,  les  accompagner 
en  leurs  exercices*  8c  receuoir  fans  peine?  des 
appointeméts  &  pëdôs  immenfes,  aux  delpés 
du  peuple.,  le fang  duquel  fetire  dcCcs  veines 
pour  leur  edrediftribué,ils  crier  oient  hiehaut, 
ie  m'é  alîeurc,(i  o«  les  vouloit  priuer  du  moin* 
dre  de  leurs  priuileges,  quoy  qu'ils  ne  leur  ayi; 
rie  couine,  qu'ils  iugec  doc  par  là  le  tort  &  l'*l*Ç 
tute  qu'on  feroit aux  officiers,  qui  ne  ContpaS 
en  moindre  nombre  qu'eux, de  leurs  ofterdes 
droits  qu'ils  ont  achepte*.  C'eft  ?n  lecret  et* 
vn  eftat,  de  tenir  tous  les  ordres  en  quelque- 
balâce  ôccontrepois,  ne  permettre  pas  que  la 
puillancedel'vu  s'efteue  trop  pardeuasles  au- 
tres ,or  il  n'y  à  que  les  officiers  qui  uënëciouz 
'te  no  du  Roy>  Un^bètiie  eu  b&àzs  Uqueilo 


rftat  défia  tresaltiere,  &  authorifee  par  ia  Fore» 
désarmes,  qui  la rendét  quelquefois  audacieux 
ie,  impatiëte  d'vne lôguc  paix,  feroeç  &  prôp- 
teàs'efmouuoir^ii  on  luy  dônoit  encore  i'au- 
r/hontédela  indice,  doc  les  peuples  font  ma* 
mez5&auec  cela  l'adnniniftratiô  des  finances, 
quisôt  les  neifs,de  la  guerre, clemôteroît  inc'o 
tinéc  furvfî orgueil  infupGrtableïtiédroirtout: 
le  mode  en  ceruelle,&  deuiédroitabioluëmet 
maiLlrelIede  l'Eftac,cobië  y  en  à  il  des  à  pre- 
sse qui  voudroiéc  tiranifer  le  peuple,  luy  corn- 
mader  à  baguette,  &  mettre  le  pied  furla  gor- 
ge, fanslaiuftice  quiiertde  barrière  entre  les. 
forts  &  les  foibles.?C6bie  en  voit-on  qui  gour- 
mandent  en  leurs  village*  de  pauuresbrebisin- 
nocëtes,n'ayas  que  le  dos  pour  eftre  batucs,  &c 
la  bouche  pour  fe  pïaindre?encorc  bien  fouuëc 
n'ofen telles  fcdouloir,de  peur  d'auoir  pis, (lie 
Roy  au  relie  voulo  it  en  Tes  neceffitez  auoir  re- 
cours à  la  bourfe  de  tels  officiers,  ou  créer  de 
nouueaux  eftats  à  leur  preiudice;ne  verroit-on 
point  de  mutineries  parmy  eux  ?        , 

Ils  ont  bone  grâce  de  fouffrir  que  les  belles 
charges  qui  leurs  appartiennent  foient  cornu- 
niqueZjOU  pourmieux  parîerproftituees  à  purs 
deniers  côtens,à  des  homes  de  baffe  excra&iô, 
6V  leur  vouloir  enuier  celles  dot  ils  font  capa- 
bles par  les  loixduRoyaume.  Aux  republiques 
mefnies  Autocratiques, ou  la  fouueraineté'  cù. 
entre  les  mains  des  gentilshomes,  encore  y  a  il 
de  belles  qualjtez,  particulieremét  arTcdez  au 
peuple, côme  à  Venile,celledu  fecretariatqui 
n'ed  pas  vne petite  dignité,  cV  plufieurs  autres 
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tîou  qu'il  porte  ordinairemët  les  plus  pefêntes 
charges  d'vn  eftat,que  pour  euiter  les  troubles* 
êc  feceflïôs  qui  sot  arriuez  pluiieurs  fois  à  Ro- 
me fur  ce  fuict.En  Frâceneautmoins  lcsRoys 
pères  communs  de  tous  leurs  fuiets,  ont  telle- 
met  partagé  les  getiîshômcscn  aifnez,qu'outre 
les  grades  dignitez&  cômandement  qui  leurs 
font  affedez  à  l'exclufîon  du  tiers  eftat,  ils  onc 
encore  part  aux  offices  de  iudicature  ôc  de  fina- 
ces,&  n'y  en  a  pas  vi^don t  l'cntreeleur  foit  in- 
terditte  fous  les  mefmes  conditions  qu'elle  eft 
ouuerteaux  roturiers:  mais'Jeur  ordro  s'arïoi- 
bliroit  trop  das  la  capagnes'ils  fe  iettoiêt  ainlî 
dans  les  villes.iln'y  a  point  là  de  palmes  &  de 
lauriers  à  cueillir  pour  eux,  il  faut  que  les  offi- 
ciers foient  les  feminaires  de  la  noblciFe,  ôc  no 
pasIanoble(Telesfeminairedes  officiers  ce  soc 
eux  qui  l'entretiennent,  &  larenouucllent  de 
temps  en  tëps  par  le  moyé  de  leurs  enfans  qui 
fe  dôncm  aux  armes,&  fans  cela  nous  aurions 
maintenir  peu  de  gétiishomes  en  F  race. Qu'ils 
demeurët  doc  s'il  leur  plaift  en  leur  vraye&  na- 
turelle profefîiô  pour  le  rcfpeâ:  de  laquelle  ils 
iouïffetit  de  tât  d'exêptions  &  de  prerogatiucs, 
ils  poflèdenc  tant  de  gras  &  riches  fiefsdonczà 
leurs  prcdccenfeursjafin  de  feruir  le  Royà  leurs 
defpens,  dequoy  toutesfois  il  y  en  a  peu  qui 
s'acquittent  auiourd'huy  fanseftre  bie payez, 
tellement  qu'eux  Se  les  roturiers  allans  aufîî  à 
laguerre,fonten  égale  condition,  finon  pour 
le  regard  de  îeurs  recompenfes  8c  qualitez,  les 
vus  ayans  beaucoup  plus  d'honneur  &depro- 
Ét  que  les  autres. 
I/obicctbn  n'eft  pa^s  moins  impertinente  de 

celui 
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tëluy  qui  a  mis  en  auanten  fon  trâitté  de  l'annuel 

«que  les  Lîeutenans  généraux  s'eftabliflent  par  ce 
moyen  vue  petite  tyrannie  dans  les  prouinces 
pourcequ'apres  la  mort  du  père  l'Office  demeu- 
re aux  enfans  ou  a  quelque  autre  fous  leur  au- 
thoriié:  Car  outre  ,  que  comme  iay  reprefètt- 
té  la  fucceiïîo  du  fils  à  l'eftat  du  père  eft  pleine  de 
faueur,il  y  fuccedetoit  pîuftoft  l'anuel  n'eftât  pas 
qu'il  ne  faiâ:  à  preferit,  d'autant  que  les  perés 
fe  demettroient  de  bonne  heure  de  leurs  charges 
au  lieu  qu'ils  ne  le  veulent  pas  auiourd'huy  dêï- 
pouillerauant  que  de  le  coucher  comme  on  dit 
ôc  dormir  le  grand  fommeil,  fi  bien  que  leurs  fils 
eftans  en  âage  font  contraincls  de  prendre  party 
ailleurs,  &iètreuuans  défia  auancez  lors  dude- 
a^ds  de  leurs  pères  les  charges  tombent  en  mains 
étrangères,  elles  ne  font  pas  fi  importâtes  quau- 
parauatrordonnâcedu  RoyCharles  7.1es  baillifs 
n'ypoùrueuiïcnt,vray  eft  qu'elles  font  maintenue 
déplus  grande  confequence  qu'elles  n'eftoienc 
lors ,  mais  aufîî  n'y  peut-il  entrer  perfonnes  que 
fà  Majefté  ne  l'ait  agreable,les  prouifions  par  vne 
précaution  particulière  que  monfieur  le  Chan- 
celier y  apporte  ne  s'expédient  poincl:  iufqu'a  ce 
que  les  refignataires ayent  l' honneur  d'eftre  veus 
&cogneusdeluy,  fans  doute  quiconque  a  ainfi 
calomnié  les  Lieutenants  Généraux  eft  paflion- 
nédelaperte^de  quelque  mauuais  petit  procez 
ou  fort  mai  inftruit  de  leur  condition, laquelle  eft 
à  la  vérité  aucunement  bnllate  &  efclatâte  en  ap- 
parêce,  niais  elT  eft  en  ehrcl:  laborieufe  feruile  &z 
miierable  plus  que  nulle  autre,  c  eft  acheprer  des 
fers, des enuies, des  medifances,  &  des  procez 
immortels  que  de  s'y  mettre,  il  y  a  peu  d'Oftl- 

N 


/  9$ 

ciers  en  France  qui  méritent  plus  de  priuilege  & 
gratification  que  ceux-là ,  &  toutefois  il  n'y  en  a 
point  qui  entait  moins  qu'eux  :  ils  ont  certaine- 
ment du  pouupir  pour  faire  obeïr  le  Roy,empef- 
cher  qu'il  feface  rien  contre  fon  feruice  :  faire 
exécuter  Ces  ordonnances  &  les  arrefts  des  Cours 
fouucraines,&  c'eil  pourquoy  beaucoup  de  gens 
leurs  veulent  du  mal:  mais  d'entreprendre  rien 
indeiiement  en  leur  particulier ,  ils  ne  l'oferoient 
quand  ils  en  auroient  la  volunté  ,  ils  font  trop  ef- 
clairez&  enuiez  d'vn  chacun ,  ils  oui  fur  les  lieux 
les  Gouuerneurs&  Baillifs  pardeiTus  eux,  auec 
lefquels  ils  ne  font  pas  ordinairement  en  bonne 
intelligence ,  &  puis  ils  doiuent  compte  de  leurs 
actions  à  meilleurs  du  Confeil  &  des  Parlemens, 
©u  on  les  intime  &  prend  on  à  partie  en  leurs  pii- 
tiez  noms  aux  moindres  occafion  s,  &  au  Heu  d'y 
çftre  fauorablement  traittez  comme  des  plus  an- 
ciens &  neceflaires  Officiers  de  France,  &  qui 
£ontminiftres&  exécuteurs  de  leurs  voluntez,il 
femble  que  quelquefois  on  prenne  plaifirdeles 
abaiffer  &  diminuer  leur  honneur,  auquel  la 
moindre  atteinte  qui  fe  donne  par  vn  veniat  ou 
autrement  perd  a  iamais  la  créance  &  réputation 
qu'ils  doiuent  auoit  pour  tenir  les  peuples  en  de- 
uoir,on  les  rend  garands  des  iugemens  &  a&ions 
d'vne compagnie  qui  les  emporte  à  la  pluralité 
des  voix ,  &  fur  le  moindre  attentat  ou  péché  vé- 
niel qu'ils  auronrcommisils  feront  gens  d'exem- 
ple^ feruiront  pouriîgnaler  par  vn  feuere  arreft 
Tauthorité ,  la  grauité  &  intégrité  des  fuperieurs: 
bref  il  refïémblent  proprement  a  cet  arbre  fous 
lequel  Themiftocle  reprochoit  aux  Athéniens 
qu'ils femettoien ta  couuert  durant  le  mauuais 
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temps  &  en  allaient  arracher  les  branches  incon- 
tinent que  le  beau  temps  eftoit  venu,  aufli  quand 
la  faifon  çft  trouble  ils  font  honorez  des  lettres 
&commandemens  duRoy,fauorifezdescom«i 
pagnies  fouueraines  carelTezdes  grands  &  petits, 
les  peuples  repofent  fous  leurs  fbllicitudes  vigi* 
lances  &  conduites ,  &  ont  leur  principalecon*- 
fiinceen  eux:  mais  le  calme  eft-ii  afTeurc  on  les 
trouble  en  leurs  charges,  on  leurs  arrache  des 
droicts  qui  en  defpendent  :  on  crée  de  nouueaux 
Officiers  aufquels  on  les  attribue  ,  &  les  def- 
pouïllent-on  par  euoeations  committimus  &  au- 
tres diuers  moyens  de  leurs  fondions  &  auto- 
titez. 

Voila  ce  me  femble  toutes  lesraifonsqui  ont 
efté  par  dîners  eferits  alléguées  contre  l'annuel 
reftel'authorité  des  eftats  dont  on  fe  veutpreua- 
loir  pour  le  renuerfer ,  comme  de  faict  Ces  enne- 
mis enchantent  défia  le  triomphe  auant  la  victoi- 
re, &fe  promettent  qu'ayans  pour  euxrouslés 
veux ,  &  les  voix  de  rous  les  peuples  de  la  France 
rien  ne  leur  peut  réfuter  :  ie  ne  m'eftonne  pas  de 
la  demande  &  clameur  vniuerfelle  des  rroisor- 
dres,  naturellement  les  hommes  font  inconftans 
impatiens  Se  mal  contens  de  leur  codition,  l'eftac 
préférât  leur  ennuyé  toufiours  &  particulière- 
ment à  ceux  qui  ne  s'y  treuuent  pas  auancez  a 
leur  gré,  Iefquels  font  ordinairement  le  plus  grad 
nombre:  qu'on  prenne  garde  à  tous  ces  médi- 
fans  &  reformateurs  du  fiecîe,  on  treuuera  qu'ils 
font  mal  fatisfaicts  de  la  Cour ,  ils  blafment  la  di- 
rection des  afFairesen  defpit  de  ce  qu'elle  ne  paC 
fent  pas  parleurs  mains, ils medifent  continuel- 
lement de  ceux  qui  gouuernent  8c  polfedent  les 
N  ij 
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«charges  d'autant  qu'ils  n'y  ont  poinct  départ, 
pour  moy  quand  ie  voy  des  hommes  en  celte  dé- 
marche 8c  en  ces  difcouts  là ,  ils  me  font  fort  fuf- 
pe&s,  ie  m'imagine  auffi  toft  qu'ils  en  parlent 
parialoufie,  qued'ame,  ambition  ,  ou  auarice 
les  tourmente, &  entre  en  grand'  défiance  de  leur 
bonne  fortunexes  gens  la  en  vn  mot  voudroient 
bien  defatçonner  ceux  qui  font  en  authorité  à  fin 
de  femettre  en  leur  place,  ils  trahiroient  en  vn 
befoin  leurs  amis  leurs  parens  &  leurs  âmes  pro- 
pres pour  f'auancer  dans  le  monde,  8c  cerchent 
toufiours  leur  bien  particulier  dans  le  change- 
ment public.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fouhairtentla 
mefmereuolutionfansefperanceny  delïein  d'y 
profiterons  feulement  par  vne  fecrette  cnuie  & 
malignité  qu'ils  ont  contre  les  Officiers  foit  pour 
auoir  receududefplaifir,  ou  par  la  corruption  de 
noftre  nature  qui  nous  réd  fi  ialoux  du  bonheur 
de  noftre  prochain ,  que  plufieurs  voyans  fa  mai* 
fon  btullery  porteroient  voluntiersletifon  8c  h 
paille  au  lieu  d'eau  ,  malins  efprits  ÔC  indignes 
certes  delà  lumière  du  jour. 

Les  plus  '(impies  aufTi  fe  portent  innocem- 
ment à  ces  nouueUesouuertureSjCroyans  que 
tout  en  ira  mieuxilsfelaident  entrainerau  cours 
d'vne  opinion  fans  en  reeercher  lefonds  :  péchas 
pluftoft  faute  de  difeours  que  par  difeours  8c  dé- 
libération, ils  fuiuent  comme  le  mouton  niais 
.  ceux  qui  vont  deuant  eux  Se  qui  courent  les  pre- 
mier au  change:  ainfi  les  MagiftratSgrands  de  pe- 
.  tits,  qui  commandent  &  gouuernent  les  peuples 
.fpnt  perpétuellement  expofez  à  diuers  vens  de 
l'enuie  haine  8c  cenfure  publique?  Et  quoy  qu'ils 
fufient  tous  blancs  d'innocence  8c  de  fynçerité 
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en  leurs  actions,  Ci  ne  peuuentiîs  pas  s'exempter 
d'eftreleblancou  chacun  décoche  les  craies  de  (a 
mauuaife  humeur:  Mais  outre  ces  caufes  géné- 
rales quioncefayeules  trois  ordres,  àfe  porter 
contre  les  Officiers  pour  la  rcuoeacion  de  l'an- 
nuel :  il  y  en  a  des  raifons  particulières  en  chaque 
ordre  :  Meflïeurs  du  Clergé  premièrement  les 
voyent  trop  pafïîonnez  a  leur  gréa  maintenir  les 
d roi &s royaux  ,  défendre  la  iurifdi&ion  feculiere 
Se  affermir  l'authorité  fouueraine  &  inuiolable 
de  nos  Roys^  contre  les  entreprifes  ecclelîaîH- 
ques  >ce  n'eft  pas  d'auiourd'huy  qu'ils  en  font  ir- 
ritez tefmoin  maiftre  Pierre  de  Cuigneres  ï  d'ail- 
leurs il  y  a  force  prélats  courtifans,qui  efperent  la 
paulette  n'ayant  plus  de  crédit  efleuer  leurs  pa- 
rens  Se  domeftiques  aux  charges  fans  bouffés 
deflier ,  auffi  auoient  ils  défia  tafche  de  îa  renuer- 
fêr,trop  charitables  certes  en  cela^aimer  mieux 
arracher  la  vénalité  d'entre  les  Officiers  que  d  y 
remédier  en  leur  propre  corps; 

Dans  la  Noblefle  &  le  Confeil,  la  plufparc  ont 
aulîî  de  grandes  efperances  en  cette  reuoeation* 
les  plus  puisant  fe  promettent  de  difpofer  des 
Offices  fous  l'adueu  de  fa  Majefté:  Les  (impies 
gentils-hommes  fe  perfuadent  d'eftre  inconti- 
Rent  honorez  des  premières  charges  de  iuftice  ÔC 
de  finances ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  de  fuffilan 
ce  ny  d'argent ,  mais  feulement  pour  le  refpecl: 
de  quelque  tiltre  enfumé  a  leur  cheminée  ou 
par  ce  qu'ils  auront  efté  nourris  au  village,  ÔC  fait 
deux  voyages  en  courti!s  baftifîènt  defia(ï excep- 
te toujours  les  vertueux  &  bien  fenfez) leurs  for- 
tunes funeftes  fur  les  tombeaux  de  leurs  compa- 
triotes >  fè  promettent  decouurir  le  violences  du 
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manteau  de  iuftice,  deioindre  lauthoritc  a  la  for- 
ce ,&-n'auoir  plus  ce  defplaifîr  que  contre  tout 
ordre  de  nature  les  Heures  tiennent  les  lions  en 
bride  &  en  deuoir. 

Le  tiers  eftat  eft  cornpoie  de  Bourgeois,  Aduo. 
cats,  Marchans  Ôc  Artifans,  dont  lçsvnsvoyans 
leurs  enfans  iargonner  le  latin ,  fe  flattent  pareil- 
lement de  celle  douce  perfuafion  qu'ils  feront 
appeliez  par  leurs  fuffifances  aux  Qfficesjes  Ad- 
uocats  particulièrement  croyent  deuenir  incon- 
tinent Prefidens,  Confeillcrs  de  laCour,Maiftres 
desRequeftes,&  Lieutenans  généraux  chacun 
félon  fa  fuffifance  &  capacité,  ne  confiderans  pas 
que  par  la  voix  commune  ,  les  meilleurs  plai- 
deurs ne  font  pas  reputez  les  meilleurs  luges:  il  y 
en  a  d'autres  dans  ce  tiers  ordre,  qui  font  pouffez 
du  naturel  mouuement  delà  populace,  laquelle 
de  tout  temps  a  iuré  guerre  irréconciliable  aux 
Magiftras  &c  Officiers  :  Les  exemples  en  font 
trop  communes  dans  les  hiftoires  Grecques  de 
Latines  pour  eftre  ignorez  :  mais  le  plus  grand 
nombre  a  mon  aduis  eil  de  ceux  qui  y  procèdent 
auec  vnefincere  intention,  trompez  par  les  faut 
fes  images  &  apparences  des  enofes  qui  decoi- 
uent  ordinairement  les  efprits  vulgaires ,  faute 
tlerecognoiitre  l'eftat  des  affaires  de  leurs  pays 
où  ils  font  aufli  eftranges  qu'ils  feroient  au 
Royaume  de  Canadas  :  combien  de  fois  a-t'on 
fait  croire  a  ce  (Impie  peuple  que  des  remuemens 
beaucoup  plus importans que  çeluy  delà  polette 
allaient  au  bien  gênerai  &  vniuerfel  du  Royau- 
me? Combien  de  proportions  a-ii  receues  auec 
autant  de  refpe£fc que des  articles  de  foy,qu'iîa 
depuis  reiettêe  ,  comme  brutaiitez  herefies  &c 
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factions  abhominables?  ilcoofl  de  tous  Ces  ef- 
forts après  l'ombre  du  bien  l'embratTeaulieu  du 
corps,  denore  les  confeils  fans  les  digérer  &  croit 
aulli  facilement  le  menfonge  que  la  vérité  :8c 
puis  les  nouueaux  achiis  comme  la  faulFe  mon- 
fioyequi  trompe  du  premier  afpecl:,  ont  toufc 
iours  les  apparences  belles  quoy  qu'au  fonds  les 
vnsfoienr  ineptes  &  ridicules  les  autres  barbares 
&  impies  ou  prciudiciables  à  i'eftatrqui  efbce  qui 
ne  feroit  csbîouy  de  première  rencontre  au  faux 
îuître  des  faineles  reformations  dont  on  colore 
la  révocation  de  l'annuel  :  Les  charges  de  iudica- 
ture  Se  de  finance  feront  parce  moyen  remifes 
entre  les  mains  âc$  hommes  de  mérite,  il  ne  fera 
befoinpourlesauoirquede  venu  Se  de  bonne 
réputation,  la  iuftice  ne  fera  plus  vendue  à  purs 
deniers  contans  Se  bien  cherement,les  financiers 
ne  thefàunferont  plus  aux  defpens  du  Roy  Se  du 
peuple,  (i  bien  que  les  tailles  Se  impolts  feront 
modérez, les  beaux  efprirs  regarderont  le  Roy 
feuî ,  fa  Majefté  en  fera  feruie  de  meilleur  coura- 
ge &  fon  fonds  remplacé  ailleurs  :  Cela  nettoyé- 
râla  France  d'exa&ionj ,  y  redablira  les  lettres  la 
gencrofitc&r  les  bonnes  meurs  facilitera  an  Roy 
la  recompenfe  de  Ces  fidèles  feruiteurs  te  aux  pè- 
res i'auancement  de  leurs  eufans ,  il  nous  femble 
quand  nous  oyons  ces  difeours  la  voir  le  fiecle 
d'or  ou  le  règne  du  bon  Roy  Louys  renonuellé 
parmy  nous  :  Mais  paiîons  fur  ce  fard  i'efponge, 
nous  n'y  trouverons  rien  que  les  pallions  Se  in- 
terefts  particuliers  de  ceux  qui  veulent  troubler 
l'ordre  accoutumé  .-ils  n'ont  garde  de  manquer 
àmettreleferuiceduRoy,  le  bien  public  Seh 
teformation  en  auaiu  ,foiu  ce  pas  auec  la  rdi- 
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gîoTi  les  fauorabW&  fpecieux  prétextes  de  tou- 
tes les  nouuelles  Se  mal'heureufe  prbpofiuons* 
prétextes  neantmoins  fort (ufpe6tsauiourd  huy, 
onyaeftétropfouuentabufc,  ladiogue  eft  eC* 
u entée. 

Cen'eft  donepaschofe  eltrange  de  voir  tant 
de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  qualitez  confpi. 
rer  par  vn  commun  v?u  à  la  ruine  6V  oppreiîion 
des  Officiers ,  qui  Paiieuient  d'auoir  pour  bou- 
clier impénétrable  la  protection  du  Roy,  ^ui  n'a 
poinct  de  plus  fidèles  &  afïè&ionnez  fujets 
qu'eux  faifans  comme  vnequatriefme  partie  du 
Royaume  compofée  des  trois  autres ,  d'autant 
qu'ii  y  a  en  ce  corps  des  ecclefiaftiques  des  gen* 
tils-hommes&  des  roturiers,  les  Offices &di- 
gnttez  defquels  redoublent  flvifiblement  leur 
àftedion  au  feruice  du  Roy ,  qu'il  eft  aile  &  aux 
paroles  &  aux  actions  publiques  de  difeerner  vn 
Officier  d'auec cèluy  qui  ne l'eft  pas.  tellement 
que  faMajefté  eft  trop  bien  née,&  trop  bien  con- 
fèillèe  encore,  pour  les  traitter  ainfî  rigoureufe- 
ment  comme  les  trois  ordres  lemblent  délirer, 
attendu  qu'outre  l'iniuftice  de  leurs  demandes  il 
n'y  en  a  pas  vn  qui  mérite  plus  de  faueur  &  de 
gratification  des  Roys  que  le  corps  des  Offi- 
fi ci ers. 

Car  en  premier  lieu  le  Cierge  quoy  que  Ces 
grandes  richefïes  telmoignent  allez  les  grandes 
îiberalitez  de  nos  Roys  n'eft  pas  toutefois  atta- 
ché au  Roy  feul ,  il  a  des  liaifons  &  correfpon- 
dances  à  vn  autre  chefs,  &  telles  qu'aucuns  ont 
bien  ofé  fouftenir  deçà  ou  delà  les  monts  que  la 
rébellion  d'vn  clerc  n'eft  pas  crime  de  leze  Maje- 
fté  parce  qu'il  neft  pas  i'uj et  du  Roy  la  fouuerai- 
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H  été  temporelle  duquel  beaucoup  d'EccIefiafti-' 
que  voudraient  contre  les  loix  du  Royaume, 
nées  cefte  Monarchie  \  fous  mettre  à  la  puifîan- 
ce  des  Papes,  &  auroient  défia  fous  vn  faux  maf- 
que -&  prétexte  de  religion  imprimé  cefte  créan- 
ce en  l'efprit  des  peuples  innocens  &c  faciles  à 
feduire,  fi  les  Officiers  mieux  inftruits  aux  droits 
de  la  France  aux  poinc*h  de  doctrine  &  aux  afîài- 
jesd'eftatnes'y  fufTent  courageusement  oppo- 
£tzi  voila  comme  les  diuerfes  conditions  &qua- 
lirez  des  hommes  leurs  donnent  diuerfes  arTè- 
étions  &  fentimens. 

)    La  Noblefïe  eft  bien  coîîce  à. la  Monarchie 
mais  non  pas  toujours  au  monarque  :  s'il  veut* 
viureà  repos ,  maintenir  le  Royaume  en  paix  & 
la  réduire  a  fon  mefnage  champeftre  elle  n'en  eft 
pas  contente  ,  elle  bruit  tlïç  bourdonne  la  guer- 
re, elle  gronde  &  murmure  fort  Tournent  ,  vou- 
droit  que  le  Roy  la  comblai!  de  tontes  forres 
de  biens  &  d'honneurs ,  &  fournift  à  fes  defpen- 
fcsdefregiéesauxdefpens  de  tout  le  refte  de  la 
France  dont  elle  faicl:  litière,  n'eflimerien  que. 
ioy,  &  croit  que  tout  luy  eft  deu  .,  i'entends  les 
moins  fages  &  aduifez  neconfiderans  pas  qu'il 
y  a  des  membres  au  corps  humains,  aufîi  vtiles 
&  neceffaires  que  les  mains ,  reprefentées  par  les 
gentils-hommes  au  corps  my  flic  de  i'eftat&que 
mefmeiiç  ne  lont.fi  vailians-&  invincibles ,  que 
parrhy  les  fimplesfoidats  tirez  deswiUes  Cv  d'en- 
tre les  artifans  Se  laboureux,iinefentreuue  plu- 
fi  eut  s  qui  iroient  a  vn  combat  a  vn  afîauit&  tran  «■ 
cliée  aufîi  hardiment  qu'eux ,  Se  leur  preteroienr 
payement  le  collet  s'il  y  eltoient;  receuz  :  le  pat 
efl"  encore  qu'ils  ne  Ce  contente  pai  tous  du  lu  fus 
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Se  des  bienfaits  qu'ils  reçoinent  du  Roy,  ils  font 
euffi  pensionnaires  ôc  courtifans  des  grands  &  ne 
peuuentpîus  fe  vanter  comme  leurs  predecef- 
feurs,  qu'ils  ne  tiennent  après  Dieu  que  du  Roy 
&  de  l'efpéercar  plufieurs  d'entre  eux  s'attachent 
àlafnitte&au  feruice  de  fa  Majefté  félon  que 
leurs  patrons  &  bienfai&eurs  y  demeurent,  bref 
en  tous  mouuemens  d'eflats  ils  fe  remarque  dans 
les  hiftoires  que  les  chefs  &  principaux  inftru- 
mens  de  la  faction  ,  onttoudours  efté  du  corps 
deîaNoblefle,  quin'eitpas  il  eitroittement  lié 
à  la  Moarchie  qu'il  ny  en  ait  eu  de  temps  ^ent  eps 
quionttafchédes'enfeparer  &  conuertir  leurs 
gouuernernens  en  pentes  principautez ,.  donc 
Dieu  nous  fauue  Ôc  garde. 

Quand  au  peuple  c'eft  vne  mer  bonace  de  foy, 
mais  fi  fujette  à  fefmouuoir  par  diuers  vents  que 
rnefme  es  effets  populaires  ceux  qui  ont  voulu 
vfurperfonaiîthorité^fefontferuisde  luy  pour 
cet  erïecl:  tant  il  eft  aifé  a  piper  :  de  forte  qu'il 
s'emporteroit  quelquesfois  légèrement  auxfolles 
perfuaftons,  ou  de  religion  ou  de  foulagemenc 
destaiiles  &  irnpofts  dont  il  fefent  incommo- 
dé  fi  les  Officiers  ne  le  retenoient ,  &:  puis  ces  iu- 
ilicesquelesRoysontparvne  pernicieufe  libé- 
ralité, ou  par  la  contrainte  &  neceiîïté  des  affai- 
res communiquées  aux  grands  de  ce  Royaume, 
rendent  ceux -'.qui.  en  defpendent  aucunement 
leurs  fujets,  comme  anffi  leurs  en  impofent-ils  6c 
le  nom  &  les  efFe cl:s;tellem en t  que  nous  ne  pou-v 
uons  pas  dire  du  tiers  eftat  non  plus  que  des  deux 
premiers  ordres  qu'il  nJa  autre  feigneur  que  le 
Rcy.,&  ne  reçoit  loy  que  des  commaûderneiit* 
authorifez  defon  nom. 
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Les  Officiers  feuls  (  îefquels  comme  i'aydic 
font  proprement  vn  corps  a  parc  )  defpendent. 
immédiatement  &  abfoluement  de  fa  Majefté, 
ne  recherchent  point  la  lumière  d'autre  foleiî ,  Ôc 
n'ont  pour  obiecl:  que  fon  feruice  fa  grandeur 
ôc  fouueraineté,  s'il  y  en  a  parmy  eus  qui  fe  ren- 
dent penfîonnaires  des  grands,  c'eft  contre  leur 
institution  ôc  les  loix  du  Royaume  ,  ilsmeritc- 
roientd'eftrehonteufement  deilituez  Ôc  pri-uez 
de  leurs  charges:car  elles  ne  leurs  permettent  pas 
deferuirainfidiuersmaiftreSjc'elîvD  particulier 
abus  qui  fecorrigera  facilement  :  tant  y  a  qu'ils 
ne  leur  eft  pas  loiiibîe,  comme  il  eft  aux  Eccle- 
fiaftiques,  gentils- homes,  ôc  (impies  habitans,& 
bourgeois  de  s  villes  de  fe  ietter  en  la  maifon  Ôc 
feruice  d'vn  grand:  Auflï  ny  a  il  que  quelqueOfn. 
ciersdela  Cour,  ou  des  Cours  qui  prennétcefte 
licence,  nul  ne  l'oferoit  prendre  dans  les  prouin- 
ces  :  Mais  il  faut  toujours  reuenir  pour  iuger 
en  gros  âzs  Officiers  a  leur  vraye  ôc  naturelle 
condition:  laquelle  leur  défend  comme  i'ay  dit 
de  feruiraurre  feigneur  que  le  Roy,  outre  qu'ils 
y  font  obligez  par  deuoir  ,  leur intereft  particu- 
lier qui  eft  le  plus  fort  lien  des  vplontez  les  rend 
fidèles  feruiteurs ,  tant  de  la  perfonne  que  delà 
Majefté  Royale ,  ôc  du  Monarque  ÔC  d'Alexan- 
dre, ils  font  notoirement  intere(Tez  Ôc  ne  peu- 
uenc  fubfifter  que  dans  la  Monarchie  ,  puis 
que  leurs  authoritez  procèdent  du  fouuerain, 
qu'ils  ne  luifTent  que  de  [es  rayons  ÔC  font  depo- 
fîtaires  de  fa  puillànce  &  gardiens  de  festrefors: 
La  conferuation  particulière  de  fa  fâcrée  per- 
fonne les  touche  femblabîement  par  ce  que 
payans  des  droicts  de  confirmation  ,  a  chaque 
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mutation  de  Roy ,  ils  ont  occafîapour  cède  cau- 
fe  d'en  craindre  le  changement,  qui  d'ailleurs  ap- 
porte toufiours  de  certaines  reuolutions  aux  af- 
faires fort  fufpeétes  Se  dangereufes  a  ceux  de 
leur  qualité  :  ioincl:  qu'il  n'y  a  homme  de  li  mau- 
uais  naturel  qu'il  ne  ioirhaitte  la  conferuacion  du 
feigneur  dont  il  reçoit  des  gages  :  aufîî  eft-il  a  re- 
marquer que  les  Officiers  diffèrent  tellement  en 
fidélité  d'auec  les  autres  fujets,quefi  quelqu'vn 
d'entre  eux  la  tant  (bit  peu  violée  ,  il  demeurea 
iamaisnoté  *  comme  deierteur  &  flcltry  d'vne 
perpétuelle  marque  d'infamie,  au  lieu  que  dans 
les  autres  ordres  ,  la  honte  s'en  efface  inconu- 
nent,voire  le  tourne  en  indifferencea&  quelque- 
fois meime  en  recompenfe  par  vue  practi- 
<jue  dangereufe  &  particulière  a  celte  na- 
tion. 

Il  ne  faut  poincl:  appotter  de  meilleures 
preuues  de  celle  différence  5  êc  inégalité  d'af- 
fections que  ce  qui  s'elt  palîé  frefehement  en 
Fallemblée  des  Eftats  ,  ou  le*  tiers  ordre  corib 
pofé*  principalement  d'Officiers  embrafians 
courageufement  la  feureté  du  Rov  &  du  Royau- 
me, a  recherché  toutes  les  précautions  dont  il 
s'elt  peu  aduifer ,  pour  les  garantir  déformais  de 
cesnouueauxcenfeurs  &  correcteurs  des  Roys 
qui  n'en  font  non  plus  de  compte  que  des  hom- 
mes carmins,  eftabiiilènr  des  luges  pardeiîus  eux 
&  publient  qu'il  elt  loifible  de  changer  leurs 
Royaumes  de  main  ,  voire  d'entreprendre  fur 
leurs  propres  perfonnes  :  Maximes  abomina- 
bles que  l'enfer  a  vomies,  preparans  les  elprits 
a  fecoiier  vn  ioug  vrayement  diuin  ,  ôc  qu'il  n'èîl 
lioûbledefecouerpoarexcufe  ptetextegou  rai- 
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fon quelconque, maximes heias  /  defquelles  ce 
qui  ne  fe  peut  efcrire  qu'auec  larmes  de  fàng, 
nousauonsreftentvde  nos  iours  les  exécrables 
efTects,  la  plume  me  tombe  des  mains  quand 
l'y  penfe  :  car  outre  Clément  6Y  ces  autres  prodi- 
ges qu'elles  ont  enfantez,  les  conférons  de  Ra- 
uailiac  tefmoignentaiïezde  quels  mouuemens 
ileftoitpouiîé:  voicy  donc  pour  en  arrefter  le 
cours-, l'article  du  lier  Eftat.de  France,  article 
qui  le  comblera  a  iamais  de  gloire  Ôc  de  béné- 
dictions ,  notamment  les  Officiers  comme  en 
eftans  iesprincipaux  autheurs. 

Que  pour  arreftetle  cours  delà  perniciets- 
fe  dodtrine  qui  s'introduit  de  puis  quelques  an- 
nées contre  les  Roys  6c  jfcuiflTances  fouueraines 
eftablies  de  Dieu  ,  par  efprits  feditieux  qui  ne 
tendent  qu'a  les  troubler  6c  fubuenir ,  le  Roy  fe- 
ra fupplié  de  faire  arrefter  en  l'aftemblée  de  fes 
Eflats  pour  loy  fondamentale  du  Royaume ,  qui 
foit  inuioîable&:  notoire  a  tous  :  que  commeil 
eft  recognu  fouuerain  en  fon,  Eftat ,  ne  tenant  fa 
couronne  que  cta  Dieu  feu!,  il  n'y  a  puifïànce  en 
terre  quelle  quelle  foit  fpirituelîe  ou  temporel- 
le qui  ait  aucu»  droid  fur  fon  Royaume,  pour 
enptiuerlesperfonnes  facrées  de.  nos  Roys  ny 
difpenfer  ou  abfo^idre  leur  fuiets  de  la  fidel.- 
té&obeïflance  qu'ils  îuy  doiuent,  pour  quel- 
que caufe  ou  prétexte  que  ce  foit ,  que  tous  les 
fuiets  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  tiendront  cefte  loy  pour  fainére  6c  véri- 
table comme  conforme  a  la  parole  de  Dieu, 
fansdiftin&ion  equiuoque  ou  limitation  quel- 
conque ,  laquelle  fera  iure'e  &c  fîgnée  pat  tous  les 
députez  des Eftars,&dorefnauant  par  tous  les 
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Beneficier$&  Officiers  du  Royaume,  auant  que 
d'entrer  en  pofïeffion  de  leurs  bénéfices  & 
deftrereceus  en  leurs Offices:Tous Précepteurs 
Regens,  Docteurs  ,  &  Prédicateurs  tenus  de 
l'en(eigner,&  publier  que  l'opinion  contraire,, 
mefmes  qu'il  foitloifible  de  tuer  &  depofer  nos 
Roys,  s'efleuer  &  rebeller  contre  eux,  fecotier  le 
iougdeleur  obeifîance  pour  quelque  occafion 
que  ce  foie,  eft  impie  deteftable  contre  vérité, 
éc  contre  i'eftabliffement  de  l'Eftat  de  France, 
qui  ne  defpend  immédiatement  que  de  Dieu, 
que  tous  îiures  qui  enfeignent  telle  faufle  &  per« 
uerfe  opinion  feront  tenus  pour  fedideux  &  blaf- 
mablet,  tous étrangers qui l'efcrkont  Se  publie- 
ront pour  ennemis  iufez  de  la  couronne, tous 
fujets  de  fa  Majeftc  qui  y  adhéreront  de  quelque 
qualité  Ôc  condition  qu'ils  foient  pour  rebelles, 
rafra&eurs  des  loix  fondamentales  du  Royau- 
me ,  &  criminels  de  ieze  Majefté  au  premier 
chefs :Ôc  s'il  fe  trouue  aucun  liure  ou  difeours 
eferit  par  eftranger  Eccîefia  (tique  ,  ou  chancre 
qualité  qui  contienne  proportion  contraire  à  la- 
dite loy  directement  ou  indirectement ,  feront 
les  Ecclcfiaitiques  de  mefme  oralre  eftablis  en 
France  obligez  d'y  réfpondre,  les  impugner  <k 
contredite  inceilàniment  fanyefpecl:  ambiguïté 
nyequiuocationfiir peine deftre  punis  de  mef- 
me peines  que  dellus  comme  fauteurs  des  enne- 
mis de  cet  Eftar. 

Cet  article  n'eft  pas  pîuftoft  conclue!  en  h 
chambre  du  tiers  ordre,*  que  le  Clergé  en  entre 
en  rumeur,remue  ciel  &  terre  à  f 'encontre,. iuf- 
qua  vouloir  eftouffer  la  liberté  inuiolable  des 
Eftats,  menace  de  s'en  départir  fi  on  ne  fermoù 


m 
la  bouche  aux  députez  du  tiers  ordre,  fi  oh  ne 
leur  defendoit  pour  ce  regard  toute  remontran- 
ce &  ne  leurs  enioignoic-oh  expreiTement  de 
rayer  l'article  défia  refolu  d'vn  confentement 
vniuerfei  de  toutes  les  prouinces,  ne  confiderans 
pas  ces  meilleurs  que  tellescontrainr.es  moiiyes 
<& du  tout  extraordinaires,  bîeiîoient  l'honneur 
cV  la  dignité  de  ia{remb!ée,&pourroient  eftrea 
ladueniriiniflreraent interprétées  ,  &  tirées  en 
confequences  par  ceux  qui  la  voudroient  calom - 


nier. 


Mais  leurs  efprits  eftoieat  préoccupez  de  pafV 
lion,  leurs  volontez  guidoienc  l'entendemenc 
qu'elles  brigues,  quels  erFotts  ne  font-ils  poinét, 
&  d'aunes  auec  eux,  oc  en  public  &c  en  priué 
pour  renuerfer  ce  fondement  du  Royaume? 
quelles  imprécations  &  medifances  contre  les 
Officiers?  Encore  s'ils  fe  fuffent  contentez  (dit- 
on  )  de  condamner  nmplement  les  attentats  8c 
entrepnïes  fur  la  vie  des  Roys ,  mais  de  fouftenir 
qu'il  nefî:  pas  loifible  aux  Papes  de  les  depofer, 
â  difpenicrles  iujets  de  l'obeïlîance  &  fidélité 
qu'ils  leurs  doiuenr_,obliger  encore  lesEcclefiafti* 
ques  a  publier  celte  loy,ii  n'eft  pas  tolerable,  on 
fournira  pluftoftie  martyre  que  c^fn  venir  la,  il 
faut  (aider  la  queftion  problematiquecomme el- 
le eft  en  Fiance,  l'efcncure  pour  ce  regard  e(t  vn 
glaiue  tranchant  des  deux  co(lez,il  y  a  des  râifons 
&authoritezdepart  &  d'autre,  c'eft  beaucoup- 
feulement  dequey  les  François,  ne  font  pas  nc- 
cefîitez  de  tenir  pour  article  de  foy  l'affirmatiiie, 
quiconque  veut  eitablir  la  negatiue  elt  vn  demv 
hérétique  pour  le  moins ,  vn  Anglois  fchifmati- 
quecatholique  Royal cV  François,  car  toutes  ces 
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qualités  maintenant  font  finonimes&  de  pareil-» 
le  Lignification. 

Lumières  du  monde  ?  eft-ce  ainfi  que  vous 
nous  efdairez  au  chemin  de  noftre  deuoir  ?  Eft-iL 
poflible  meilleurs  que  vous  foyez  nez  nourris  ôc 
elleuez  en  France?  de  qui  tenez  vous  vos  biens, 
vos  honneurs,  vos  vies  ôc  vos  beneficesrNe  vous 
iouuenez  vouspoincl;  de  la  genereufe  refponfe 
de  vos  predecelleurs  ,  quand  ils  mandèrent  au 
Pape  que  s'il  venoit  pour  excommunier  le  Roy 
de  France ,  il  s'en  retourneroit  excommunié  luv 
mefme? 

N'auez  vous  poinclleu  ce  qu'ils  ont  faiefc  en- 
core depuis  fous  Philippe  Augufte  ,  Philippe  le 
Bel,  Charles  (ixiefme,Louysdouziefme&;  quel- 
ques-autres de  nos  Roys  /voudriez  vous  bien 
trahir  l'honneur  de TEglife  Gallicane  >  quia  rouf~ 
jours  reluy  en  afTè&ion  en  fidélité  courageufe  en 
leurendroicl:?  £(l-il  poffible  que  Famé  qui  infpi- 
reauiourd'huy  ce  corps  augufte  &  vénérable  ne 
ioicpiufcF-raoçoiie,  &  qu'il  ne  foi t  pou Ê  que 
dvn  ventd'a-mbi'cion  meridïonal?fauuil  quel'ef- 
cîat  de  l 'ccarlace  lu  y  esbloiiilTe  la  veiie? 

Comment?  o(ev  debatre  &  mettre  en  compro- 
mis la  {cuuerfjnecc  du  Roy  de  France,tenir  pour 
fchifmatîques  ceux  qui  (a  défendent ,  &  par  con- 
fequeua  tous  nos  Prélats  anciens,  qui  clloient  il 
deuots  &;  religieux  enuers  lEgliie  ,  calomnier 
vne  compagaie,  ccmipoiee  d'âmes  Catholiques, 
choiiies  enrcoutes  lesiprouinCcs  de  la  France ,'  par 
^defpit  feulement  de  quelle  maintient  entiers  Ôc 
contre  tous  Nndependa nce  de  la  Couronne,deî.- 
chirer  pour  la*  nteime.  coniideration  le  plus 
grand  &  illuftre  corps  du  Royaume?celle  grande 
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Gourdes  Pairs,  ou  l'obeiflance  deiîe  au  faînâ: 
Siège  fe  treuueroic  fi  elle  eftôit  perdue  ailleurs, 
ofFenfer  les  Princes  du  fang,  perfonnes  fàin&es 
&inuiolables,  comme  eftans  les  rameaux  ver- 
dillans  dé  la  tige  Royale,  les  branches  du  tronc 
de  la  fouueraineté  qu'ils  ont  pour  celte  caufe  in- 
térêt particulier  de  défendre  &  s'y  attacher  fer- 
mement? bref  fou  (tenir  que  non  feulement  il 
eft  loillble ,  mais  qu'il  eft  necefTaire  mefme  pour 
lefalutdel'ame,  de  douter  fi  le  Roy  eft  fouue- 
rain  au  temporel  defooEftat,  s'il  en  peut  eftre 
depofé  ou  non  ,  s'il  y  doit  recognoiûre  autre  fu- 
perieur  que  Dieu,  certes  ie  vous  treuue  merueuV 
leulement  hardis ,  c'eft  bien  abufer  de  1  aage  8c 
de  la  bonté  &  indulgence  de  fa  Majefté. 

Ces  paroles  la  en  vne  autre  faifon  vous  cuffent 
défia  coufté  bien  cher ,  on  a  mitre  &  pillorifé  fut 
cefujet  (vous  ne  le  pouuez  ignorer)  des  perfon- 
nes d'aufïi  grande  qualité  &  refpecl:  que  vous 
eftes,  queledroidtdesgensrendoitrecomman- 
dables  voireaucunementinuiolables,  on  a  faidfc 
faire  encore  depuis  amande  honorable  en  }$6nôc 
5j.  a  des  Bacheliers  de  la  faculté  de  Théologie, 
pour  auoir  mis  en  leursThefes  &  portions  com- 
me vn  article  douteux  &  indécis,  que  l'Eglife& 
le  Pape  Monarque  d'icelle ,  pouuoient  priuer  les 
Princes  refractaires  a  leurs  préceptes  ôc  com- 
mandemensde  leurs  Royaumes  &dignitez,  en- 
core que  ces  pauures  efeoliers  eulîent  propofé 
cet  article  par  imprudence  fcholaitique  feule- 
ment ,&  pour  exercer  lesefprits  à  la  difputede 
part&  d'autre  :  Mais  ainfi  que  temonftra. di- 
gnement monfieur  le  Prefident  de Thou,  l'afric- 
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matître  a  eftc  condamnée  âpres  le  deceds  du  PP. 
Boniface  vnziefme  Ôc  eft  publiquement  d  emeu- 
rcrefolu,ou  pour  mieux  dire  confirmé, que 
commeilyadiftin&ionde  puiffances  au  fain& 
Père  appartient  la  fpirituelle ,  &  au  Roy  la  tem- 
porelle toutes  deux  fouueraines  ôc  indépendan- 
tes Tvne  de  l'autre. 

Tous  les  difcours  contraires  font  mortels  & 
criminels  de  IezeMajefté:  tenir  de  tels  langages 
en  plaine  Ôc  profonde  paix ,  en  afTemblce  géné- 
rale dçs  François ,  en  la  ville  capitale  du  Royau- 
me ,  à  la  veuc  de  leurs  Majeflez ,  à  la  face  du  Ca- 
pitole ,  du  Louure,  de  la  Cour  de  Parlement,  des 
Compagnies  fouueraines  des  députez  de  toutes 
lesProuinces,  la  pofterité  fans  doute  ne  le  croira 
pas,  ou  11  elle  le  croit  à  caufe  de  i'âage  du  Pvoy, 
ie  laine  à  penfer  ce  quelle  en  dira,  &  qui  elle  en 
accufera ,  aux  premiers  mouuttemens  voire  en  la 
chaleur  de  nos  troubles ,  iamais  on  ne  parlera  en 
public  fi  licentieu(èment. 

Mais  il  n'y  a  remède,  encore  que  ie  ne  fois 
ny  fçauant  ny  Théologien  ,  (  auffi  ne  s'agift  il 
pas  d'vn  poinct  de  doctrine  )  il  faut-il  que  com- 
me Officier  ôc  Catholique  Royal  François 
Tesbauchevn  peu  la  matière  ,  pour  donner  en- 
uie  à  quelque  efprit  plus  capable  que  le  mien ,  de 
laprofondir  d'auanrage , on  ne  me  peut  biafmer 
de  cefte  longue  digreffion  ,  purs  que  ce  riltre 
que  fay  pris  m'y  oblige  ,  n'ayans  pas  fimple- 
ment  dédié  ma  plume  à  l'annuel ,  pour  lequel 
i'ay  défia  reprefenté  toutes  les  raifon  s  qui  vont  à 
fà  conicruacion,  ôc  refpondu  aux  objections  con- 
traires, de  forte  qu'il  ne  me  relie  plus  qu'a  pro- 
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pofcr  quelque  expediens&aduisque  ie  refêrue 
fur  la  fin. 

le  ne  crains  poin£c  d'eftre  aceufé  de  fchifme 
ou  d'herefie,  grâces  à  Dieu  i'en  ay  ma  confiden- 
ce &  ma  réputation  fort  nettes,  &  fçay  bien  que 
ladefenfede  mon  Roy  ne  les  en  peut  fouiller 
i'ay  pour  garands  nos  ayeuls,  qui  ont  tenu  pour 
loy  irréfragable  la  maxime  de  l'article ,  lors  qu'il 
ny  auoit  ny  berefîe  ny  fchifme  en  ce  Royaume, 
qu'il  ne  produifoit  poincT;  encore  de  monftres 
tant  en  la  religion  qu'en  l'Eftat. 

Ccft  grand  cas  &  qui  doit  grandement  con- 
forter les  gens  de  bien  que  durant  cefle  pureté 
&  pieté  de  la  France,  nul  autheur  Ecclefiafti- 
que  ny  feculier  n'a  tenu  celle  nouuelle  opinion 
de  la  puiffance  du  PP.  fur  le  temporel  du  Roy: 
Tous  au  contraire  l'ont  condamnée  comme  il 
paroift  par  leurs  eferits ,  l'allégation  des  pafïàges 
meriteroit  vn  liure  a  part ,  à  quoy  tout  ignorant 
que  ie  fuis  ie  m'employeray  tres-volontiers  li 
ie  ne  fuis  preuenu ,  la  veuc  ou  la  mémoire  a 
trompé  ceux  qui  fe  font  voulus  preualoic  du 
bon  Gerfon,  ayans  pis  Ces  argumens  pour  les 
folutions. 

Encore  ne  vont  ils  qu'en  faueur  de  tout  le 
peuple  légitimement  alTemblé,  en  cas  de  tyran- 
nie &  violence  manifefte,  mais  ils  ne  regardent 
point  vue  puilfance  eftrangere  qui  pourroit  abu- 
fer  de  cefle  authorité  au  preiudice  des  peuples 
rriefmeauflîbienqueduRoy;  Il  n'y  a  non  plus 
de  foy  aux  exemples  du  Roy  d'Iuetot  &  de  la  de- 
pofition  de  Chilperic ,  d'autant  que  le  premier 
eft  fabuleux  recognu  &  aueré  pour  tel ,  par  les 
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hommes  de  lettres ,  &  ne  peut-ori  recueillir  au- 
tre chofe  du  dernier  ,  finon  que  nos  François 
confultereht  l'oracle  du  Saindfc  Perc  ,  deman- 
dèrent fonaduis,  comme  des  Roys  eftrangers 
l'ont  demandé  quelque  fois  à  la  Sorbone,  la- 
quelle pourtant  ils  ne  recqgnoifToient  pas  pour 
leur  fupedeure ,  l'authorité  Ôc  le  confeil  (ont 
ehofesbien  différentes  ,1'vn  fe  peut  receuoirde 
fon  égal  voire  de  Co$  inférieur  Ôc  fuiet,  lautre  eft 
marque  de  fuperiorité  infuportable  a  tout  fou- 
uerain,  Les  Papes  eftoient  encore  tropfoibîes 
pour  fe  lattribuer  fur  les  Royaumes  lors  que 
celuy  de  Fiance  changea  ainfi  de  main,  aucon* 
traire  par  vn  long  temps  depuis  ils  s'afïuiettif% 
foienteux-mefmesanos  Princes  &  prenoienc 
confirmation  d'eux, &  puis  il  ne  s'agiflbit  pas 
contre  Chilperic  , du  fai6fc   de  religion  :  Telle- 
ment qu'il  faut  auoiier  fi  on  aime  la  vérité  que 
jamais  ils  n'ont  exercé  domination  teporellefur 
nos  Roys,  &qileletietsEftatnepropofe  rien 
maintenant  de  nouueau  ,  il  requiert  feulement 
la  confirmacion  ôc  renouuellement  d'vne  maxi- 
me qui  auoit  touilours  efté  iuCqu'â  ces  dernier 
temps  tenue  pour  loy  faindte ,  &  inuiolable ,  iu 
rèe&  proteftez  par  tous  les  ordres  de  France 
tantfeparement  que  quand  ils  ont  efté  légiti- 
mement conuqquez,  ôc  aiPembiez  comme  ils 
lont  maitenant:ilsen  ont  bien  parle  auec  des 
termes  moins  tempérez ,  &re^pe<5tueux  enuers 
le  fainct  Siège  que  ceux  de  l'article,  ôc  croy 
que  s'ils  ne  fefulîent  tous  ainficourageufement 
xoidis  auec  les  parlemens  corapofez  en  partie 
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ÉTEccIdîaftiques,  le  faiut  de  l'Eftat  ne  feroit 
plus  en  balance. 

Nous  ferions  tributaires,  efelaues  Se  fu~ 
jets  tout  k  faict  nonpasdei'Eglife,  (  car  elle  ne 
s'attache  qu  au  fpirituel  f  qui  ne  luy  eft  poin& 
débattu ,  )  mais  de  la  Cour  Romaine ,  voulant 
difpofer  desprincipautezdeia  terre  ,  ou  bien 
de  quelque  Prince  eftranger  a  qui  elle  nous 
auroit  aiîtruis  ;  Ce  font  les  difeours  affirmatifs 
de  cette  pretenfion,  qui  doiuent  proprement 
eftre  appeliez  &  non  pas  l'article ,  fchifmes 
dEftat&  de  religion  5  difeours  feditieux  ten- 
dans  non  feulement  à  la  iubuerfion  des 
iuftes  Monarchies  eftablies  de  Dieu,  a  desre- 
uoltes  deteftables  des  fujets  contre  leur  Prin- 
ce :  mais  de  plus  à  feparer  les  Roys  d'auec  TE* 
glife  ,  la  diuifer  elle  mcfme,  mettre  autel  con- 
tre autel 

Car  la  France  n'eft  poinct  fi  marheureu- 
fe  en  la  primogeniture  de  fes  enfans,  qu'il  ne 
ferreuue  encore  à  prefênt  beaucoup  d'Eccle- 
(îaftiques ,  &  entre  eux  de  grands  5c  lçauans 
Prélats  qui  foufFdroient  auuî  franchement  le 
martyre  pour  la  defenfe  de  l'article  du  tiers 
Eftat ,  c'eft  adiré  de  la  vie  &  fouueraineté  tem- 
porelle du  Roy  ,  comme  les  autres  fourTri- 
roient  le  fupplice  pourTimpugner  ,  iappelle 
ainfi  la  peine  a  laquelle  ilsfefousmettent  par- 
ce qu'vne  mauuaife  caufe  ne  faicT:  iamais  de 
martyre. 

Quand  aux  Princes  feculiers  ilefl:  très  cer- 
tain qu'il  ny  a  rien  fi  capable  de  leurs  rendre 
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les  puiffances  fpiritueiles  odieufes  que  cède  ats* 
thoriré  prétendue  fur  leurs  Royaumes,  donc  ils 
fonc  naturellement  ialoux  plus  que  de  leur 
propres  vies,  comment  y  fourTriroient  ils  va 
fuperieur  qu'ils  fiy  peuuent  foufFrir  de  compa- 
gnons, le  Ciel  ne  porte  point  deux  Soleils,  ny 
vne  Monarchie  deux  Roys  ,  elle  confifte  en  vn 
feul:ce  n'eft  plus  Monarchie  fi  l'vnitc  ny  eft 
pas, le  nombre eftvrayement  en  cela  père  de 
difcorde  &  de  diuifion  :  Tous  les  Roys  font  du 
naturel  d'Alexandre ,  qui  porta  impatiemment: 
qu'vn  autre  fefuffcafîïs  fur  Ton  trofne,  c'efl:  ce 
que  remonftra  le  peuple  de  France  lors  de  pa- 
reille entreprife de  Boniface  huic"tiefme  contre? 
Philippe  le  Bel  en  ces  mots  (  que  le  PP.  Jfe  pré- 
tendant aînfi  fouuerain  du  temporel  donne  oc- 
cafïon  aux  Princes  mefereans  &  a  tous  les 
Princes  Chceftiens  de  refufer  le  baptefme  & 
l'oD^î-(&frce  de  TEgîife  de  Rome ,  pource  qu'ils 
penferoiet  perdre  le  plus  hautpoinâ:  de  leurs 
Seigneuries,  c'eft a fçauoir de  ne  recognoiftre 
aucun  fouuerain,  &  fi  les  Apoftres  &  les  autres 
difciples  euflênt  faict  ou  di£t  ainfi  nu!  ne  cuide- 
roit  qu'ils  peurTent  auoir  vn  tout  feul  Punce 
conuerty.) 

N'eft-ce  pas  TaduertifTement  du  bon  fainâ: 
Bernard  au  PP.  Eugène,  qu'il  y  auoit  danger 
qu'en  voulant  s'attribuer  les  deux  glaiues  il  les 
perdidtous  deux.  Ceux  qui  ont  donné  ces 
confeilslaeftoientplusafîèâionnez  au  fàin<& 
Siège  &  a  l'accroifTement  de  l'Eglife  que  ne 
font  ces  hommes  nouueaux  qui  paiAeur  ambi- 
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îion  particulière ,  ou  pouffez  d'vn  zeîe  aueugle 

&incon(iderè  iuy  fufcirent  l'enuic  ôc  ialoufîe 
dcsRoys,  accufentd'herefie -^n  article  con- 
forme aces fain&s  aduis,  &  vont  perfuadans 
aux  fimples  qu'il  eft  venu  tantoft  de  la  Rochel- 
]e,tantoftdeGeneueou  d'angleterre,  iachans 
bien  neantmoins  en  leur  confciences  qu'il  a 
efté  concerté  a  Paris  &  en  diuerfes  prouinces, 
dont  les  cahiers  s'en  font  treuuez  chargez,con- 
certé  dy-ie  par  des  perfonnages  pleins  de  pieté 
defcience&de  reîigion  ,  entre  lefquels  mef- 
me il  yen  auoit  bon  nombre  d'Ecclefïafliques, 
que  dans  la  chambre  du  tiers  E (lac  cornpofée 
de  deux  cens  députez,  qui  l'ont  palîé  auec  va 
applaudiftèrnenc  gênerai,  il  ne  s'en  treuuera 
pas  fix  de  la  reîigion  prétendue  reformée, 
aufquels  certes  ils  font  trop  d'honneur  deles 
rendre  plus  curieux  du  falutdenos  Roys  Se 
conferuation    de  leurs    Royaumes  que    les 
Catholiques  ,  ils  ks  obligent  trop  encore 
de  condamner  l'article  ,   d'autant  qu'en  ce 
faifant  ils  iuftifîent  taifiblement  leurs  mou- 
uenienspalTez,  &  leurs  donnent  licence  a  i'ad- 
uenir. 

Et  s'il  n'eit  vray  ce  qu'ils  ont  publié  en 
tant  de  lieux,  que  les  hérétiques  auoientfaiâ: 
6çs  feux  de  ioye  de  l'article,  pour  ie  moins 
eft-iî  bien  inuenté,  car  ie  ne  doute  poincl:  qu'ils 
n'enayentreceu  beaucoup  d'allcgrefle ,  mais  a 
caufe  du  contrarie  &  de  la  refillance  qui  s'y 
eft  formée  ,  dont  ils  ne  manqueront  pas  de 
faire  leur  proffit  pour  rendre  les  Papes  mal 


ho 
voulus,  &  recognoiflTent  bien  que  céladon-* 
nera  de  l'ombrage  &  desfiance  d'eux  aux  Prin- 
ces &  Potentats  de  la  terre,  que  cefte  défian- 
ce pourra  diuêrrir  les  defuoyez  de  fe  ranger  au 
giron  de  l'Egîife,  voyans  qu'ils  ne  feroiene 
plusabfolus&  iouiterains  en  leurs  Eftats:on 
euft  bien  mieux  fai&  de  requérir  que  les  mi- 
nières de  la  religion  prétendue  reformée, 
leurs  gouuerneurs&  magiftratsfufTent  pareil- 
lement aitrainds  de  iurerlediér,  quîinteruien- 
droic  fur  l'article, lequel  ne  contient  en  fub- 
flance  que  deux  poin&s ,  l'vn  contre  les  atten- 
tas &entreprifes  fur  la  vie  de  nos  Roys,  donc 
toctleCletgéaprotefté  eftre  d'accord  :  L'au- 
tre qu'il  n'eft  pas  loifible  a  aucune  puiTançe 
foittemporelleoufpirituelle,deles  depo(èr& 
abfoudre les fujets du  ferment  de  fidélité,  qui 
eft  la  pierre  de  fcandale,  contre  laquelle  bron- 
chent quelques  Ecclefiaftiques  precen- 
dans  quelle  choque  l'authoriré  légitime  du 
fainct  Père:  Et  toutefois  ils  nefcauroientmon- 
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Jurer  que  les  Papes  iufqu'a  Bonifaçe  huidiefme 
ou  Grégoire  feptiefmeayent  oncques  debatu, 
foit  en  leurs  Conciles  ou  conférences  particu- 
lière la  fouueraineté  des  Roys  ny  qu'ils  fe 
foient  attribuez  le  pouupir  de  les  depoireder  de 
leurs  Empires ,  quoy  qu*ils  fuifent  difcoles  8c 
payens,  ils  ont  tous  obferué  iufqua  lors  l'cf* 
cricurefain&equiles  appelle  ordonnances  de 
Dieu  &  tefmoigne  que  d'y  rvfifter  c'eft  refifter 
a  la  volume  de  Dieu  mcfme. 

Com- 
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Comme  aufïï  telles  entreprifes  des  Papes  î 
qui  font  venus  depuis  ,  n'ôtproduicT:,  que  tou- 
tes fortes  de  nviferes,  de  troubles,  &  de  confu- 
fionsen  la  Chreftienté,  8ï  ont  plus  engendré 
dathees  que  de  religieux:  elles  ont  mefme  efté 
condamnées  par  leurs  fusceiîeurs5  pour  le  re- 
gard de  ce  Royaume,  rccongnoiflans  bien  co- 
rne appert  par  leur  bulles,  qui  font  au  treforde 
France>  qu'il  ne  reîeue  aucunement  d'eux  8c 
que  noz  Roys  leurs  doiûent  fimplement,  à 
caufe  de  larcligion,  l'obédience  filiale  <k  fpiri- 
tuelle,  fans  eftre  tenus  d'aucune  inueftiture, 
hommage,  élection, ou  confirmation,  comme 
quelques  autres  Princes,  fur  lefqueîs  en  cède 
confideration,  les  droits  ou  pretenfîous  des 
Papes,  ayans  plus  d'apparëce  &  de  fondem et, 
les  exemples  qu'on  en  tire  fontimpertinem- 
ment  rapportez  &  tirez,  en  confequencecor- 
trenoz  Roys, qui  ont  toufiours  maintenu  &c 
eux  &  leurs  Royaume,  en  leurs  fouucrainetcz 
&franchifcs  naturelles,  voila  pourqnoy  vn 
Italien  à  dit  qu'ils  portoient  la  couronne  de 
gloire,  &  de  liberté  pardeiFus  tous  les  Princes 
de  la  terre,  elle  perdroit  ce  tiltre  glorieus,  s'ils 
lafouzmettoient  aux  pieds  d'vne  autre  puif- 
fance,  il  ne  faudroit  plus  qu'ils  fe  qualifiairenc 
Roys  par  la  grâce  de  Dieu,  car  ils  tiendroienc 
leurs  Empires,  voire  leurs  propres  vies,  com- 
me en  précaire,  non  de  Dieu  fenl,  ajns  des  ho- 
mes, il  y  auroit  dans  leur  eitat  vn  Royaume 
cftrangereitably,  vn  Monarque  continué  par- 
dclTus  eux  ,  fouz  le  bon  plaifir  duquel  ils  règne- 
roicac,aulieuqucTerculliandicque  les  Roys 
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Tout  les  féconds  apresDieu.,  tenans  de  îuy  leurs 
fceptres  &  inférieurs  à  Dieu  fcul,  que  veulent 
dire  ces  paroles,  finon  que  nulle  puiiîance  en 
terre  n'a  iurildiétion  &  co'ércion  aucune  fur 
«ux  .-l'entends  toufiours,en  cequieftdelcurs 
per Tonnes  &  du  temporel  de  leurs' Royaumes, 
carence  qui  concerne  leurs  ames^  $c  la  dire- 
ction de  leurs  cofeiences,  ie  les  tiens  pour  bre- 
bis, fuiets  aux  verges  &  aux  fouldrcs  del'Egli- 
fe,  comme  les  moindres,  auflï  l'article  n'y  cou- 
che point,  Se  à  fon  effect  l'imité  à  leurs  feules 
vies  &  couronnes,  Ôc  toutefois  fept  Papes  de 
fuitte,  les  ont  déclarez  exempts  de  l'excom- 
munication, &  lebon  Yuo  Euefquede  Char- 
tres, bien  qu'ilfuit  partial  desPapcs,  fi  ditil  eu 
fon  Epiftie.  i^i.  que  les  Roysabufans  de  leurs 
pui (Tan ces,  doiucnt  eftre  admoneftez  douce- 
rnent&  non  pas  auecaigreur3aufquclles admo- 
nitions s'il  s  fe  ren  den  t  refr agraires, on  Us  doib  c 
laiffer  Se  referucr  au  iugement  de  Dieu  :  ncant- 
moins  ie  remets  aux  meilleurs  théologies  que 
moy  (parce  que  ce  point  là  vraiment  eft de 
do&rine  Se  de  fpiritualitc  )  à  décider  fi  ou  no  , 
iioz  Roys  peunent  eftre  cenfurez  Ôc  iettez 
hors  del'Eglifc  ,  Ôc  communion  âcs  fHâc\est 
comme  cciï E m perear  Romain  fut  parfaind 
Ambroifc,  mais  qu'en  confequence  de  celle 
di-fgrace  fpirituclie,  il  foit  permis  aux  Eccje- 
fîaftiques  de  defeharger  leurs  fuiets  de  tous 
dciioifs  ôc  obligations,  les  abfoudre  de  fait  ôc 
de  droit  duferment  de  fidélité,  ôc  donner  leurs 
Royaumes  en  proye, le  fens  commun  de  tout 
homme  non  préoccupé,  !&  règle  Yniuerfclle 


d-es  Apoftres  $c  des  pères  anciens,  entre  les- 
quels efl  îe  mcfoc  Saind  Arnbroife,  qui  ferma 
l'entrée  de  l'Eglife  à  l'Empereur  ,J  ôc  ne  paiî's 
pas  outre,  &  la  pratique  ordinaire  des  excom- 
munication y  refirent  formellement  :1e  moin- 
dre artifan  de  France  pouceftre  anathematifé, 
&  retranché  d'auée  les  fidèles,  comme  vn  me- 
brepourry  Se  corrompu,  n'ed  pas  pourtant 
defpouillé  defodbien:  h  ion  Euefqueoufoa 
curéle  vouloir  entreprendre,  ou  que  qtïeîcu» 
s'en  £uft  emparé, en  ve.rtvvdes  bulles  de  Rome, 
onen.appeiieroitbisn  toû  Gomrce  d'abus,  ôc 
n'y  à  perfonne  quiofaft  fouitenir  ce  tikre 
pourvallable,&quinèfu{l  meftne  dadùis  de 
chaftiet  vne  iuniurieufe  vfurpation  :  ie  voul- 
drois  bien  fçtuoic  fi  vn  feul  gentilhomme  de 
tous  les  députez  croit  qu'il  foit  loifible  à  fon 
curé  ou  au  faind  Pere.mefme,  de  le  priuer  des 
hommage$,recognoi{Tances&  profits  feigîieu- 
naus,que  luy  doiuent  fes  va(iaux<Sc  tenanciers, 
fouz  prétexte  qu'il  en  auroitabufé,  qu'il  fer  oit 
fouillé  de  peché  mortel,  ou  diffamé  d'herefie  : 
iem'alïcure  que  chacun  d'eux  embraiïerafort 
eflroittementlanegatiue  Se  dira  que  les  pa- 
fteuts,  comme  leur  puiflince  eft  fpirnuelie, 
doiuent  agir  fpiruuellcment,rcisttei  les  mef- 
chans  du  temple,  &  \ct  exclurre  des  dons .  &;. 
grâces  du  faincl  efpiic  ;  mtis  qu'il  n'appartient 
qu'aux  Magiftrars  fçculicrs  d'vfcr  notammêV 
fur  les  laïques  des  peines  ciuile  ,j  Ôc  ^terriporel- 
îes  ;  pourquoy  donc  îc  Roy  ferat  il  de  pire  acV 
dicion  que  ie  moindre  de  fes  fuiets  ?.à  quel  pro- 
pos, outre  fonams  &:ft;con£ciencc,  veut  on 
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tfTuiettir  Ces  honneurs  ,  Ces  dignitez,  fon  Ccep^ 
tre&  fa  couronne,  aux  puilîances  Ecclefiafti- 
ques  qui  n'ont  point  proprement  de  tribunal 
matériel.  Ilfaudroitn'auoir  ny  Cens  naturel, 
ny  acquis,  pour  ne  recognoiftre  pas  la  piperie 
de  ieurs  prêterons  :  c*eft  chofe  eftrangc  qu'el- 
les s'arrogent  plus  de  pouuoir  ôc  d'authoruç 
fur  le  chef  que  fur  les  membres,  fur  le  maiftre, 
que  fur  les  fcruiteurs,fur  le  père  de  famille  que 
fur  les  enfans,  &:  en  vn  mot  fur  les  roys  que  fur 
les  fuiets:  mais  ils  iugent  bien  que  fans  faire 
tant  de  rumeur  à  la  fois,  le  plus  attire  le  moins 
infenfi  blemcnt  à  fa  fuitte,  fi  bien  qu'ayans  gai- 
gné  l'vn,  tout  le  relie  eu.  à  eux,  ils  ne  fçauroiët 
difpofer  du  Royaume,  que  nos  biens  &  nos 
vies  ny  fois  rie  enueloppezrfaut  il  doc  que  nous 
foyons  fi  miferables  d'auoird'orefnauat  deux 
dîners  maiftres,  tous  deux  fe  pretendans  fou- 
ueraius,  faufil  queYa  Majcfté  foudre  yn  arbi- 
tre de  fon  Erhpire,vn  fuperieurqui  le  puifîc 
chalferquand  il  luy"  plaira  de  fon  propre  héri- 
tage, comme  vn  chien  parefleus  hors  du  chap 
Se  dutrouppeau?  car  ceux  qui  tiennent  cefte 
fauiïe  opinion,  comparent  les  Roys  aux  chiës, 
que  les  bergers  reprefentez  par  les  Papes  c.ha- 
gent  lors  qu'ils  ne  font  pas  allez  vigilans  ôc 
a&ifsàleur  gré,  tout  homme Judicieux  conco- 
urs aifément,  combien  les  co»fequence  en  ie- 
roientdangereufeSjles  Papes  ont  bien  l'infail- 
libilité delà  foTj  pour  ce  qui  eftde  la  religion 
en  ieurs  déterminations  folemnelles. 

Mais  pour  ce  qui  eftdes  meeurs  6c  des  af- 
faires d'efta,^  ils  i&nt  honornesj  &  tcll.cmen* 
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fuiets  aux  paillons  &  infirrrritezdelachair  Se 
da  fang,  que  le  taciteltalien  c'eftà  direle  Gui- 
chardin  à  bien  ofé  dire  (  v  ray  eft  que  les  repur- 
gez ne  le  portent  pas  )  qu'ils  cftoient  affea 
iainc1:s,pourueu  qu'ils  ne  fuiîeut  pas  plus  mau- 
uais  que  les  autres  hommes  :  tant  y  a  que  com- 
me pechears  ils  fe  confèrent  cqvjs  les  iours,  ôc 
arriuerafouuént  qu'au  lieu  détenir  les  balan- 
ces de  leursams&ions  droites, ils  fe  déclareront 
ouuertement  contre  vn  Prince,  foît  par  indi- 
gnation particulière  pu  pour  fàuorifer  Ton  en- 
nemy,  ils  diront  que  ce  chien  n'eft  pas  fidèle, 
n'abbaye  point  aux  larrons    entrez   dans  la 
bergerie,  qu'il  s'a cquitte  ma»  de  [on  office,  de 
laide  viure  au  prez  de  luy  les  hérétiques  trop  à 
leur  aife,  fur  cela  ils  donneront  quelque  Pro- 
uincede  Ton  Royaume,  en  propre  à  vn  gon- 
uerneur,à  la  charge  de  la  releuer  a  l'aduenîr 
du  fainéfc  fîege,  Ôc  d'enperfccuter  les  ennemis 
àfeu&à  fang  ,   ils  mettront  de  plus  tout  1© 
Royaume  en  interdit,  commeils  ont  fait  ce- 
luy  de  Nauarre,  le  donneront  à  qui  bon  leur 
fembleraou  permettront  au  plus  fort  de  l'en- 
uahir,  Se  pourront  mefme  fe  preualoir  àcefle 
fin,  de  la  loy  fondamentale  de  au^ue  vingt 
huir,lafeule  eonûderation  de  laquelle  quand 
il  n'y  enauroitpoint  d'autre,  rend  l'article  du 
tiers  eftat  tres-neceffaire,  pour  la  feureré  de 
nos  Roys, d'autant  que  s'il  nJy  eft  pourueu  ,  la 
religion  feruira  à  iamaisde  prétexte  pour  les 
troubles, &  fufciter  des  reuoltes  en  leursro- 
yautnes:  Ondira  qu'ils  font  adherans  &  fau- 
teurs d  hérétiques,  en  ce  qu'ils  les  tolèrent  dis, 
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l'eftat  aucc  biluueillanccr'pcnfî6s  honneurs  '&■ 
communication  de  leurs  grâces,  &ont  allian- 
ces aueceuxau  dehors.   En  cela  il  y  va  du  fa- 
lut  des  fuiets  auflibienquedu  Prince,  car  ils 
feroient  tousindifferemmétlaproyc  &  le  bu- 
tin du  conqucrantjlés  foldats  duquel  ne  diftin- 
guer oient  pas  en  leurs  violences  les  catholi- 
liques  Romains  fimplcmét  d'auec  ceux  qui  sot 
bië  catholiques  Rom3ins,mais  catholiquesFrâ 
çoisauffi:  l'allègue  fur  ce  iubied  le  fcul  exé- 
ple  deNauerre  entre  plufieuts  autres,  parce 
qu'ilnôustouchefen&blemëtj&que  la  maxime 
condamnée  par  l'article  du  tiers  eftatcniufH- 
fiel'vfurpation.  Voila  parquoy  les  Roysd'Ef- 
pagne  ont  raifon  de  s'y  rendre  aucunement in- 
dulgcns,puis  qu'elle  içur  fert  de  tiltre,  &  peut 
cftre  leurs  minières  efperent  ils  encore  parla 
mefme  voye,  les  rendre  monarques,  vraye- 
ment  catholiques  &  vniuerfels  de  toute  la 
chre{licntc,tefmoinleliure  intitulé  y  lunnndre 
tnaiys  &-  Ittminare  minus ^  ioind  qu'ils  ont  ce  bo 
heur&  bénédiction  en  leur  royaume,  que  la 
diuerfité  de  religions,  marque  de  nos  partiali  - 
teZjtîe  peut  feruir  de  couleur  aux  Papes ,  ny  à 
leurs  fuiets,  pour  leuer  la  main  &  le  pied  con- 
tre eux: fiell-ce  qu'ils  n'ont  pas  laiMede  mon- 
trer au  Cardinal  Bat oisius,  nonob&ant  fa  qua- 
lité, qu'ils  ne  permettroient  pas  que  l'Ëg^ie 
entamaft  leurs  droits  3c  prétentions,  ny  qu'el- 
les fuffentimpugnees  par  aucun  eferit:  Et  au- 
parauant  qu'ils  fufTent  conquerans  &  en  feu- 
reté  du  collé  de  Rome,  comme  ils  font  main- 
tenant, ils  ont  fort  bien  oppoie  les  armes  $£ 


;mal« di&ions  de  leur  clergé,  aux  entrepdfcs 
qu'ils  craignoiét  eftrc  faittes fur  leurs  perfon- 
nes&reftats.  Les  prélats  d'Efpagne  ne  firent 
point  4c  difficulté  en  quatre  ou  cinq  conciles 
de  Tolède,  d'aucuns  defquels  on  nous  a  faicl: 
part  fraifehement  d'anathemaufer,  &  deuoues 
aux  fupplices  éternels»  auflï  bien  ceux  qui  actê- 
teroient  à  i'eftat,  comme  ceux  qui  attente-, 
roientàlavie  de  leurs  princes.  Etdcveritécn- 
corequenos  Ecclcfîaftiques  veillent  diuifer 
ces  deux  points  là,  confentir  Tvn  Ôc  reictter 
l'autre. ils  font  du  tout  infcparablcs,  la  perfon- 
ne  facree  dVnRoy  n'eft  peint  inui©lableâny  en 
feuretérs'iipeuteftrclcgitimcmentpriuédefa 
domination.  C'eft  vn  coloffc  qui  tombe  ne- 
ceffairementpar  tcrre,quandfa  bafcjCeftà di- 
re fa  fouueraineté  luy  cft  oftce,&  comme  il  y  a 
a  des  dignitez en  France,  que  nous  appelions 
offices  de  U  couronne,  defquellcs  ceux  qui  en 
fonr  pourueux,  ne  font  deftituablcs  que  par  la 
mort:  Ainfieft-il  à  plus  forte  raifondclaimef- 
meconronne,  notamment  quand  elle  eft  ef- 
cheue  par  fucceffion,  c'eft  vn  caractère  indélé- 
bile, les  droits  de  nature  ne  fe  perdent  qu'auec 
la  vie.  Vn  Roy  feulement  eledif  fouffnra  plu- 
ftoftlamort  que  d'eftre  priuéde  fon  feeptre. 
Comme  aufli  l'vfurpateur  fe  gardera  bien  de  le 
kiiTer  viurc,  s'il  le  peutauoir  entre  fes  mains: 
E  tquoy  que  peut  eltre,  ilfecontente  lespce- 
miers  iours  de  le  tenir  enferme  dans  vn  mona- 
ftere  ou  ailleurs,en  fa  bienfeance ,  il  s'en  défera 
à  la  fin  dextrcment,&lc  pluftoft  qu'il  luy  fera 
poffibU,Ia  garde  dctçls  lions  cft  «Ungcrcufc, 
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Mais  voicy  encore  vne  eqmuocation,  Se  ré- 
tention mentale  de  mauuaifefoy, qui  demeure 
enclofe  dans  le  confentement  apporté  an  pre- 
mier point  de  l'article ,  fans  accorder  le  fecods 
ilne  fera  pas  permis  à  la  verité,de  tuer  le  Koyi 
quelque  crime  qu'il  ayt  cÔmis,les  enfers  font 
ouucrs  à  quiconque  i'entrepredra,  Mtrtnathd 

Or  eftilquelapuiiranceEcclefiaftiquerayâc 
ctepofé  (  fi  ce  droit  luy  appartient)  ou  déclaré 
qu'il  n'ell  plus  roy, il  perdroit  lors  cefte  quali- 
té, &  par  confequent  il  pcrdrale  priuilege  qui 
luy  eftainfi  captieufement  côfenty  :  toutainll 
que  le  Preftre,  quant  il  cft  dégradé  de  vafe 
^'honneur,  il  deuiendra  vafe  d'opprobre,  Se 
àe  fouuerainmagiftrathomrnepriuc,  de  foi  te 
queceneferoit  plus  crime  de  leze  majefté  di~ 
uine  Se  humaine,  ny  parricide  execrabre  d'at- 
tenter à  fa  vie,  comme  quand  il  eftoit  l'oingt 
du  feigneur,  au  contraire  ce  fera  vn  effet  de  iu- 
flicCjdemefme  que  les  autres  exécutions  de 
mort,  qui  s'exercent  contre  les  particuliers: 
ce  que  mefïïcurs  noz  Eccleiiaftidjues  n'ofent 
eftablir  dire&ement,  ils  l'authorfient  indire- 
ctement, ils  accorderont  bien  que  les  Papes 
n'ont  point  de  fouueraineté  directe  furie  tem- 
porel de  noz  Roys,  mais  qu'ils  nelese»puif- 
fent  defpoiiiller  indirectement,  in  ordine  ad  fpi- 
YÏtuaha,  qu'ils  appellent,c'e(1:  ce  qu'ils  n'auoiie- 
ront nullement,  ilsneveulentpas  entrer  dans 
ic  Royaume  ny  en  chalFer  noz  Princes  par  la 
porte,  quieft  lavoye  ordinaire,  ils  fe  conten- 
tent d'y  entrer,  Se  les  en  chaffer  par  les  fene- 
ur.es,  lequel yaux  mieux  î    ■■ 

Voila 
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V°oila!eurcquiuoque,  ôc  l'eftat  pitoyable 
bu  noz  roys  feront  réduits,  fi  l'article  du  tiers* 
eftat  demeure  reftrainA,  félon  l'intention  du 
Clergé,  aux  fimplesjermèsdù  concile  de  c5- 
ftance,quine  pouruoit  qu'à  leur  vies  ôc  non 
pas  à  la  feurcté&conferuationde  leur  royau- 
Hfe,  encore  défend  il  feulement  de  les  tuer: 
auant  qu'ils  ayent  eftéiugez,  dont  la  confe- 
quence  s'enfuit  iuiuant  l'opinion  de  quelques 
interprète  ltaliens&Efpagn0ls,qu'apresauoie 
eftè  condamnez  par  les  Papes,  Il  eft  loifible  de 
les  faire  mourir: 

Et  quand  il  n'y  auroit  que  le  fécond  chef  dt 
l'article,  concernât  la  fouueraineté  &:  indepl* 
dance  du  Royaume,  qui  n'eft  point  décide* 
parce  coacile,doibt  on  permettre  quelle  de- 
meure en  que(liô&furfeance,iufqu'à  ce  qu'il 
aytpleuauS.  Pere&  mciïieurs  du  clergé  d'y 
pouruoir,  corne  fi  pour  le  teporel  nous  dépen- 
dions d'cux,<5c  qu'ils  fulfent  mai  (1res  &  difpen- 
fateurs  de  noz  biens  pour  les  donnera  qui  bon 
leur  fembleroit,  lors  que  nous  en  vferiôs  maîA 
car  en  effet,  il  y  auroit  plus  d'appareace  qu'ils 
prétendirent  ceft  Empire  fur  nous  que  fur  no- 
ftrc  Roy,  contre  lequel  feuidreiTans  leurs bat- 
teries,c'cftvn  violent  indice  qu'il  y  à  de  l'in- 
tcreft  cachédudeiîein,6wdcla  fa&ion  fouz  1« 
voile  de  religion  :  ôc  neantmoins  parroy  tous 
leurs  efforts  ôc  mouuements,  ils  fe  fout  de  bo- 
ne  fortune  entretaillez,  les  mefmes  lances  on 
langues,  auec  lefquellesils  ont  voulu  bîeller 
St  rendre  timorées  les  confciences,tant  des  ail 
teneurs  que  des  dcfenfcurs  de  l'article  y  ont 
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donné leremede,  en  ce  que  difans  d'vn  cafté 
que  c'eft  fchifme  de  le  propofer,  ils  ont  reco- 
gneû  d'ailleurs  qu'il  eft  problématique  en  faict 
de  religion,  orque  chacun  peut  indiferemmée 
tenir  le  pour  &  le  contre,  l'affirmariue  ou  U 
negatiuc,  comme  il  luy  plaift.  Car  la* liberté 
nous  demeurant  en  repos  &  tranquillité  cri 
confeience,  de  Croire  ou  ne  croire  pas  qu'il 
foit  permis  aux  puiiïanccsEcclefiaftiques  d'ex- 
autorcr&depofernosRoys,ferions nous  bien 
fi  malheureux  ,fi  traiftres,enuers  eux  &  noftre 
patrie,  de  ne  prendre  point  de  party,  &noui 
tenir  en  neutralité  contre  la  loy  deSolon,  au 
«eu  d'embraifer  fermement  la  negatiuc,  qui 
vaaufalutdu  Roy,  &'  conferûation  du  Roy- 
aume :  il  cil  très  dangereUs  de  biffer  ainfi  i  vu 
chacun  lciugemcnt  libre,  de  ce  qui cft  de  fon 
deuoir,  o/t  en  prefeript  les  règles  aux  peuples, 
iufqu'aux  moindres  ac"tions,à  plus  force  raifon 
leurfaulcilprefcrirelaregiedel'obeiiranccin- 
uiolaTole,deueàleur  Prince,  &  non  pas  remet- 
tre en  leur  choix  &  difpofition  de  'l'&longer  oa 
accourcir  felo  leurs  fancaifics, quiconque  met 
"en  controuerfe  les  principes  &  fondemens 
des  chofes  ,  mérite  mieux  difoit  Ariftote , 
la refpon fe  d'vn  bourreau, que  d'vn  filofo- 
fc.  Or  tout  homme  enFrance  qui  reuoque  en 
doute,  s'il  eftvray  que  le  Roy  foit  abfolumet 
fouuerain,  &  que  nul  ne  puifle  diflpenfer  fes 
fuiets  de  la  fidélité  qu'ils  luy  doiuent,il  difpu- 
te  les  principes  &  heurte  lit  fondemens  de 
reliât,  il  fe  rend  infra&eur  de*  ioix  naturelles 
du  Royaume,  tk  p'crttibateur  du  repos  pu- 
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blic.  Ceftpourquoy  vne  licence  fî  defregle'e 
&  importance,  eftdu  tout  intolérable  :  Le  fa- 
gc  Romain  fut  biéd'aduis  de  chalTer  Y  Orateur 
Grec,  qui  par  orientation  d'éloquence^  auoit 
loué&  blafmélaiufticeidiuersiourSjiugeanc . 
combien  il  efloic  pernicieus  d'apprendre  à  îa 
ieuneife,  6c  aux  peuples,  à  douter  de  ce  qu'ils 
doiuentauoiren  refpeét.  Se  vénération:  ces  gës 
là  qui  rendent  ai.nfî  toutes  chofes  problémati- 
ques, ôc  les  tournent  en  indifférence  à  la  pir- 
ronienne,  font  capables  de  corrompre  &per- 
uertir  toutes  les  maximes,  non  feulement  d'vn 
cftat,  ainsauffi  delà  religion.  Car  après  auoir 
tenu  en  incertitude  la  fouueraineté  tëporelle 
du  Roy,ilsefbranler oient  en  vu  befoin.Ufpirl» 
tuellcduS.  Pere,la  fer  oient  dépendis  des  Em- 
pereurs,fous  ombre  de  quelques  exemples  par- 
ticuliers, ou  reftraindre  dans  certaines  limites» 
au  lieu  qu'elle  eft  vniuerfellei&:  mefme  en  fin  ils 
monteroient  plus  haut,  Se  n'efpargnecoient 
pas  ia  fupreme  diuinitè. 
*  Aux  Anges  &  meflagers  de  laquelle  »  c'eft  à 
dire  aux  Preftres  qui  font  ainfi  appeliez  en  l'e- 
feriture,  le  tiers  eLtat  laifiànc  le  foin  d'arrefter 
le  cours  de  ces  nouueaux  académiques  ,  en  ce 
qui  concerne  la  religion,  il  les  a  defïré  refré- 
ner, pour  le  regard  du  temporel:  Son  article  ne 
détermine  rien  des  my  itères  delà  foy  :  c'cftvti 
fai&de  police,  vne  ioy  <\qs  meurs  5c  d'eftat^s'il 
y  en  eut  iamiis  a«  monde,  les  «feitès  politi- 
ques font  à  diftinguer,  &  demeiler  d'auec  les 
chofes  facrees.  On  fçait  bien  que  le  Roy  ne 
peutpas.cûablir  en  fon  Royaume  vn  article  de 
créance  &  de  falut ,  que  l'cglile  n'a  pas  ingé 
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tel.  Ce  fcroit  toucher  l'arche  auec  des  doigts: 
fâcrileges,  mettre  la  main  profane  à  l'cncen- 
foir,&  la  faux  en  la  moifîon  d'autruy  :  mais 
auffi  n'appartient-il  pas  aux  Ecclefiaftiques 
d'impugtfer  6Y  defauouerpourloyd'eftat,  vwe 
ordonnance  qu'il  aura  pieu  au  Roy  faire  en 
cède  qualité,  car  ils  ne  font  non  plus  iuges  Se 
çenfeurs  de  telles  loix,que les  magiftrats  fecu^. 
liers  dçs  articles  de  foy:  Autrement  vn  Prince 
ne  peurroit  rien  ordonner  en  Ton  royaume  que 
fous  leur  bon  plaiiîr.Ilsfpiritualiferoient  tout; 
ce  qu'ils  voudroiét  tourner  en  fumée.  Ils  nous. 
feroient  tous  les  iours  indirectement  de  nou- 
uelles  doctrines,  &  conuertiroient  toutes  les. 
ordonnances  morales  &  politiques  en  points 
dereligion:  fi  bien  qu'il  les  faudroit  faire  ho- 
mologuer &  vérifier  àRome,pour  eftre  obfer- 
uees  en  France:  Nos  Roysnc  feroient  plus  que 
les  agens,  Vidâmes  &  lieutenans  des  Papes, les 
fergens&  exécuteurs  de  leurs  vofuntêz,  ils  ne 
pourroient  policer  leur  royaume  &  fe  con- 
feruer,  linon  ton  licen\d  difuperimy  ny  refpi- 
rer  par  manière  de  dire  que  par  leurs  infpira-' 
tions. 

Les  Papes  cuxmefmes  n'entendent  pas  cela, 
plufîeurs  d'entre  eux,  &  particulièrement  no- 
ftreSaincl:  Père  qui  règne  à  prefent,  ont  defa- 
noué  toutes  ces  flateries,  .&  afîentations  de 
leurs  courtifans,  comme  efto ignées  de  l'humi- 
lité Chreftienne  &  Àpoitolique>  de  la  charité 
paftoralé^  de  l'amour  &  reuerence  filiale.quç 
nos  Roy  s,  f^ls  aifnez  &  bien-faicteurs  de  1*8- 
glîfeontaccouftumé  de  leur  porter  >  qui  s'a|. 


tercroit  infailliblement  >  s'ils  en  abufoyenfc 
ainfi. 

Or  comme  l'article  dont  ell  queftion,  ne  re- 
garde au  fonds  que  le  temporel,  à  içauoir  la 
vie  du  Roy  éV  fa  couronne,  fans  toucher  au 
pouuoir  que  lesPapes  ont  fur  fon  ame  &  fa  co- 
feienec,  de  mefme  ne  s'y  peut  il  rien  remar- 
quer en  la  forme  qui  (oit  incompatible  auec 
vue  loy  pure&  (impie  d'eftat:  Les  premières 
pa  rolles  efquelles  il  eft  conçeu   defauouent 
nettement  ceux  qui  en  veulent  taire  vn  article 
de  religion,  car  elles  portent  qu'il  demeurera 
arreftépour  loy  fondamentale  du  royaume,  de 
forte  que  les  Ecclefialliques  ont  grand  toit  de 
s'en  efearmoueber  comme  ils  font,  veu  qu'ils 
font  d'accord  que  le  Roy  peut  faite  en  France 
telle  Icy  dx£ûai-qu'il  luy  piailla  l'article  ne  drt 
pas  que  ceux  qui  y  contteuiendront  feront  te- 
nuz  pour  hérétiques  excommuniez  &  maudits 
qui  font  les  termes  des  ordonnances  de  TEgU- 
fe,il  les  menace  feulement  comme  fediticus 
ennemis  iurez  de  la  Couronne, rebelles  infra- 
&eursdcs  loix  du  Royaume  ôc  crimenels  de 
leze  Maiefté,il  baptife  à  la  vérité  l'opinion  cô- 
trâiredunom  d'impie, de-teftable&  damnable 
mais  auec  raifon,  par  ce  qu'elle  eft  feditieufe 
&  contre  les  bonnes  meeurs,  il  y  à  des  actions 
mefchantes&abominables  qui  ne  concernée 
pasneantmoins  la  religion,  ce  font  ecouies  de 
charité  ôc  des  mœurs  pluftoft  que  de  la  foy, 
raymerois  autant  qu'on  fouftint  que  le  Roy 
ne  peut  pas  faire  des  loix  contre  les  meur- 
triers &  les  larrons,  qu  auec  le  congé  &  pet-* 
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million  du  Sain&  Père,  ou  qu'autrement  le£ 
Ecclefiaftiques  n'y  obeiroyent  pas,  fi  font  ils 
obligez  ,i'entensenconfcience,  ôc  l'ay appris 
d'cux-mefmcs,  d'obfcruer  les  loix  ôc  regle- 
mensdeseftatsfoux^efqucls  ils  viuent,  obli- 
gez encore  de  les  prefeher  ôc  d'en  inftrui- 
r*  le  peuple  quand  il  leur  cft  tnioint, moy- 
ennant que  la  parole  de  Dieu  ny   rcllfte  pas 
exprelFement  comme  il  eft  trefeertain  qu'el- 
le ne  répugne  point  à  l'article,  puis  qu'il  dé- 
fend (amplement   les    aiTaiïïnats  ôc   vfurpa- 
tions  du  bien  d'autruy>  ôc  qu'eux  mefme  le 
rendent    difpuuble  de    part  Se   d'autre, ce 
qu'ils  n'auoiteroient  pas  fi  la  parollc  de  Dieu 
y  contreuenoit  :  ils  ne  pcuuenc  donc  par  con- 
séquent, ôc  ne  doiuent  nullement  refufer  de 
s'y  foufmettre?   Nos  Rois  Charlemagne  Ôc 
Sain&Louys  eanonifez,  Charles  V.  le  Sage 
&  quelques  autres  leurs  fuecefîeurs,  ont  bien 
faià  des  capitulaivcs ,  des  pragmatiques  fan- 
erions, ôc  des  ordonnances  concetnansladi- 
fciplinc  de  rEglife,aufquelles  les  Ecclefïafti- 
ques  n'ont  pas  faict  difficulté  d'obeyr ,  quoy 
qu'il  y  euft  plus  d'apparence  de  fcrupulc,  puis 
qu'il  s'agiiïbit  de  la  religion  qu'il  n'y  auroit  en 
robferuatiô  d'vn  article  ou  il  ny  va  que  du  të- 
porél,iemailcureque  li  on  leur  commadoitde 
iurer  qu'ils  ne  faicifierene&naitererontiamais 
lamonnoyedu  Roy,oufon  image  eftgrauee,& 
oultre  de  prelcher  que  ce  feroit  crime  mefchât 
&dânablc  derentrcprédfe,iîsy  acquieflèroiec 
très  voiuntiers,  ores  qu'en  Italie  Se  ailleurs  on 
en  face  méfier  cVmarchandife:  Pourquoy  ne 
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ïoufticndrbnt  ii  pasauili  bien  que  celV  vn  cri- 
me deteftable  en  France  de  violer  la  propre 
persone  de  fa  Maielléjentamer  l'image  duDieu 
viuant,  nonobstant  que  l'opinion  contraire  fe 
foitgiiffeedeiales  monts;  Les  puilfances  Ec- 
cleftaftique&  feculiere  font  feurs  qui  fe  pre- 
ûent  vn  mutuel  fecours  .  Le  bras fecutier  con~ 
tribue  de  fon  cofté  à  l'exécution  des  îoix  ôc  iu- 
gemensdei'Eglife ,  elle  confent  auffi  de  fa  part 
que  la  religion  férue  quelque  fois  au  Magiftrat 
ciuiljdoutil  &  d'iniitrument  de  police,ies  curez 
publient  fes  ordonnances , fulminent  mefme 
des  querirnonies  en  vertu  de  fe$  femances  quoy 
qu'il  nes'agilTe  au  fonds,que  d'iniurcs,menaces 
ou  recelemens  du  bien  d'autruy,  à  plus  forte 
raifon  ne  doiucnt  ilspasdefnier  le  mefme  office 
en  la  publication  d'vneloyqui  va  ao  falut  du 
Roy  &  du  Royaume.  Ce  feroit  violer  la  focic- 
té"  humaine  Ôc  brifer  Us  liens  du  gouucrne- 
mentpoliric  danslequel  ils  font  nez  ôc  nour- 
ris. 

Mais  l'article,  difent  quelques  vns, vient  à 
contretemps,  ceftvn  bon  £rui&  produit  hors 
de  faifon  ,  ic  lewr  demande  s'il  n»cft  pome 
temps  de  courir  aux  remèdes ,  quand  le 
venin  le  refpand  viiîblcment  fur  toutes 
les  parties  ,  Se  va  iufqu'au  chef  .  Le  mal 
eft  il  pas  alfcz  prefent  6c  preïTant,  lors  que 
nous  fommes  attaquez  de  paroles  ôc  def- 
fecls  ,  de  plumes  4c  de  coufteaus  ,  atten- 
drons nous!  nous  refueiiler ,  que  de  nou- 
uelles   furies   infernales   viennent    derechef 
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trompettes  du  temps  pafle  uous  fonnent  en* 
core  la  guerre.  C'eft  vneuident  figne   que  la 
maladie  cft  mortelle  de  ne  la  feotir  point,  8c 
dormir     profondement     durant    le    chaud 
accès  de  la  fleure  ,   grand   figne    auffi    de 
folie  ,  dr  fe  lai(Ter  attraper  deux  fois  à  vn 
mefme  piège,  les  François  n'ayans  iamais  efté 
fi  heureus  que  d'eftre  prudens  aux  defpensde 
leurs  voifins,  pour  le  moins  ont  ils  toujours  eu 
cefte  réputation  d'eftre  fages  après  les  coups 
comme  les  frigiensdefquels  on  nous  fait  des- 
cendre, mais  maintenant  on  nous  veut  endor- 
mir en  noftre  mal,  on  nous  veut  priuer  de  cefte 
rnalheureufe  prudence    qui  nous  reftoit,  ôc 
treuue  ton  mauuais   q«e  nos  propres  &fu- 
neftes  exemples   nous  feruent  d'inftruclion  t 
Se  que  nous  ayons  recerchc  les  moyens  de 
nous  preferuer   cy  après  de  pareils  accidens, 
on  nous  donne  des  terreurs  paniques,  com- 
me s'il  y  auoit  rien  à  craindre  au   delà   des 
impies  tnaftacres,  de  dépositions  de  nos  Roys> 
comme  fi  nous  deuions  auoir  peur  demeu- 
râtes fidèlement  vnis  à  leur  ferai  ce,  comme 
Ç\  encore  noz  deuanciers  pleins  de  dcuotion, 
&  de  pieté,  ne  nous   auoient    pas  rompu  la 
glace,  &  tefmoigné  par  leurs  actions  en  pa- 
reilles occurrences  que  l'article  fe  peult  con- 
clurre  en  toute  feurcté  d'eftat  aufïi  bien  que 
de  confeinces.  N'ont   ils  pas  affermy  par  les 
mefmes    moyens    la  tranquillité    du  Roy* 
nie,  eftouffans  les  reuoltcs  dont  lesfemences 
dtoient    défia  iettees. 

Le  François  ne  peut  cftre  vaincu  que  par 
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foyMftefme  les  pratiques  &  menées  fecretes  font 
plus  a;eaiterque  la  force  ouuerte,  la  peau  du 
renard  plus  que  celle  du  lion.  Le  meilleur  fecret 
d'Eflat  c'eft  de  faire  en  forte  que    nul  em- 
pire eftranger  ne  s'eftablifle  dans  les  cœurs  ôc 
affections  des  iujets,  qu'ils  demeurent  a  iamais 
attachez  au  feruice  du  Roy ,  &  mettre  deC\  bon- 
nes foudures  à  cefte  liaifon,qu'il  n'y  ait  occafioa 
nypretexte  quelconque  qui  les  en  puiiTè  feparer. 
L'article  ne  tend  a  autre  chofe*  tous  les  ordres 
le iurans  d' vn  commun  veu ,  il  n'en  arriueroit  n> 
non  vne  plus  grande  force  &  vigueur  de  la  Fran- 
ce au  dedans,  &  vue  plus  grande  retenue  au  de- 
hors de  l'attaquer ,  nul  ne  s'en  pourroit  plaindre 
citant  loifîble  a  vn  chacun  de  pouruoir  à  la  feu- 
retedefa  perlonne&conferuation  defonbien, 
on  ne  lairroit  pas  de  tendre  l'obédience  fpirituel* 
le  &  deuoirs  accouilumez  au  fain.dfc  Père ,  qui  en 
demeureroit  content  &  fatisfaicl  plus  que  ks 
miuiftres  ne  font  croire  :  car  outre  que  la  raifon 
l'y  obligerok,  il  vertoit  bien  pat  la  loy  ainu*  fo^ 
lemneliemçiit  iuréc,que  les  François  ne  feroient 
plu*  capables  de  rébellion  &  d'anfanglanter  fu-= 
rieufement  leurs  mains  dans  leurs  propres  en- 
trailles fous  pretexre  de  pieté ,  il  aualleroit  dou- 
cement le  breuuagc  comme  Ces  predccellèurs 
ont  faict. 

L'article  fert  de  preçaution&d'afleurace  contre 
tous  ces  mouuemens  U,&  porte  auec  foy  la  mé- 
decine du  mal  dont  on  s'alarme  :  l'importance 
cft  que  les  chofes  font  auiourd'huy  en  tels  ter- 
mes qu'il  n'y  a  autre  moyen  que  celuy-la  de  con- 
fcruccUfetenitc  de  nosiours&  les  gatantirde 
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troubles  à  l'aduemr  :  lemal'heur  veut  a  la  vérité 
que  tous  ne  ie  rendent  pas  fufceptibles  de  l'arti- 
cle, &  c'eft  pourquoy  peut  eftre  on  l'appelle  in- 
tempeftifs  &  hors  de  fàifon. 

Mais  qui  euft  creu  quvn  François  n'auroit 
pasi'amedifpoféeàlereeeuoir  ?  Encore  moins 
cftoit-ilaprefumer  que  la  licence  monteroit  à 
tel  degré  que  d'y  refifter  ouuertement ,  pluftoft 
fè  fuft  on  perfuadé  que  fi  quelques  vns  ny  por- 
toient  volontairement  leurs  veux  pour  Tamoar 
de  leur  Roy  &  de  leur  patrie  ,  le  refpect  &  la 
crainte  les  y  rangeroit:  iln'yauoit  poinct  d'ap- 
parence de  s'imaginer  qu'acun  fuft  fiofé  dépar- 
ier contre  la  fouueraineté  de  Ton  Prince  en  fa 
prefence,empefcherla  feureté  de  fa  vie  &  de  fa 
couronne  &refufer  la loy  d'obeilîance  qui  îuy 
leroit  prefentce  :  tout  le  defordre  donc  vient  des 
efpritsqui  ont  trauerfé  l'article  &  non  pas  du 
tiers  Eftat  qui  la  propofé ,  car  en  efFed  il  eft  très 
iuftc&tresnecefïàire  &  n'en  reuffiroit  que  dit 
bien  fi  tousTembralToient  en  bon  François  mal- 
heur a  ceux  par  qui  le  fcandale  eft  arriué  :  Les 
députez  du  tier  Eftat  auoientoccafion  de  croire 
qu'il  feroit  agréable  a  tous ,  &  que  la  difpofition 
des  afraires  de  France  n'y  contredifoit  pas ,  puis 
qu'on  ne  leur  en  faifoit  rien  entendre ,  il  failloit 
preuenir  leur  délibération  générale  fi  on  vouîok: 
cftoufrer  ou  tempérer  1  article  dont  on'fçàuoic 
aflez  que  les  cahiers  particuliers  eftoiêt  chargez, 
&non  pas  attendre  qu'il  fuft  refolu  pour  s'en  re- 
muer .'Encore  meflïeurs  du  Clergé  me  pardon- 
neront-ils  fi  ie  dis  qu'ils  deuoien  t  trairter  &  ma- 
nier la  queftion  a  petit  bruit  par  humbles  remo- 


ftrancesauRoy&non  pas  s'en  efmouuoir  pu- 
bliquement auec tant  de  chaleur,  les  chofes  fc 
fuffent  ain(î  facilement  accommodées ,  l'article 
n'euft  poincl:  couru  les  rues,  on  l'euft  prefenté 
fîmplementauRoy  fans  y  faire  autre  inftance, 
faMajefté  euft  peu  honneftement  retarder  la  ref- 
ponfe^ou  la  modérer  ainfî  que  bon  luy  euft  Terri- 
ble pour  leur  contentement  au  lieu  <jue  la  ru- 
meur qu'ils  en  ont  excitée  ayant  porté  l'article 
en  pofte  en  tous  les  endroicts  non  feulement  de 
la  France,  mais  de  toute  la  Chreftienté,ceux 
qui  l'ont  prefenté  font  obligez  de  le  défendre  Se 
le  Roy  encore  plus  de  pouruoir  aux  deux  chefs 
qui  y  font  compris ,  d'autant  que  d'en  admettre 
vn  feulement,  ce  feroit félon  les  règles  ordinai- 
res de  iuftice  exclurre  Ôc  condamner  taifîble- 
ment  l'autre  :  Meilleurs  du  Confeii  font  trop 
aduifez  pour  tomber  en  cet  erreur,  ils  feroient 
perdre  la  caufe  à  fa  Majefté ,  leur  retinence  vau* 
droit  à  iamais  pour  condamnation'.^  feroit  bien 
plus  expédient  de  couurir  entièrement  l'article 
du  manteau  de  filence  &  n'y  prononcer  rien  du 
tout ,  que  dele  couper  &  diuifer  en  deux  &  n'en 
accorder  que  la  première  partie. 

Mais  le  meilleur  eft  d'y  faire  droicl:  prompte- 
ment  en  tout  de  par  tout  comme  il  a  pieu  à  fa 
Majefté  promettre,  on  en  eft  venu  Ci  auant  qu'il 
feroit  dangereux  de  différer  d'auantage,  on  croi- 
roitpauvne  finiftre  interprétation  de  cefte  re- 
mife  que  l'affirmatiue  de  la  puiflance  des  PP.  fur 
nosRoysauroiteftéiugce  raifonnable  en  plein 
Confeii  :  Les  efprits  fe  desbaucheroient  inconti- 
nent, les  vns  par  faction  les  autres  par  Zèle  in* 

S  i) 


■  ,  H0 

cfifcret  ou  par  contagion  :  tel  eft  auiourd'buy  en 
pente  &  en  balance  entre  i'affirmatiue  &  la  ne- 
gatiuequi  poulîéd'vn  mauuais  vent  franchiroit 
bien  toftlefault  &  ie  porteroit  fans  pudeur  ôc 
(ans crainte contrefon  Roy,  il  n'y  a  iarnais  de 
p'etits  cornmancemens  en  telles  entreprifes ,  les 
petites  eftincelles  embrafent  quelquefois  les 
grands  Eftats,vn  Priuce  fe  perd  qui  fouffre  qu'vn 
autre  empire  fe  coule  doucement  dans  le  fien,îes 
fùjetsiiaccommoderoient  auec  le  temps  coir* 
me,  ils  s'accouftument  fouuenta  des  domina- 
tions tout  ainfi  qu'a  âes  vices  qu'ils  ont  eu  aupa^ 
rauant  en  horreur  &  dont  ils  bîafment  l'antiqui- 
té qui  les  a  fouffèrts  quand  ils  en  lifent  les  hiftoi- 
res  :  Et  puis  les  maximes  qui  nous  ombragent  ôc 
contre  lefqueiles  l'article  eft  dreffé  s'infînueront 
d'autant  plus  facilement  dans  les  efprits  qu'elles 
font  parées  du  mafquedereiigionron  negaigne- 
roitriend'aduertir  le  peuple  quec'eft  vn  voile 
emprunte  peur  couurir  des  monopoles  &  con- 
jurations d'Eîlat,  qu'il  repaiTe  par  fa  mémoire 
combigidefoisil  va  efté  pipe  &  fe  garde  de 
croire  ceux  qui  font  iwerefFez  en  la  grandeur 
temporelle  des  PP.  attendu  qu'ils  s'en  reiTenti- 
roient  par  réflexion  êeferendroient  en  fin  enx- 
mefmes  arbitres  &  modérateurs  de  Tauthorké 
du  Roy  ôc  de  Ces  Oftïciers ,  comme  de  faiâ;  le  di- 
rectoire des  Inquiilteurs  leur  donne  de  grands 
pouuoirs  de  ce  collé -la,  Ce  peuple  qui  eft  vne 
marotte  &  girouette  a  tous  vens,  qui  n'a  de  la 
folertic&  vruacicé  qu'en  des  bagatelles,  &:  croit 
plus  en  fes  Preftres  qu'en  Ces  Magiftrats,  nonob- 
j^nttous  ces  bons  aduiSi  &  les  eiîays  &  expe- 
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rience  paflfées  s'enuelopperoit  dans  leurs  fi!ets& 

receuroitjiwrefped  leurs  interefts  Se  pallions 
comme  articles  de  pieté  &  de  deuotion ,  c'eft 
poutquoyiemettonnefort  quand  i'oy  accufet 
d'imprudence  les  bons  François  »  qui  ne  s'en 
/  peiiuenr  taire  craignais  que  nos  vieilles  playes 
non   encore    bien    coafoiidée    le  rentament: 
Nous  verrons  tuer  nos  Roys3difputer  à  leur  fa- 
ce de  leur  fouueraineté  comme  de  choie  flu- 
ctuante, abatte  lescolomnes  &  fap  perles  fon - 
demens  de  ce  e  Monarchie ,  eV  nous  n'oferons 
pas  nous  en  efmouuoir,nous  dégénérerons  tous 
comme  enfans  defnaturez  de  la  vertu  de  nosan- 
ceftres. 

Les  Eftats  artcmblez  pour  affermir  Tauthorité 
Royale  l'afFoibliront ,  foit  par  deflein  par  conni- 
uence  ou  par  lafch été ,  ne  vilans  tous  principale- 
ment qu'a  leurs  interefts  priuez  :  Les  Parlemens 
qui  fçauent  (î  bien  vanger  leurs  querelles,  &  re- 
pouiTer  les  iniures  qui  leurs  font  fai&es ,  ne  van- 
eeront  poincl:  celle  du  Roy ,  fouffnront  des  cor- 
beaux abayans  contre  l'aigle  de  Iupicer  :  Tous 
les  Magiftrats  de  France  en  vn  mot  fe  laitront 
comme  les  planettes  dans  le  Ciel,  emporter  au 
niouuement rapide  du  temps,  n'ayant  chacun 
deux  autre  foin  que  de  faire  chacun  fon  cours 
particulier  :  c*eft  a  dire  Ces  affaires  domeftiques, 
(Scparuenir  au  but  de  fon  ambition  ou  de  fon 
auarice  &  conuoitife,  non  ils  n'en  fera  pas 
ainu* ,  ils  aiment  trop  le  feruice  du  Roy  le  re- 
pos de  leur  patries  &  la  dignité  de  la   Fran- 
ce ,  ils  ne   s'arrefteront  poincl  a  celle  pru- 
dence molleou  verfipelie  qui  marchande  auec 
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le  temps  &  la  fortune ,  ne  luruiuront  pas  com* 
melesoyfeauxdepairage  la  difpofition  de  lair: 
&  ne  croiront  nullement  que  ce  foit  diferetion 
de  fe  porter  lafehement  en  fa  charge  de  ne  feruir 
que  d'ombre  Se  de  nombre  dans  les  copagnies» 
tandis  que  le  mal  prend  Ton  cours:  Ils  puiiïerons 
leurs  confeils  das  la  prudence  publique  qui  con- 
fîlte  a  maintenir  la  grandeur  Se  liberté  de  l'Eftat: 
&  ne  la  îailîer  en  tant  de  forte  quelconque , pru- 
dence qui  doit  eftre  touliours  accompagnée  de 
generofité  :  Car  la  poltronnerie  &  pufillanimité 
lï  elles  fauuent  quelquefois  les  particuliers,  elles 
perdent  ordinairement  le  gênerai ,  Jde  la  vient  la 
ruine  Se  fubuerfion  des  Empires  :  ne  voyons 
nous  pas  ou  nous  enfommes  deiîa  réduits  :Sc 
comme  l'erreur  qui  eftoic  petite  au  commance- 
menteftdeuenue  félon  le  mot  d'Ariftote  gran- 
de en  fonprogrez,  ceux  qui  n'auoient^aecouftu- 
mé  de  parler  qu'a  l'oreille  Se  enjre  les  dens  de  la 
puilTance&authoritédes  PP.  fur  ce  Royaume 
pour  en  depofer  le  Roy ,  en  parlent  maintenant 
a  haute  voixauec  toute  franchife  ,  Se  au  contrai- 
re il  y  a  ce  femble  vn  tel  eftonnement  &  confer- 
uation  publique  parmy  les  bons  François  qu'ils 
nofents'oppofer  à  ce  torrent  que  d'vne  conte- 
nance tremblante. 

Les  premiers  mettront  au  iour  leurs  eferits 
auec  leurs  noms  &permitTion  du  Roy  aufron- 
tifpice,ils  en  demanderoient  volontiers  des  pen- 
Cions  Se  recompen fes  ,  les  eferits  des  derniers 
n'ont  ny  père  nyaueu,  comme  fi  ceiloit  crime 
auiourd'huy  d'eftre  paŒionné  feruiteur  du  Roy? 
Pauure  France  que  ie  te  plains  :  tu  dois  biea 


H3 
louer  Dieu  en  ton  mal-heur  de  la  foiblerTe  de  tes 

voifins  &  qu'il  n'y  a  poinet  auiourd'huy  d'ache- 
teur parmy  eux  ny  d'aigle  foudroyant  &  vi<fh>- 
rieux:fi  ne  faut-il  pas  attendre  qu'il  y  en  ait  pour 
donner  ordre  a  nos  feuretez. 

0r  comme  ces  gens  la  ont  vne  eftrange  har- 
die/fïe,  de  defchirer  ainfiouuertemcnt  la  loy  d'o- 
beilîance  &  de  fidélité,  que  les  peuples  François 
re^refentez,parlesdeputez  du  tiers  ordre  leurs 
ont  prefefttee5ilsnontpas  moins  d'artifice  pour 
la  rendre  de  mauuais  goufl ,  ils  en  forment  de 
faux  vlceres  dans  les  efprits,v  iettent  des  efpines 
&desvcrsdeconfcience>publians  en  diuers li- 
eux que  l'article  du  tiers  Eftat  aftraint  d'obevr 
au  Roy,quand  il  nous  vouldroitreiiolter  contre 
Dieu,  enquoy  leur  calomnie  eft  toute  euidente; 
car  l'obellfance  &  fidélité  commandée  par  l'ar* 
ticle  efl  reftrainte  en  paroles  expreftes,  à  celle 
queluydoinentfes  foiets,  l'imitation  pleine  de 
pieré&quidoibtleuer  tout  ombrage  aux  plus 
fcrupuleurs  ,eftant  très  certain  que  li  îe  Prince, 
ordonnojtàfonfuietd'embratfer  vne  herefie,  il 
ne  luy  doibt  pour  ce  regard  nulle  obeiiïance, 
mais  il  ne  luy  eft  pas  permis  aufîi  fouz  ce  prétex- 
te de  fe  licencerdu  deuoiraqiToyfanai(ïànce<3<: 
la  loy  de  Dieu  l'obligent  en  toutes  autres  chofcs 
raifonnables  ou  indifférentes,  non  plus  qu'au 
fîls  d'enuahir  l'héritage  paternel  n'y  à  la  femme 
dtCe  proftituer  &  violer  la  foy  coniugale  fous 
ombre  de  l'impiété  du  père  &  du  maryjes  chre- 
(liens  en  ce  qui  eft  du  commerce  &  de  la  focieté 
ciuile  ne  gardent  ils  pas  la  foy  aux  Iuifs,  aux 
Turcs  de  barbares  infidèles?  Le  lien  de  la  fidélité 
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âcs  fujets  enuers  leur  Prince  naturel  &  légitime? 
(carie  ne  parle  pas  des  tyrans  d'vfurpajion)  n'eft 
pas  moins  eilroit&  inuiolabîe  queceluy  de  la 
femme  enuers  fonmary  dufitsenuers  fon  père 
&  d'vn  marchant  a  lendroit  de  rantre^rEfcriture 
fain&e  eft  pleine  d'inftruclions  &  decomroan- 
démens  aux  Ghreftiens  de  le  contenir  dans  les 
bornes  de  la  fuieéHon  nonobftant  que  leur  Prîn 
ce  ne  fu  {Tent  pas  efclairez  de4a  lumière  de  vérité 
la  pratique  des  Apoftres  nous  confirme  ce  pré- 
cepte, les  exemples  de  la  primitiue  Eglife  nous 
portent  à  le  fuyure  elle  a  loufFert  durant  fept  ou 
huicl  cens  ans  des  persécutions  horribles,  fans 
rompre  iamais les  barrières  du  refpeâ:  &  fidélité 
qu'elle  deuoitaux  Magiftiats  feculiers,  ny  for- 
mer  faction  &  partialité  aucune  ores  qu'il  s'en 
foitprefenté  des  occafions  ,  de  certainement  fi 
celaauoitheu  la  religion  deuiendroit  femence 
de  defordres  &  produiroit  en  public  cken  priué 
toute»  fortes  de  perfidies  de  feditions  &  de  liber- 
tinages. 

Les  queftions  de  ces  âmes  tremblantes  ôc 
hipocrites  comment  elles  auroient  a  fe  gouuer- 
ner  fi  le  Roy  les  vouloir  forcer  en  leur  religion, 
font  téméraires  &  proprement  hors  de  iaifon, 
tels  difeours  finiftres  augures  doiuêt  eîtf  e  eftou- 
fez  comme  auortons  miferables  defprits  mala- 
des ou  fa&ieux:il  n'eft  point  befoin  depouruoic 
à  des  maux  inconnuzdans  i'eftat&qui  ni  (ont 
iamais  arriuez ,  pluftofl  faut-il  imitter  la  pruden* 
cède  ce  grand  iegiflateur  qui  ne  fut  pas  d'aduis 
de  faire  aucune  loy  contre  les  parricides  ne 
voulant  pat  croire  ny  rendre  croyable  a  les  con- 
citoyens 
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%ïtoyëns^  qu'vn  fi  exécrable  forfait  peu  A  tom- 
ber en  la  cogitation  dVn  homme:  c'eft  cri- 
me a  des  fuiets  Se  marque  d'inclinations  fe- 
cretes  à  la  rébellion  d'entrer  en  des  funeftes 
défiances  de  leurs  princes,  Se  encore  plus  de 
vouloir  fur  desçrotefques  Se  fantai&s  en  l'air, 
eftablir  contre  eux  des  loixperilleufes  &  info- 
lentes:  on  blafme  bien  les  précautions,  queîè 
tiers eftac  apporte  par  fon  article,  à  laconfer- 
tta-tion  du  Roy  Se  du  Royaume,  fur  ce  qu'il  en 
peut  naiftre  quelque  mefeontentement  au  de- 
hors! Comme  de  vérité  la  propo'iîtio  en  feroit 
indiferete,  fi  les  maximes  contraires  n'eftoient 
qu'imaginaires,  Se  non  pas  eferites  comme  el- 
les font,  non  feulement  auec  de  l'ancre  ,  mais 
àuec  le  propre  fang  de  nosRoy^Ce  feroit  bis 
vrayement  tefmoigner  par  effet  qu'ils  ne  font 
pas  fouuerains,&  qu'il  y  a  des  puiffances  en  ter- 
re constituées pardedus  eux,  quiont  droit  de 
lesdeftituer,  û  l'afErmatiue  de  celle  prapoiî- 
tion  fe publiant  deuant  tout  le  monde,  on  n'o« 
foit  la  defauoaër ,  de  crainte  d'ofTenfer  ceux 
qui  prétendent  le  droit.  Cède  lafche  ôc  cou- 
arde patience  feroit  comme  i'ay  monfiré  vne 
cfpecedeprodition,  fuiuiebien  toO:  après  d*v- 
ne  tardiue  Se  inutile  repcntarice:Mais  de  s'ima- 
giner omettre  en  auant,  que  le  Roypourroit 
eftre  inféré  d'atheifme  ou  d'herefîe,  Se  fous 
ombre  de  cela  entamer  dés  à  prefent  fon  au- 
thorité  fe  porter  à  des  maximes  pernicieufes  ÔC 
pleines  d'abus,  C'eft  fe  forger  des  monftres 
pour  les  combattre,  exercer  la  fchiomachie,^ 
«ferimer  contre  fon  ombre  »  c'eft  prendre  des 
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breuvages  corrofîfs&rvioîensen  pleine  fànte, 
ëc  exciter  des  tempeftes  en  vne  mer  calme, 
pour  cnitcr  vn  mauuais  vent  qui  n'y  a  iamais 
iouffié. 

Les  cœurs  des  Rois  font  en  la  main  de  Dieu 
qui  les  tourne  ainfi  qu'il  luy  plaid,  que  s'il  les 
iendurcift  quelquefois  à  cauie  de  la  mauuaife 
vie  despeupîeSj&qu'vn  Roy  tombant  en  des 
abifmes  &  précipices  d'erreurs^  veille  entrai- 
ner  Tes  fuiets,  la  patience  fera  iors  leur  vray 
bouclier  &  la  conlrance  de  foy  leur  rampart: 
11  faut  qu'ils  prennent  a  bon  efcient  lefac&  là 
cendre,  qu'ils  inuoquent  les  grâces  &a(Iïftan- 
ccs  du  ciel,  &   recerchcnt  toutes  fortes  de 
moyens  pogfc^onuertir  leur  Prince,  ou  da 
nloins  ,1e  {lercniràleur  laiffer  la  liberté  de  cô- 
fcience.&r  en  toute  extrémité,  ils  font  tenus: 
de.iourTfirplulloftle  martyre,  que  d'offenccr 
Dieu,  commeils  fercient  en  fe  rebellant,  foitL 
contre  fa  diuine  Majefté  ou  contre  fon  oingt, 
&  faviueimagerainfi  en  ont  vie  les  premiers 
Chrelliens  &  conquis  en  ce  faifant  les  Empi- 
resdelaterre,&  les  couronnes  éternelles  du 
ciel ,  ne  doutons  point  qu'il  ne  refpande  les 
mefmes  benediclios  fur  ceux,  qui  marcheront 
en  leurs  voyes:5c  s'il  y  en  a  défi  foibles  de  cou- 
rage, &  tiedes  en  leur  religion,  qu'ils  ne  veil- 
lent gaigner  lerprix  de  celle  courfe  glorieufe, 
qu'ils  imitée  doc  en  tout  cas  Moife,  Ôc  les  peu- 
ples de  Dieu,  lefquels  aimèrent  mieux  s'enfuir 
d'Egypte  ,  que  de  s'efteuer  contre  Pharaon* 
dont  l'infidèle  tyrannie  les  opprimoit,  qu'ils 
s'efehappent  doucement  &  fe  retirent  ailleurs 
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Il  n'y  auroit  pas  tant  de  mal  qu'ils  allaitent 
mandiaus  leurs  vies  en  prouinces  cftrangcs,,. 
voire  exilez  êc  vagabonds  parmv les  defertà, 
que  de  remplir  en  fereu.ol tant  vn  Royaume  de 
feu  6c  de  fâng  de  brigandages  &  dimpktezrvn 
tyran  en  fin  le  lalTeroit  d'exercer  Tes  cruauté?; 
&  perdre  en  ce  faisât  Tes  fuicts.  Se  puis  le  cour- 
roux de  Dseu  n'eftiamais  implacable  cotre  les 
fîens,  il  feait  bien  vager  fa  querelle  &  ieteer  les 
tvcaas  3c1es  verbes  au  fsu  après  s'en  eure  fer- 
uy  ,  il  enuoyeraaux  maux  extraordinaires  des 
remèdes  inefperez,  de  forte  que  fi  quelques 
vns  ne  demeurent  fatisfaits  de  ceux  que  ie  pro- 
pofe  maintenant, qui  font iuiles  &:  viaycmet 
Chreitiensie  les  fupplie  de  confider-er  qu'eu 
tout  cas  ils  feront  mieux  d'attendre  les  mou- 
uemens  &  infpiratious  d'enhaut  pour  tôrtir  de 
ce  mauuais  oaïiap-e  ,  lors  qu'ils  y  itront  enoà- 
gez(  ce  qui  n'aduiendra  Dieu  aydant  limais  ) 
que  deîescerchcr  en  terre  ôc  mettre  des  a  pre- 
fent  fous  ce  prétexte  le  Royaume  en  la  difpofi- 
tion  d'autruy ,  rendre  le  tiltre  de  religion  in- 
(Irument  de  toutes  factions,  entreprises  5c  re- 
Uolces,içIes  fupplie  encofe  de  remarquer  que 
comme  l'article  du  tiers  e^tatne  pouruoù  pas 
aux  inconueniens  qui  peuuent  arriucr  aux  fu- 
ites de  la  part  du  Prince,  aulîîne  les  exelud  il 
nullement  d'y  pouruoir,en  temps  &  lku,pac 
les  voyes  qu'ils  iugerôc licites  &  rai(onnables> 
ils  demeurent  de  ce  cofté'là,  en  leur  entière  li- 
berté, tout  ainfî  qu'ils  cftdiént  auaiu  l'article, 
lequel  n'eit  point  à  reiet ter,  fouz  ombre  qu'il 
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me  remédie  pas  à  tous  les  defordres  qui -'f&nt- 
4  craindre.  Car  i!  n'y  à  loy  fi  fain&e  Se  vnîuer- 
felle  quelle  puilTe  réprimer  toutes  fortes  d'a- 
bus non  plus  que  de  médecine  fl  faiutaire  ,quc 
d'arracher  toutes  les  humeurs  pecçantes  du, 
corps,  il  fuffift  que  les  ordonnances  du  Légis- 
lateur Se  médecin,  foient  bonnes  pour  la  fin  àr 
laquelle  ils  les  ont  deftinées  ... 

L'intention  des  autheurs  de  l'article  eft  d'ë- 
pefcher  des  efmotionSjCiuiles,  Se  que  le  royau- 
me, G'eïtàdirele  Roy  Se  tous  Tes  fuietsindif- 
fetemment,  puiiFenc  élire  baillez  en  proye  iA 
l'adaenir  fbuz  prétexte  de  religion  ;  noftre 
Dieu  qui  l'a  plantée  à  diuifé  l' fcmpire  de  Ce- 
far  d'auee  celny  deïupiter  :  il  h 'eft  pas.  loifiblo 
il'vn  iiy  à  l'autre  dVafrain'd.!  e  le  partage  que 
leur  commun  maiftre  à  fait  despuifiances"  te- 
porelle  Se  Spirituelle  :  toutes  deux  depandan- 
tes  immédiatement  de  U  bote  :  que  diroit  on, 
fi  vn  Prince  irrité  de  ce  que  le  Pape  s'arroge- 
roit  cette  domination  fur  fon  eftac,  v  oui  oit 
auili  de  fon  coilé  vfurper  le  fnefme  pouuoir 
fur  luy,  en  cas  qu'il  s'açquitaft  mal  de  ion  deb- 
tioirî  II  nemaqaeroit  pas  d  exemples^d'aurho- 
ïitcZy Se  de  raifons  colorées,  non  plus  que  le 
clergé,  mais  laffirmatlue  de  telles  propofitiÔs. 
ne  fe  peut  à  la  vérité  eftabiir,  que  par  des  ordô- 
nan ces  expreffes  de  Dieu,  Se  non  par  desanar 
Iogies&:  confequences  ,  que  les  hommes  ti- 
rent par  les cheueux,,  ou  des  exemples  par» 
ticuliers  qui  ne  font  iamais  de  règle  gé- 
nérale. C 'eft  en  quoy  çonfïfte  l'aduanta- 
gedest  bons  François,  que  leur  article  eft  prof 
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^fementvnenegatiue,  laquelle  par  confequent 
n'abefoin  de  preuue,  &c  fe  fouillent  d'elie  me£- 
me,  Et  toutefois  i'adioufteray  encorepour  la 
fortifier,  vn  bon  trait   d'Yuo    Euefques  de- 
Chartres,  encore  qu'il  fuft  partial  des   Papes 
contre  les  Roys,fie(l  ce  qu'en  repittre  ;£.  efè 
criuantnon  pas  à  vn  Prince  tempoiel'  pour  le 
flatter,  ains  à  l'A rch quelque  de  Lion,  légat  du 
Pape,  il  dit  exprefTernent,  que  Its  Roy  s  en  dô* 
nanties  Euefchez,  donnent  ce  qirie*ft  dutem* 
poreljequeî  ne  peut  élire  ppilede  ,Voicy  les 
mots  ,  que  par  droit  humain  ,&  non  par  droit 
diuin,  Auflî  la  qualité  que  Dieu  à  lai  liée  à  fort 
Eglife. ,  c'efl:  d'eftre    militante   en  terre  ,   & 
non  pas  iauiiTante  des  grandeurs    mondai- 
nes >  ëc  triomfantc  des  Empires  ,  fî  ce  n'eft 
par  la  foy  Se  les    moyens  purement  fpiti- 
tuels  ,    comme   les    prières  >    les    larmes  8 
les  admonitions    charitables   ,    lis  benedh* 
crions  ôc  malédictions  as  s  âmes  ,  les  pré- 
dications ,  ôc  les  bonnes  mœurs:  Tes  mini- 
fties  cependant  ne  delaifTent  pas   de  ufchec 
à  mettre  à  leurs  pieds  les  couronnes  Ôc  dia- 
demesdes  Roys  matériellement ,  cela  s'en- 
tend.  Ils   ne  fe  contentent  pas  du  pouuoic 
légitime  qu'ils  ont  fur  les  âmes,  ils  çroyenc 
que  comme  elles  font  les  plus  nobles  ,  elles, 
attirent  les  corps  &  les  biens  auec  elles,   on, 
feduitfur  cela  l'innocence  cVfimplicité  d'au- 
cunes par  des  fubtilitez  d'efehoie  ,  des  dif- 
eowrs  grauées  ,  des  éloquence   pleines    de 
charmes,  ôc  des  alatrncs  &  tremblemens  de 
co.afcience, 
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La  nobleflc  qui  eft  le  bras  &  l'cipée  du 
Roy, la  force  de  fon feeptre , 8c  la  terreur  de 
fes  ennemis,  cefte  noblefTc  refpe&ée  des  au- 
tres ordres,  aimée  ÔC  carretfec  de  fes  Princes 
plus  que  ne  font  les  gentils-hommes  en  nuU 
Je  nation  du  monde,  eft  tellement  frappée  par 
les  oreilles  dont  lés  blefïures  font  infini- 
ment dangereufes  ,  qu'oubliant  fon  bon  mot 
ordinaire  quele  Roy  ne  tient  fa  couronne  fi- 
non  de  Dieu  &  de  fon  efpee,  elle  eftprefte  de 
l'abandonner  &  foubmettre  à  la  mitre  ,  ôc 
au  lieu  de,  fellcr  l'article  de  fon  propre  fan  g 
comme  l'honneur  l'y  oblige,  la  cendre  &  la 
gloire  de  Ces  pères  l'y  conuic,  au  lieu  de  re- 
nouucller  les  offres  ôc  proteftations  gehereu- 
fes  des  Barons  8c  Cheuaiiers  François  en 
pareilles  occurrences, elle  eft  refoluë  dit  on 
d'en  paflfer  par  l'aduis  des  députez  du  Cler- 
gé, n'en  parler  que  pat  leurs  bouches ,  n'en  ef- 
erire  que  de  leur  plumes  ,  bref  ne  refpirer 
de  ce  collé  laque  par  leurs  mouu'emens,  eile 
veut  marcher  fouz  leurs  enfeigues  pluftoft 
que  fouz  les  bannières  de  France,  Se  prend 
pourtefmoings  &  iuges  de  la  caufe  de  fort 
Prince,  ceux  qui  font  en  ceçy  fes  parties  qui 
-^s'y  in  tereflent  ouuertement  ôc  portent  furie 
chef  le  caractère  de  leurs  reproches. 

L@s  gentils-hommes  députez  y  prendront 
garde,  s'il  leur  plaift,  il  y  à  danger  que  cède 
action  terniiTe  le  luftre  de  toutes  leurs  belles 
qualitez, 'qu'ils  enfuient  dégradez  par  la  po- 
fterité,  voire  des  àprefent  hontcufementde- 
fauotisz  par  leuy  confrères,  ôc  que  le  Roy 


yïi  iour  ne  fe  face  apporter  le  rolîe  Conte^ 
liane  leurs  noms  ,  afin  de  les  recognoiftre  & 
noter  en  Ton  efpric. 

Mais  les  officiers  au  contraire  fc  font  lSgna* 
lez  à  iamais  en  cefte  occan*on,&:  ont  rendu 
tefmoignagecôbien  ils  font  neceflaires,  mef- 
meen  telles  aflemblées  au  feruice  du  Roy  & 
de  i"eftat,  combien  ils  y  apportent  de  zele&r 
de  courage ,  &  de  quelle  affection  auflî  ilsme~ 
ritent  d'eftre  embraiTez,c'eft  pourquoy  j'en  rc- 
uiens  encore  là,  pour  reprendre  mon  premier 
difeours  qu'il  y  aur oit  plus  d'apparence  d'aug- 
menter leurs  priuileges  que  de  leur  en  ofter 
vn>dont  dépend  leur  feuretè&  tout  le  bien  de 
honneur  de  leurs  familles. 

ledisencoresqueîes  trois  ordres  d'eux  def- 
quels  ne  peuuent  rien  concïurre  au  preiudice 
dutiers5côfpiralTenr&  feioignilTentenfemble 
contre  eux  pour -ce  regard,  qu'il  n'eft  pas 
à  propos  d'opprimer  en  faueur  de  qui  que  ce 
foitjes  depoiitairesdel'authoritéRoyalleJes 
yeux  par  lefquels  fa  Majefté  veille  fur  les  adjos 
d'vn  chacun  les  nerfs  par  lefquels  elle  agift  fur 
tout  le  reltede  l'Eftat  &  les  meilleuressëtinel- 
les  &c  garnifons  de  fes  villes  qui  n'ont  que  la 
grandeur  en  la  telle  ,1a  gloire  de  la  France 
en  Tarne,  &  la  fleur  de*  Lys  au  cœur ,  qui  nour- 
rilfçnt  les  peuples  en  cefte  mcfmedeuotion, 
&  châtient  de  leurs  efprits  toutes  autres  pen- 
fecs  &  cogitations. 

Tous  les  articles  du  cahier  des  Eftats  ne 
font  pas  edi&s  ,  il  y  en  à  ordinairement  be- 
aucoup de  reiettez  ,  f<*tt  comme  extraua- 
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gans  &  îniuftes,  ou  par  ce  qu'ils  ne /vien- 
nent pas  en  faifon  conuenable,&  que  là 
temps  ny  eft  pas  (Jifpofé  :  les  eftats  n'ont 
jpouuoir  que  d'approuver  poiar  la  rorrrie,  ôc 
déclarer  auccq  humilité  qu'ils  ont  agréa- 
ble ce  qui  eft  défia  faict ,  &  proeedder  iim- 
plemenc  pour  ce  qui  concerne  l'aduenir^ 
par  refpe&iieufes  fuppHcations&  remontran- 
ces, félon  les  bons  mouuemens  ,8c  infpira- 
fions  qu'ils  auront  eues  :  on  leur  â  bien 
appris  à  ceux  qui  ne  le  fçauoient  pas  qu'ils 
.  n'eftoient  que  cliens  ou  fupplians  *,  auflï 
leurs  demandes  ne  font  elles  conceucs  qu'a- 
uec  la  reuererice  &  fubmiffion  deuë  parles 
fubie&s  à  leur  Roy.  Us  ne  fe  peuuent  pas 
feulement  glorifier  en  leurs  airemblees  d'é- 
lire confeillers  de  fa  Majefté  ny  de  l'E- 
ilat  ,  car  elle  fe  fert  d'autres  perfonnes 
qu'eux  pour  prendre  (es  refolutions  ,  auf- 
quclles  il  n'appartient  pas  à  ceux  cy  dé 
demander  cornfë  de  leurs  actions  :  au  con- 
traire ils  font  bien  aifes  de  les  courtifer 
ôc  leur  rendre  comte  des  leurs,  afin  de  mé- 
riter quelque  petit  coin  au  liure  de  vie,  des 
penfionSjbreuets  grâces  &  faueurs  de  la  Cour, 
comme  bons  &  affidez  feruiteurs  du  Roy* 
la  vraye  marque  de  la  fouueraincté  duquel 
eft  de  donner  la  loy  à  tous  fes  fuiets  en 
gênerai^  à  chacun  d^eux  en  particulier,  ôc 
ne  la  receuoir  de  perfonne.  Tellement  que 
fa  Majefté  ,  n'eft  nullement  obligée  d'en- 
tériner la  requeftedes  trois  ordres  touchant 
fe  règlement  des  offices,  ioincT:  que  s'il  luy 
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pUifoit  v  auoir  eigard ,  il  faudreit  en  aboliiîanç 
l'annuel  abolir  aufîi  îa  vénalité  &  la  rigueurs  des 
quarante  iours,  d'autant  qu'ils  le  requièrent  pa- 
reillement :  ce  ne  leroit  pas  leur  donner  contente- 
ment de  diuifer  pource  regard  leur  demade,accor- 
derce  qui  fi  tteuue  de  rigoureux  >&  lailîer  tout  le 
mal  &l'abus  en  Ton  entier  corne  il  eftoit  auparauâr. 
Meilleurs  du  Confeil  qui  conduifent  fi  dignes 
ment  les  reiTorts  de  l'Eftatr  &  les  font  rhouuoir 
comme  il  leur  plaid ,  y  pouruoiront  par  leurs  pru- 
dences accoutumées  :  ils  font  plus  rompus  ÔC 
confommez  aux  affaires  que  tous  les  députez  en» 
femble ,  6c  ne  faut  poinct  craindre  que  ce  maudis 
intereft  particulier  qui  fe  coule  fouuent  dans  les 
aîTemblées  &  délibérations  publiques ,  corrompe 
ny  leurs  volontezny leurs  iugemetiSj  en  leutsre~ 
prefentant  quelque  auantage  de  la  reuoeation  de 
l'annuel  :  car  outre  que  ce  proffit  ne  leur  eft  pas  afc 
feuré,  &  qu'il s'attireroientneantmoins  tout  pre- 
fentement  fur  eux  l'enuie&  indignation  des  Offi- 
ciers ôc  encores  là  haine  des  familles  ruinées^  le» 
importunitez  ialoufies  &  mefeontentement  des 
grands  à  î'aduenir  ils  n'ont  pour  principal  obje£b 
que  le  feruice  delà  Majellé  le  repos  &  tranquillité 
de  la  France >  aquoy  ils  trauaillét  auec  tant  de  foing 
&  de  bonne  fortune  fousl'heureufe  conduite  de 
la  Royne  vrayement  mère  du  Royaume  auflï 
bien  que  duRoy  que  nous  en  relîentons  lesagrea- 
bleserre&s  en  ces  beaux  iours  calmes  6c  fans  ora- 
ge qui  luifent  fur  nous  :  ils  iugetont  bien  qu'en 
tout  cas  l'abolition  de  l'annuel  ie  doit  faire  par  de- 
grez,  &non  pasen  furprenant&  bleilans  tout  a 
coup  infinies  familles ,  qui  auroient  troo  de  fuject 
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de  s*en  plaindre  :  Les  bos  politiques  Imite  la  natu- 
re qui  iè  porte  infenfiblement  &  pe<i  a  peu  aux 
mutations,  tarir  comme îes  bons  médecins  qui 
recognoiilent  les  forces  des  mallades,  s'accommo- 
dent à  leur  fbibleiTe  &  aux  remèdes  qu'ils  peuuent 
foufFrir:  Ainu  ces  Meilleurs  nefeietterontiamais 
à  l'extrémité  3  ils  voudront  laiffer  quelque  douce 
confolaticnaux  affligez  ,  &  deveriiè  puis  qu'au- 
ioud'huy  on  recherche  par  prudence  des  voyes 
moyennes  êVgratieufes  pour  fortir  acs  difficulrez 
qui  (e  rencontrent  aux  affaires  publiques ,  &  que 
mefmeslesdirmes  particuliers  fèterminet  fonuec 
auCcnfeil  par  des  téperamens  amiables  y  auroit-it 
apparence  que  les  feuls  Officiers  fuiïenr  trai&ezâ 
toute  rigueur,  qu'il  n'y  euft  poindt  de  milieu  5c 
&d'expediens  pouteuxen  vn  temps  où  ils  font  fi 
communsiem'auanceray  d'en  propofer  crois  ou 
quatre  dont  i'ay  ouy  parler  dans  le  monde. 

Le  premier  eft  de  refoudre  des  aprefent  la  fup- 
preffion  de  l'annuel  &  en  différer   neanrmoins 
l'entière  exécution  iufqu'a  ce  que  le  temps  du  der- 
nier arreft  par  lequel  il  a  pieu  au  Roy  le  renouuel- 
ler  fok  expiré:  cela  garantira  la  foy  &laiufticede 
fa  Majeftéslefqiîeîles  fans  doureferoientaûtreméE 
violée 3  Juy  donnera  auecl  aage  plus  de  lumière  ôc 
decognoiiîancede  fes  feruiteurs  pour  la  diftribiT 
lion  des  charges»  6c  foulagera  fes  Officiers  quiaf- 
j^merortee  pendant  leurs  petites  fortunes  il  bon 
]eL  <i.femb!e,  ie  ne  m'arrefteray  pas  d'auantage  à 
ces  r*  ^ft>ns  p0ur  ee  que  ie  les  ay  defîa  cy-deuant  re- 
preien  ^es-ft  mifesen  leuriour. 

2  elei  *©ndsdul.sferade  continuer  le  priuilegea 
cto*  oui i ^Dt poûateus  de  leurs  Offices ?  faus  que 


leurs  tefignataires  en  puiflent  ioliir ,  la  reuocation 
ne  leur  en  fera  pas  fi  fenfible  êcdoulonreufe  com- 
me s'ils  en  relîentoient  des  a  pf  efent  les  efre&s ,  de 
deux  maux,  les  moindres  félon  les  Philofophes 
ont  quelque  image  &c  apparence  de  bien:  &  quanc 
a  leurs  fucceflieucs  ils  n'auront  pas  fujer  de  s'en 
plaindre  puis  qu'ils  entreront  fous  celle  co  ndition 
en  leurs  Offices  8c  les  en  achepteront  moins* 
àinfi  quelques  hiftoriens  ont  remarque'  que 
des  peuples  voulanspriuer  leurs  M igiftrats  de  cer- 
tains droiéb&  puiftinces  dont  ils  fe  treuuoient 
incommodez  en  IaiflTerentîaiouiiîance  a  ceux  qui 
eftoient  en  charge  pour  plufieurs  confiderations, 
Se  Ce  contentèrent  de  régler  feulement  ceux  qui 
viendroient  après  eux  :  La  foy  mefme  &  la  iuftice 
qui  corne  deux  feurs  germaines  font  continuelle- 
ment au  cofté  du  Roy',  neluycofeilleront  pas  de 
troubler  fes  fujets  en  vn  droit  dont  il  feroit  garand 
comme  l'ayant  promis  &vendu  au  cas  qu'ils  y  fuf«. 
fent  inquiétez  par  d'autres. 

Pour  troifielme  aduîs ,  fi  on  délire  vne  exacte  & 
entière  reformation  ,il  couientofterauec  l'annuel 
la  vénalité  des  Offices,  &  que  fa  Majefte  rende 
d'orefnauantàfesfujetsla  iuftice  quelle  leur  doit 
gratuitement  fans  qu'elle  puiiTe  eftre  defnice  aux 
pauures  gens  qui  n'ont  pas  dequoy  la  payer  :ie 
fçay  bien  que  cefte  proportion  rencontrera  beau- 
coup d'obltacles  &  de  difHcuhez ,  &  que  la  véna- 
lité fembleauoir  pris  vn  tel  pied  qu'il  foit  prefque 
impolîibîe  de  l'arracher,  que  l'humeur  particuliè- 
re des  François  y  refiftera,  d'autant  qu'ils  ont  efté 
detoLitrempsainUque  les  étrangers  ont  remar- 
qué enclins  au  uaffic  tant  des  Offices  que  des  be- 
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nefices,cîe  forte  que  îe  Roy  dira-ton  fai&  plus  pru- 
demment de  s'y  accommoder  3c  en  tirer  profile 
comme  on  faicî;  ailleurs  des  vices  aufquelles  les 
nations  font  fujettes,  que  d'en  lailfer  toute  l'vtilitc 
aux  particuliers  qui  continueront  nonobftant  Cç$ 
ordonnances  leur  commerce  tefmoin  les  charges 
de  fa  maifon  Se  gendarmerie ,  join£t  que  les  luges 
ferendroienE  trop  nonchallans  ôc  parefTeux,  fia 
proportion  qu'ils trau aillent  ils  n'eftoientfatisfaits 
de  leurs  vacations.  Neantmoins  ie  n'eftime  pas 
qu'vn  homme  de  bien  de  de  ceruelie  puide  eftre 
d'aduis  que  îa  vénalité  fubfifte  &  l'annuel  feul  foie 
rétracté,  ce  feroit  coupper  vne  des  telles  de 
l'hydre,  laquelle  reprendroit  incontinent  par  le 
moyen  des  autres  fa  première  force  &  vigueur ,  ce 
feroit  feulement  retrancher  vne  branche  àes  de- 
fordres  dont  on  fe  plainét,  Se  conferuer  l'arbre  qui 
les  produit  ,  il  faut  en  extirper  îe  tronc  Se  porter 
la  coignee  a  la  racinerautrement  on  feroit  de  gaye- 
té  de  cœur  du  mal,  aux  Officiers  fans  en  tirer  su- 
cun  bien ,  il  n'en arriueroit  comme iay  défia  fuffi- 
famment  efclaircy  nul  auantage  au  feruice  du  Roy 
nulle  reformation  à  1  Eftar  nul  fouiagement  au 
peapleriinJvaurokenr.out&  par  tout  autre  chan- 
gement que  la  diminution  du  prix  des  Offices  à  la- 
quelle i'ay  refpôn du  $n  forte  quelle  ne  fetreuuera 
pas  ie  m'en  afieure  digne  d'èftçe  mife  en  balance  & 
confédération  auec  \ts  defaftres  Se  inconueniens 
palpables  qui  naiftroient  de  la  reuoeation  du  pri- 
uilege  annuel. 

Mais  mon  intention  eft  que  pour  ofler  la  véna- 
lité on  récompense  les  Officiers  de  laiufte  valeur 
de  leurs  Offices  ou  pour  le  moins  du  prix  qu'ils  en 
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ont  payé  a  qui  que  ce  foit,  parce  que  le  Roy  en 
bonne  iufticeeft  garand  du  faict  des  particuliers 
puis  qu'il  a  auchorife  ce  commerce:  Car  fi  on  vou- 
loir réduire  leur  rembourfement  à  la  finance  qui 
en  eft  entrée  en  fes  coffres,  la  plus  grand  parc  deux 
feroient  ruinez,  attendu  qu'ils  ont  achepté  leurs 
eftats  bien  cher  de  ceux  qui  en  eltoient  pourueus 
ou  de  leurs  vefues  &  héritiers,  aufqueîs  le  Roy 
donnoir  pouuoir  de  les  vendre  au  plus  haut  enche» 
ri(îeur:  Puis  que  la  condition  du  tiers  ordre  de 
France  eft  fi  milerable  qu'il  n'ed  point  receu  à  fer- 
uirfon  Prince,  s'il  n'en  achepte les  moyens  il  n'y 
auroitpoinâ:  d'apparence  de  les  arracher  d'entre 
Ces  mains  après  qu'il  les  a  bien  payez  ny  que  lare- 
formation  à  laquelle  tous  font  contenance  de 
foufpirer afin  que  la  iuftice  foit  mieux  adminiftrée 
a  l'aduenir  quelle  n'a  efté  par  le  palîé,  s'eftablitfe 
parvneaianirefteiniuftice,  ceft  marque  de  legi» 
cime  domination,  quand  chacun  ioiiift  paifible- 
meat  de  fon  bien ,  marque  de  tyrannie  au  contrai- 
re d'en  defpoiïiller  les  propriétaires  &  vfufruitiers 
fans  remplacement: 'Dieu  amis  le  feeptre  en  la 
main  du  Roy  pour  conferuer  Ces  fujets,  &  non  pas 
pour  les  dedruire:  c'eft  pourquoyfa  Majeflé  de- 
teftera  sas  dou  re  l'aduis  de  ces  beaux  reftaurateurs 
eTEitat  qui  mettent  en  auanc  qu'il  n'ya  poinct  de 
danger  que  les  Officiers  portent  la  peine  de  leur 
ambition  d'auoirainfi  achepté  leurs  Offices  à  haut 
prix  :  car  elle  n'eit  poinâ  blafmable  puis  quelle 
ailoitavn  honnefteemploy,  &  qu'elle  eftoîtfon- 
déefur  lesEdicsduRoy  ,  &  la  foy  publique  qui 
ontauthoçilc  le  commerce  de  tels  Officesje  droit 
des  gens  diioitvn  grand  Empereur  à  propos  des 
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Offices, &aupar&uan£luy  vn Philofophe  permet 

a  vn  chacun  de  reuendre  librement  ce  quil  a  acoe* 

te. 

La  defenfe,  n'en  feroit bonne  que  contre  ceux 
dontlanundinatï'onn'aiamaiseftè  confirmée  par 
le  Prince,  on  ne  peut  pas  impucer  non  plus  aux 
Officiers  corne  aux  acquéreurs  du  domaine  qu'ils 
deuoienc  fçauoir  que  le  P,.oy  y  peut  t©ufiours ren- 
trer en  rembourfant  feulement  la  finance  actuel- 
lement fournie  dans  Tes  corTres,  d'autant  que  cefte 
faculté  eft  perpétuellement  inhérente  aux  aliéna- 
tions du  domaine  &exelufe  des  Offices  par  l'or- 
donnance exprelîe  du  Roy  Louys  vnziefme:  La 
faneur  du  public  eft  aufîi  vn  mauuais  prétexte, 
pour  colerervne  telle ouuerture  :  Ce  bon  G<eca 
quilenomdeiuftedonton  qualifia  de&afaMaje- 
fté  eft  demeuré,  ne  fut  pas  d'adais  de  receuoir  vne 
proportion  vtile  à  la  republique,  par  ce  quelle 
eftoit  inique. 

Lesparticuliersnedoiuentpas  rechercher  leur 
vtilice  au  preiudice  du  public  :  mais  àufïï  le  public 
doit  ii  tendre  à  conferuer  les  particuliers,  &  non 
pas  a  les  opprimer ,  notamment  quand  il  y  en  a  fi 
grand  nombre intereiîé ,  que  le  mal  s'efpandroic 
partout  îecorps,  c'eft  a  dire  en  toutes  les  Prouin- 
ces<ia  Royaume  ,&feroit  vne  efmotion  générale, 
il  vaut  mieux  difoit  vn  grand  p erfon nage  de  l'anti  - 
quicéqu'vnebone  action  ne fe face  pas,  que.de  Ce 
faire  mal  a  propos  :  au  tlî  la  bonté  8c  iuftice  qui  re- 
îuifent  en  tontes  les  actions  du  Roy,  la  fagelîe  in- 
comparable delà Royne fa  mère,  vertu  naturelle 
ôc comme  héréditaire  en  la  maifon  de  Medicis, 
l'équité  $c  circûfpedio  de  tous  Meilleurs  les  priu> 


cîpawx  dire&eurs  de  l'£ftat,&  parti  cnlierement  é& 
Monfieur  le  Chancelier ,  qui  mérite  enuers  la  po- 
fterité  i'eloge  de  tiltre  de  prudent,  ne  permettront 
jamais  qu'en  vn  temps  fi  gracieux  que  Jes  places 
mefmes  baillées  en  dépoli,  feracheptent  aux  def- 
pens  du  Roy  plus  qu'elles  ne  varient,  que  des  pu> 
blicaîns  qui  ont  fuby  le  hazard  des  partissent  det 
dommagez  de  leurs  pertes  /quelquefois  feintes  ôc 
imaginaires, on  defpouiîîe  iniurieufemenr  infinis 
hommes  de  la  libre  difpofition  &  vente  de  leurs 
Offices  qu'ils  ont  acheptez  a  cefte  condition  fous 
là  foy  de  la  Majefté  :  ne  feroit-ce  pasdefefperer  vn 
million  de  familles  en  leur  rauiilant  ainfi  violem- 
ment le  bien  l'honneur  &  la  vie?  Leurrecompen- 
fequcy quelle foit  difficile  en  apparence,  citant 
bien  mefnagécie  icdra  fort  facile:  car  clJe(e  pour- 
ra réduire  è  la  moitié  de  la  valeur  de  leurs  charges, 
moyennant  que  {exercice  leur  en  demeure  leurs 
vie  durans ,  tellement  qu'en  chaque  Bailliage  ,  Se- 
nef chsufiee  cV  Prefidial  le  rembourf t  ment  deiOf- 
ficiers  deiudicaturenefemcnteroitpas  i'vn  por- 
tant l'aetre  a  cent  mille  francs,  qui  fercient  a  re- 
couurcr  tant  fur  les  pi  offîts  de  fiefs  lods&  ventes 
&  domaines  vfurpez  fur  le  Roy,quefur  les  villes 
non  taillabîeslel'queilcs  moyennant  cerembour- 
iemetdemeiireioientaî'aduenir  defcharçées  deÙ 
pices  &  fàlaires  des  luges ,  aufquels  on  auriburoic 
félon  leurs  diuerfes  fon&ios  &  qualitez,gaeesfuf-. 

filans  qui  feremplaceroient  fur  les  augmentations 
des  fermes  du  Roy,  dont  on  adonné  de  bonadui 
Se  furlefondsdespenfionsexceiîiues&desgage-ç 
des  Secrétaires  de  la -Chambre,  Se  autres  Officiers 
fupernumeraires  que  leRoy  n'a  iamais  mis  en  vens 


te,  Iefquels  fe  doiuê't  retracher  Se  outre  on  y  pou»* 
roit  encore  affecter  partie  du  reuenu  des  abayes  ôc 
prieurez  a  hmpletonfure  de  chaque  bailliage  en 
cofideratioque  laiufticeferoir  rédue  (ans  frais  aux 
titulaires:leRoy  d'Efpagne  retient  bienordinaire- 
ment  le  tiers  de  tels  reuenus  pour  le  diflribuer  en 
penfions,  &n'en  eft  pas  moins  Catholique  :  au 
refle  il  faudroit  en  ce  faifant  obliger  les  Seigneurs 
iufticieis  a  eftablir  des  luges  lur  les  lieux  qui  nexi- 
gealTencrien  des  parties,  il  mieux  ils  n'aymoient 
delailîer  au  Roy  leurs  droits  de.  indice ,  pour  les 
reunir  &  incorporer  à  la  iîenne,  &  faudroit  enco- 
re punit  de  mort  corne  cocu  fTIonnaires  tous  Offi- 
ciers de  iudicature  qui  prédroiêt  de  l'argent,  suojt 
des  fyndicats  corne  en  Italie  pour  hs  tenir  eo  ha- 
leine &  en  deuoir  me/mes  les  depofer  doucement 
fut  les  plaintes  des  compagnies  &  comrnunantez 
ians  y  requérir  des  fermalitez  &preuues  qui  font 
quaiiimpoilîbîes. 

La  plus  grande  difUguIté  confîfteroit  an  rem- 
bourfement  des  Cours  fouueraincs:  Mais  il  cela 
ne  fe  peut  faite  fîpromptemcnt,  commelescho- 
fes  ne  vont  que  par  degrez  à  leur  perfection,  il  fuf- 
fira  pour  le  commancement  d'abolir  la  vénalité 
ôc  traffic  de  iuftice  dans  les  prouinces,  qui  font  le* 
ruifieaux  &  riuieresd  ou  les  affaires  coulent  à  ces 
grandes  mers .  lefquelles  fe  delîecheroient  &  tari- 
roientinconti.nentja  chicane  cédant  ailleurs: Tel- 
lement quelles  facilkeroient  elles  meimes  leur; 
rembourcemens ,  ioint  qu'il  y  a  des  efprit s  ingé- 
nieux qui  en  ont  ouuert  des  moyens  tant  pourles 
Cours  que  paur  les  officiers  de  finances,  Jplufieurs 
defquelsferoient  fatisfaics  de  leur  principal  en  trois 

ou 
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ou  quatre  ans  feulement  des  gaiges  &  droits  qu'ils 
reçoiuent  tant  ils  font  exorbitans. 

Finalement  fila  poiïibiUé&  confédération  des 
affaires  publiques  ou  particulières  compaileeauec 
ceft  aduis  s'en  rrouue  eflongnee,  peur  le  moins 
peut  on  apporter  cède  modification  &  tempéra- 
ment a  l'annuel ,  qu'après  le  deceds  d'vo  officier  le 
Roy  mettra  en  la  place  qui  bon  luy  fèmblera  de 
trois  qui  feront  nommez  à  fa  Majefté  par  les  cham- 
bres &  compagnies  ou  communautezxies  villes  à 
•la  charge  que  le  fuccefîeur  rembourfera  feuleméc 
a  veufue&l  héritier  du  double  delà  fomme  a  la- 
quel  le  l'office  e il  taxé  au  Confeil  félon  l'ouuerture 
qui  en  fut  faille  il  y  a  deux  ans  ,  vvay  eil  quel- 
le   ne  fut    pas  iugee  raifonnable  d'autant    que 
la  nomination  en  e  (loi  t  exclu  fe3  laquelle  a  la  vé- 
rité eiî  1-e  feul  moyen  d'empelcherqueies  grands 
îescourti(rans&'  les  financiers  deuoiétindi^neméc 
lafubftancedej  famiileSjCxinfrallent  dans  les  char* 
ges  leurs  confideusj'vnicjue  moyen  aufîi  de  refta- 
blirpar  de  bons  choix  l'ordre  l'honneur  &  la  fin- 
cere  adminiftration  de  la  iuftice  &  des  finances,  6V: 
planter  a  bon  efcienr  la  vertu  lafufiilance  6c  les 
bonnes  mœurs  entoure  la  Erance&  pariculicre- 
ment  dans  les  cours  iouueraincsles  ofriciersdef. 
qneiles  auroit  honte   de  prêtent**  auRoypout 
leurs  confrères  encores  plus  pour  leurs  Prefidës& 
Confeillers ,  dts gens  qui  ne  (oient  de  rare  fçauoir> 
d'intégrité  recognue,  d'âge  de  d'expericceconuc- 
nab!e,il~bien  que  de  degré  en  degré  &auec  la  me- 
iwetk  difciplinequi  s'obferue  ciuz  noz  voifins 
on  motera  aux  grandes  dignirez,&  ieroit  a  propos 
que  les  élections  Ce  fifiênt  par  ferutins  &  lufrrages 
fecrets  afin  que  les  brigues  eu  lient  moins  de  ctedjç 


ï  61 
Telles  nominations  fe  font  pratiquées  en  France 
long-temps  pour  le  regard  des  offices  aufli  bien 
que  de  bénéfices,  comme  il  fe  vérifie  par  les  regi- 
stres de  la  Cour  où  ferrouue  ordonnance  qui  les 
concerne  de  l'an  1408.  renounelléepar  lesRoys 
Louysxi.&  Charles  viii.  Cela  préparera  d'vn .pro- 
grès naturel  Ôc  infen^rbîe  .  lavoye  a!a  reuocation 
entière  de  l'annuel  ôc  de  la  vénalité  des  Offices 
et  modérera  cependant  leur  prix  excefîif,  aiTeurera 
le  bien  dans  les  maifons  Ôc  auancera  les  hommes 
d'érudition  ,  de  courage  ôc  de  mérite ,  lefquels  au- 
ront double  aduantage ,  a  fçauoir  bonne  cotn  posi- 
tion de  leurs  offices  n'eftans  tenus  d'en  payer  que 
îe  double  de  l'eiïimacion  du  Confeil  ,  c'en;  adiré 
pour  exemple  douze  mille  efcus  d'vn  eftat  deCon- 
ieilier  de  la  Cour  vaîans  dix  huift  ou  vint  mille. Et 
outre  ils  receuroni  la  gloire  du  choix&  élection  de 
leurs  perfonnes  qui  ne  Tera  pas  vn  petit  contente- 
ment pour  eux  ny  vn  fi  foible  aiguillon  auxefprits 
bien  ne?  que  plufienrs  n'en  perdct  le  repos  pour  fe 
rëdre  dignes  &  capables  d'en  auoir  aura?.  L'autho- 
rité  du  Roy  n'eu:  point  entamée  par  ceft  expédier; 
Car  les  lettres  de  confirmation^:  prouifions  feront 
odrroyeesparfa  Majeftc,  laquelle  mefmechoîfira 
des  trois  preserès  celuyqui  luy  fera  le  plus  agréable 
qui  luy  demeurera  obligé  de  rhonneur&  du  profit 
tout  enfemble.  Elle  fe  garantira  delimporrenité 
desgr&nds&du  dager  qu'il  y  a  demertre  dans  les 
charges  des  hommes  à  leur  deuotion  ,  conferuera 
la  finance  très-importante  quelle  tire  de  l'annuel, 
pouruoiraparmedicamenscofortatifs  aux  player 
dont  en  (è  plaind  ,  bief  contentera  tous  Ces  fujets    • 
qui  ea  redoubleront  leurs  veux  ôc  affections  à  fon 


feroîce  :  &  tandis  que  le  Clergé  reprenant  fes  pre- 
miers efprits  la  comblera  par  Tes  fain&es  &deuo- 
tes  prières  de  toutes  fortes  de  benedi&ions,  cVque 
fa  braue  oc  genereufe  Noblelîe,  égalera  par  fes 
armesinuincibles  fon  Empire  à  toute  la  terre ,  les 
Officiers  efleueront  eux  ,  par  des  voix  &  plu- 
mes immortelles  fa  gloire  iufqu'auciel  &  affer- 
miront par  leurs  vigilance  6V  bonne  conduises 
îa  fidélité  de  fes  fujets  &  tranquillité  de  fon 
@fht.- 
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